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De  toutes  les  vérit<?s,  celle  qui  influe  le 
plus  efficacement  sur  la  réforme  desuiœui's  et 
sur  toute  la  conduite  de  l'homme}  la  plus 
capable  d'exciter  des  remords  dans  l'âme  da 
pécheur,  de  révaMer  les  liédes  de  leur  lé " 
tUaiTgie  j  la  plus  propre  à  encourager  les  justes;  ' 
la  plus  féconde  en  friandes  pensées,  en  sen- 
timents pieux  j  la  plus  fertile  e»  acOons  gé- 
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nëi  euses  ci  eu  mérites  poui  le  ciel ,  c'est  la 
présence  de  Dieu.  C'est  aussi  la  vei  ilc  la  plus 
cerlaine  el  la  plus  évidemment  démonti'ée  : 
car  elle  est  iirthérente  à  son  existence  i.  elle  en 
est  le  rtode  nécessairt.  Diêuî  pélit*ilen  effet 
exister ,  sans  exister  partout  j  ou ,  ce  qui  est 
la  même  chose ,  sans  èU'e  présent  pai  tout  ? 
Aussi  le  Maîtiè  puissant  qui  a  créé ,  qui 
conserve  et  régit  l'univers,  fait  briller  son 
admirable  présence  en  caractères  si  lumineux, 
qu'il  est  impossible  à  tout  être  intelligent  de 
n'être  pas  ébloui  par  son  évidence.  Les  deux, 
la  terre ,  les  air»,  la  mer  la  publient }  le  jour 
l'annonce  au  jout  5  la  nuit  la  révèle  à  la  nuit. 
Tous  les  étoes  foiment  un  concex  t  unanime 
de  louanges  en  l'honneui-  de  cette  auguste 
présence,  qui  les  vivifie  et  les  réjouit  tous. 
Comment  coucevoii-  dès-lors  qu  il  ôxiste  des 
oreilles  souides  à  cet  ensemble  de  vmx  qui 
se  iout  entendre  avec  iantdo^irce  de  toutes 
les  parties  de  l'univers ,  et  qui  parlent  m 
langage  si  clair si înteUigible  et  si  puissant, 
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nom  dh  le  Pi'opliète  royal  (i  )?  Hélus  !  couve- 
nom-ett  à  fa  honte  de  lespèce  humaine ,  il 
existe  dos  èUeSf  se  qiialifiaul  raisonuablea^ 
qui  y  8emi>iableâ  aux  divinités  dii  paganisme, 
ont  des  oreilles  et  n'entendent  pas  ce  lan- 
gage sublime  tout  à  la  fois  et  énergique  ,  qui 
ont  des  yeux  et  ne  voient  pas  ce  spectacle 
magnifique  de  la  présence  du  Créateur  et 
du  Conservateur.  Comment  expliquer  ce 
mystère?  par  ces  autres  paroles  du  même 
Prophète:  Dieu  esl  loin  de  leur  présence, 
parcê  que  toutes  leurs  voies  sont  souillées  en 
totU  leàufs  (2).  Et  néanmoins,  combien  d'en- 
tr*eux  sont  doués  d'une  vaste  intelligence  pour 
les  choses  humaines,  pendant  que,  sur  la 
nlus  lumiiieuse  des  vérités ,  celle  qu'il  leur 
importe  le  plus  de  couaaîue  ,  ils  en  savent 
moins,  qu'un  enfant  chrétien ,  qu'un  pieux 


(i)  Nou  sunlloquclae ,  iicquc  serutoucs ,  quorum  non 
aucliantur  voccs  corum.  ¥saL  xvur»li. 

(a)  r^ou  est  Dcus  iu  coaspcchi  cjus^  iiiquiualie  suât 
vise  illius  in  omuî  Icmpore.  ?sal.  x  >  5. 
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iidcle  atLenlifs  aux  iastructioas  de  leur  pas- 
teur !  Âiusi  se  vciifieat  ces  paroles  du  Sau- 
veur :  /e  vous  rends  grâces  ^  6  mm  Père,  de 
ce  que  vous  avez  cache'  ces  choses  aux  sages  du 
siècle,  et  les  avez  révélées  aus petits  (i). 

Il  en  est  dWtres  qui,  sans  être  impies ^ 
sans  nier  la  prcseuce  divine  et  sans  la  mécon- 
naître y  n  y  pensent  néanmoins  jamais  ou 
presque  jamais.  La  préoccupation  des  objets 
sensibles,  le  voile  des  préjugés,  les  ténèbres 
de  lesprit,  et  plus  encore  les  passions  du 
cœur  les  ont  amenés  à  cet  clat  coupable 
dlndifférence  pour  leur  Dieu.  Ils  ont  besoin 
qu'on  les  excite ,  qu'on  les  réveille  de  leur 
sommeil  léthargique  par  la  force  et  le  poids 
des  dénioustraLioiis. 

Il  en  est  aussi  qui,  convaincus  de  cette 
vérité,  n'y  apportent  quune  attention  mé- 
diocre et  une  application  ti*op  insuffisante  : 


(i)  Gonfiteor  tîbî ,  Pater... ,  quia  abscondisti  Uaec 

a  sapicntibus  et  prudculibus ,  et  revelasti  ca  parviilis. 
Matih,  Kl ,  !i5. 
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ils  ne  compretinont  pasdeqiieNe  importance 
ii  est  pour  eux  de  se  noun*iV  de  ce  pain  sur- 
naturel de  la  présence  dé  Dieu.  Us  se  trat- 
neroiit  languissants  clUns  les  voies  dti  salut, 
et  périront  avant  d arriver  au  teiiue  ;  car 
celui  qui  ne  voit  pas  Dieu  dans  le  lieu  de  son  ^ 
exil  j  ue  le  vcri:a  pas  face  à  face  dans  la  sainte 
cite. 

Enfin  justes  eux-mêmes  ont  besoin  que, 
poiU'  le^ encourager ,  on  leur  répète  souvent 
cette  sublime  maxime ,  cet  important  aver- 
tissement de  Di^u  au  patriarche  Abraham  : 
Marchez  en  ma,  présence  ,  et  soyez  par- 
fait^x).  Combien  il  est  facile  de  se  laisser 
insensiblement  préoccuper  par  des  objets 
étrangers  ,  de  s*af&ibliï*  dans  la  pratique 
sublime  de  la  présence  divine,  perdre 
Ku'  sentiment  et  le  goAt  délicieux  !  Plus, 
'ee  don  céleste  9  qui  émane  du  Père  des  lur 

mièrcs^  est  parfait,  plus  aussi,  est-il  qi^ccsr 

■  .  "       '         .1. 1  I.  ■  ^  j 

(1)  Aaibuliicuiaui  me,  cl.cslopci  fçclus.  Ccn.  XYli,  i. 
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sauc  d'user  de  vigilance  et  de  zèle  poui  le 
conseï  vei'  en  soi  et  le  fertiliser.  C'est  dans 
cette  vue  que  j'avais ,  dans  le  principe,  corn- 
pMé  pour  moi  seul  ce  petit  Tmtéaur  Ja 
Présence  de  Dieu  ;  j'avais  compris  la  néces- 
sité de  réunir  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
véiitti  fondamentale  i  Umt<^quim'ai¥ait  par- 
ticulièrement fait  impression  en  j  réfléchis- 
sant  dans  la  méditation  :  car  c'est  dans  ce 
pieux  exercice  que  les  \  élites  saintes  se 
montrent  à  l'esprit  avec  plus  de  clarté  et 
dans  un  nouveau  jour ,  qu'elles  entrent  $ 
.  s'insinuent  plus  avant  dans  .le  cœur,,  et  y 
allument  le  feu  sacré.  Quiconque  a  l'expé-- 
rience  de  la  méditation  des  vérités  célestes  • 
connaît  le  sens  de  ces  pai^oles  du  Roi-Pro- 
phèto  :  Le  Jeu  s'allumera  dans  moi  par  la 

medifalionÇi).  Cet  ouvrage  est  donc  le  résul- 
tat de  mes  méditations  que  j'avais  recueillies^ 


(i)  In  mcditalîonc  mca  cxardcscct  ignis*  PsaL 
xxxmi ,  4. 
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coipme  dans  un  arsenal  spiriltiej  ^  pour  y  re«- 
courir.au  kesoip  ;  c'était  comme  un  magasin 
de  précautions  conti*e  .ces  années  mauvaises 
dont  parle  le  Sage  (^Eccle.  xii)  }  conire  ce 
temps  dixfUiclion  ou  Tliomme  ^  sur  le  point 
d'enti^er  dans  la  maison  de  son  éternité  y  ne 
trouve  plus  en  lui  la  force  ni  la  capacité  de 
la  plénitude  de  lage  ,  et  se  voit  obligé  de 
recourir  I  dans  Tanière-saison  y  aux  pro- 
visions qu'^  a  eu  soin  de  recueillir  dans 
l'automne  de  sa  vie,  à  Texemple  de  la  fourmi 
diligente.  Msûs  quelques  personnes ,  dont 
Ta  vis  a  été  pour  .moi  d'un  grand  poids, 
m'ayant  fuit  remarquer  que  ce  travail  pour- 
rait éti*e  utile  à  d'autres  qu'à  moi  seul, 
je  me  suis  décidé  à  Ëiire  imprimer  ce  petit 
Traité.  Outre  mon  avantage  spirituel,  que 
je  me  suis  proposé  par-dessus  tout  ,  si 
d'autres  peuvent  y  trouver  aussi  le  leur ,  j'en 
bénirai  celui  de  qui  vient  tout  don  parfait, 
à  qui  tout  appartient,  que  nous  devons  tra- 
vailler sans  relâche  à  gloiificr  nous  r  mêmes 
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peiuianC  que  le  temps  nous  esl  accordé ,  et  à 
faire  gloriiier  par  nos  semblables.  Quelle 
jouissance,  quel  bonheur  pour  moi,  si  je 
pouvais  contribuer  en  quelque  chose  à  faire 
connaître,  honorer  et  aimer  celui  envers 
qui  des  millions  de  vies  ne  suffiraient  pas 
pour  me  reconnaître  de  tant .  de  bienfaits 
dont  il  a  daigné,  malgré  mon  indignité, 
marquer  ma  carrière  ici-bas!  Si  les  personnes 
consacrées  à  Dieu,  pour  lesquelles  sa  sainte 
présence  est  la  vie  de  la  vie,  trouvaient  dans 
ces  Elévations  un  aliment  à  leur  ferveui*, 
que  je  serais  amplement  dédommagé  démon 
travail  !  Mais  que  je  m'estimerais  plus  heu- 
reux encore ,  si  mes  souvenirs  et  mes  réfle- 
xions pouvaient  intéresser  et  édifier  mes 
chers  collègues  dans  le  sacerdoce ,  eux  dont 
le  ministère  ne  peut  s'exercer  utilement  sans 
une  application  soutenue  à  la  sainte  pratique 
de  la  présence  de  Dieu  ! 
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PLAN  GENERAL 


DE  L^OUVRAGE,. 


Ce  livre  sera  divisé  en  sept  chapitres.  Dans 
le  premier,  on  établira  les  preuves  de  la  pr^^- 
si  iice  de  Dieu.  Dans  le  second,  on  exami- 
nera les  manières  diverses  dont  il  est  présent; 
et  dans  le  troisième ,  les  lieux  oii  il  est  par* 
ticiiliftrement  présent.  Le  quatrième  traitera 
de  1  obligation  où  tous  les  hommes  sont  de 
s'occuper  de  la  présence  rUvine  ;  et  le  rin- 
c|aiêmeY  de  la  facilité  de  ce  saint  exercice  : 
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oi)  en  delaillora  les  moyens.  D«nns  le  sixième, 
on  signalera  les  obstacles  ordinaires  à  cette 
sainte  présence.  L  excellence  de  celte  sublime 
pratique,  en  elle-même  et  dans  ses  salutaiiTS 
eû'elSi  $eja  la  matière  du  st;pticme  et  dernier 
chapitre. 

On  ne  sera  pas  étonné  que  je  me  sois  servi 
du  mot  Elévation  j  il  a  païai  convenii*  mieux 
h  cette  matière,  à  raison  de  sa  sublimité. 
C'est  l'élan  du  cœiu*  qui  se  maniteste  à  la 
vue  de  la  grandeur  de  Dieu,  de  ses  perfec- 
tions ,  de  ses  miséritiordes ,  ou  de  la  profon-* 
deur  de  son  propre  néant ,  de  Texcès  de  ses 
misères.  C'est  un  mélange  de  réflexions  et 
de  sentiments I  au  moyen  desquels  lame, 
plus  ou  moins  vivement  artectéc ,  s'élève  au- 
dessus  d  elle-même  et  des  objets  créés,  jus- 
qu'à la  Divinité,  dont  elle  se  voit  enviionnée 
de  toutes  parts,  et  avec  qui  elle  .coaverse 
fivec  une  respectueuse  iàmiiiaiité- 

Ces  Elévations  u'onL  pu  toutes  avoir  la 
même  étendue.;  car  elle  dépendait  de.la  na- 
tiu^e  ile  la  matière  qui  laisail  lubjct  de 
cliacune. 

On  a  suivi  ki  mai  clic  iinifonnc  des.  médi- 
tations, aultuil  qu'il  était  possiJ>le;  parce 
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qu^eUee&t  connue  despersqime^âccoutumdcs 

aux  autres.  Du  Le  le  çle  chufjue  Elévation,  on 
Umv^ia  Aouc  un  piis^sage  tiré  de9  jUiyres 
$aip(^,  apalqgue  AU  $iij[ct  tJsi^.é,  <|uUiii  sc,i  t 
comme  dç  texte.  Suivra  un  ^panchem^iit,  do 
çomt:  k  j^w  piègent  9  pui^  J  invocatiou  .à 
r£spnt- Saint,  diversifiée  selon  le  sujet, 
et  accompagnée  d'un  autre  passage  «pui$é 
dans  UJEoriij^ue  o^i  clans  lesprièies  de  j'EgUse, 
etqui  oanicpurra  au  dévçlofip^ent     on  se 

^Chaque  Elévation  e^t  touj[ov^i's  CQmpos(^c 

de  deiu  Points  y  elle  est  termiaée  par  quel- 
ques pj^aUques  particulières^  avi. nombre  de 
deiioc  ou  trois  y  qui  toutes,  out  rapport  à  Tob- 
jei  de  TElévaUQu^  et  soatprqpresit  iei:a|)pi;iQr 
à  la  mémoire ,  et  à  renouveler  les  sq}iLimcnls 
qu'çp  .a  éprouvés.  Maïs  on  observe  qu  en 
fivit  de  .pratiques  cUacua  doit  prendre  celles 
quiiuicouviçunept  le  mieux ,  parce  qu'elles 
sqnt  le  résultat  4^  j^^iaiMère  dQuJ.  on  a  été 
aiFecté  à  la  suite  de^  preuves  et  des  réfle- 
xions.  On  s  est  moins  répandu  en  aifections 
qiiVn  preuves  ,  parce  qu'il  faut  commencer 
par  convaincre  Tesprit,  cl  laisser  ensuite  au 
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cœur  LoLiLc  latitude  de  sVpauclier  devant 
Dieu  en  sentiments  qiii  varient  selon  le 
caractère  de  cliacuii ,  et  l'impression  parti- 
culière de  la  grâce.  Si  on  les  dictait  dVivance 
au  cœur ,  il  serait  moins  ai&cté  j  pai  ce  que 
le  feu  saci  e  ne 'jaillit  que  des  méditations 
qu^on  fait  soi-même.  L'expression  du  Pro- 
phète est  précise  :  In  meditatione  mea  exar^ 
dêseet  igni8. 

Par  «e  qui  vient  d'être  dit ,  on  comprend 
que  ce  Traité  de  la  Présence  de  Dieu  ne 
ressemble  en  rien  à  ceux  qui  existent  sur  cette 
matière ,  parce  qu  ils  ne  sont  pas  rédigés 
en  forme  de  méditations.  J'ai  pour  fNrincipe 
fondé  sur  l'expérience ,  quou  ne  connaît 
bien  que  les  vérités  triturées  dans  la  médita- 
lion  }  que  celles^  influent  phis  eificacement  - 
sur  la  conduite  de  l'homme,  vont  phis direc- 
tement au  cœur  9  et  Tembrasent  plus  active- 
ment du  feu  céleste  de  l'amour  de  Dieu  : 
nous  venons  d'entendre  te  Prophète  nous 
parlant  d'après  sa  propre  expérience  :  Le 
feu  s* enflammera  da7i,s  moi  par  ma  me'dilation. 
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VIEiilIVll 


DE  LA 


PRESENCE  DE  DIEU  > 


£N  FORME  D^£LÉVAT10NS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


DE  LA  GBRTITUDB  DE  LA  PRÉSENCB  DE  DIEO. 


PUËMI^âE  ÉLÉVAWN. 

L'iJOH^f^  P&UT-IL  JOUIR  ICI-DAS  DB  LA  PRÉSEIKCE  DE  DIEU, 

ET  DE  QUELLE  MA^flÈRE  ? 

Videmus  nww pcr  spéculum  in  œnigmale. 
M0119  yojOPB.mamlcQaniDieu  dfins  u|ie  glace  iCi  en 
énigme.  /.  Cor.  xiti,  la.^ 

Quand  je  considère  d'une  part  vos  {gran- 
deurs infiuks ,  ô  mon  Dieu ,  et  de  l'autre 
ma  misère  extrême  y  deux  abîmes  opposés  se 
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piT.sen(eni  à  meâ' regards,  placés  à  une  dis- 
tance eilraj^ole  Tui^  de  T^utre.  ;  alors  Je. 

m^éciic  avec  Abraham  :  Conimenl  o^erai-je  y 

paruUre  en^  sa  présence^  Mon  premier 
mouvemept.  serait  donç  d^  jn'éloigner, 
Qomme  les^H^ébreux  firent  9  pai:.  vptie 
ordre,  de  .celte  moatagoe  .da  Sinaï-.  qiip 
yptre  pré.sei|ce  rendait  si  formidable.  Mai$ , 
r^miené  tlcv:^ii^,t  vouspai'  la  confiance  en  votre 
i|iefial;>le  bonté  ,  je  m^pproche  avee  Moïse 
du  buiçsoi),  ardent,  image  de  vptre  prései^pe, 
ctje  me  dis  à  moi-même  comme  liû  ;  JHrai 
et  je  €ifitmi4èf:ef^i  celle ^  yrapd»^^  vision,»  Je 
ip  appliqucïcii  donc  à  envisager  dg  près  l!ado- 
rable  présençe  dç  iïjpi\  Dieu^  et  à  y  réfl^hir 
^tteoliv^me£^« 

Mais  auparavant,  accompUssant  en  moi 
la  figure  de  ce  qui  fut  prescrit  à  Moise,  je 
me  dcpouillg  de  chaussui'e,  c'est-à-dire 
des  objets  par  lesquels  je  .tieii6,à.ii|.*.t$r]:e; 
je  déteste  mes  misères  et  rmes.pécli^s ,  et  j'en 
fais  un  humble  aveu.  ConJHeor... 

Spirilus  inlelliyenliœ^  Esprit  , d'intelli- 
gence, daignez  me  faire  discerner  les  vé- 
rités sublimes  sur  lesquelles  je  me  propose 
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de  j^Kî^iler  i  cai*  ]c  ,nc  pwis  Ic^  couiiuiUii  Ue 

.  PREMIER  POINT.  Il  est  liprs  dii  doute 
i^p^s  poavjon^  ipirbds  vpir  Dieu  eu 
luik-mèmc  ^  car ,  eofei'xn^e  dai^s  Tobscure 
pripon.  de  sQn,  corps  ^  notice  âine  ne  v«U  les 
iPlfU^tjS  iÇXjL4rieiu.s  quue  par  1  laterniédi^ire  des 
sci^s  coi-porcls.  Elle  ne  verra  les-objct3  spi-^ 
jrjUïuei^.  quç  IpnKju'eUe  .^«e^a  délivi^ëe  de  la 
servitudp  de  Ifi  4uatière»  dm*  escUvag^p 
était  le  sujetv  dea  ^roîasem^Ht^  de  tpus  les 
Saints  ;  comme  iU  dë^ai^i^t.  d'être  dégagés, 
de  ce  corps  qui»  leur  enviait.,  leur  dérobait 
la  de  XUeu  1  QmmA  irm-^  à  mus^j  4  mm. 
i>/V^,  s'écriait  David  ^  ^uand  ^rMlmù^e^^ 
devant  votr^  face  '/  £Jo  yaillidoiip  yq.  mortel 
«a^piroKait  en  ce.  monde  à  «yiouir  .Dieu  ;  ce 
bonheur  n'est  pas  pour  les  exilés.  S'il  est. 
.écrit  que  plusieurs  saints  pcrs(wpa||^  on^ 
obtenu  le  privilège  de. voir  l'Eteriiel^c^  4 
Jaee  ,  ces  eixpressions  ne  peuvenit  étre^pri^s. 
àJ^^leUi^ei  eliossjigQitie^tsioipleinent  qu'ils 
ont  vu  des  représentations!  des  images  de 
ia  Divinité,  ou  des  envoyés  de  Dieu,  des 
anges,  comme  il  arriva  à  Mauué.  vD'aillcius 
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Dieu  lui-mcmc  nous  a  v*5vélc  cette  vérité: 

car,  usant  de  la  familiarifé  <lont  !e  Très^Haut 

rhoiiûi*ait,  Moïse  demande  inutilement  la 

faveur  insigne  de  voir  sa  face  ;  il  ne  reçoit 

que  cette  réponse  :  yaus  n€  pourriez  viatir 

ma  face;  aucun  hoinmc  ne  me  verrait  sans 

mourir  aussitôt  (\^.  L'apôtre  S.  Jean  nous 

apprend  en  eiiet  que  personne  n  a  jamais  vu 

rEternel.  Faudra-t-il  donc,  ô  mon  Dieu, 

nous  abstenir  de  méditer  sur  votre  divine 

présence,  parce  que  nous  ne  pouvons  en 

jouir  parfaitement  dans  cette  vie?  Quctté 

eri^eur  !  Si  cette  faveur  pouvait  convenir  a 

notre  misère  sous  son  enveloppe  mortelle , 

nous  n'aurions  pas  besoin  de  méditer  sur 

cette  vérité  :  car  on  ne  croit  pas  ce  qu'on 

voit ,  et  les  objets  visibles  n'ont  jamais'&it 

matière  de  notice  croyance.  C'est  parce  que 

je  suis  privé  de  ce  bonheur  propre  aux  élus 

régnant  avec  vous  dans  la  gloire ,  que  je 

m  eiForcerai  de  me  rappeler  souvent  votre 

présence ,  quoique  cachée  et  voilée  ;  je  vous 

verrai  par  la  foi ,  je  m'affectionnerai  à  ce 

» 

4 

'  É 

(i)  l^XOlL  20. 
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saint  exercice,  afin  démériter  dû  vous  voir 
fin  jour  à  découvert  sans  le  secours  de 
la  foi.  ^ 

IP  POINT.  Nous  pouvons  jouir  ^  dès  ce 

monde  même  ,  du  bienfait  de  la  présence  de 
Dieu ,  quoique  imparfeitement ,  et  comme  il 
convient  à  Thomme  voyageiu' ,  en  plusieurs 
manières  :  i**  par  la  foi ,  qui  est  un  argument 
H  une  preuve  in&iUible  ée  ce  qui  ne  parait 
pas  j  nous  dit  S.  Paul;  mais  vin  argument  qui 
à  la  conviction  de  Tcsprit  joint  rassenli-^ 
ment  du  cœiu  et  une  persuasion  si  intime , 
qu'on  voit  spirltucllemenL  ce  qu'on  ne  voit 
pas  corporeilement  ;  %^  comme  «  dans  une 
glacé}  »>  per  spéculum  ,  c'est-à-dire  que  nous 

ïe  voyons  dans  les  créatures  ^  où  la  présence 
de  Dieu  se  réfléchit  de  toutes  parts  jusqu'à 
nous ,  de  manière  à  nous  â)louir  par  son 
éclat  ;  3^  en  ^ligme ,  ajoute  l'Apôtre  ^  ou  ^ 
comme  l'expliquent  les  interprètes,  par  des 
images ,  des  similitudes  qui  nous  servent  à 
comprendre  la  présence  divine  ;  4°  dans  notre 
âme ,  où  Dieu  demeure ,  si  nous  V aimons ,  dit 
S.  Jean.  C'est  une  vérité  constante,  que 
TEtcrncl  daigne  habiter  d\mc  manière  spc- 
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cial^  dam  l^âme  du  juste  ;  il  lui  fait  sentir  sa 
pji:éâc^e  9  et  sç  mocyti^e  à  ^Uc  k  proporiiaja 
qu'elle  est  pure  et  exempte  de  souillures  : 
Bienheureux  ceux  qui  ont  le  coeur  fur,  parce 
qu'Us  ve/Tonl  Dieif,  (1).  Que  ce  bonheur  est 
peuccmi^is,  0-19011  Dieu!  Al^!  ^^ojm^ 
Q)oi,  1^  ypjus  pjiie^  joette  pure^té  de  pc&a^ 
qui  fixera  votre  séjour  moi.  Les  mour 
daii^s  ,  kspécheui^  w  son^tpas  propres  à  être 
éclairés  de  cette  lumière  de  la  présence  divine. 
Ainsi  s'aecomplU  à  leur  égard  ce  que  .dit 
S.  Jean  :  Lo^  luny^e  éiaH  ^(ms  le  monde,  et 
le  vunêdo  iehebreux  ne  la  vit  fos ,  ne  la  eenP' 
prit  pas.  /Quel  malheur!  jU  est;d'autaut  plu^ 
déplorable,  quil  est  mouis  cojqjijii  et  moins 
redouté.  Plaignou»  leur  ayeuglemeut^  et  té^ 
moignoJis  à  Dieu  nptie  vive..reco(ij4^isda]|ce 
de  ce  qu'il  daigne  se  mai|tfester  à  nous  <jbns 
ce  lieu  de  uoUe  eûl,  jusqu'à  c^  qu'il  lui 
plaise  de  lever  le  voile  qiu  nou.s>empêche  de 
le  voir  rtel  qu*il  est 9  ^^ee  à  j&ce  1  sai|s  a^cun 
nuage  et  sans  inl^médi^Mj^^ 

Pratiques^  1  •  Je  m'exciterai  au  désir  du 


(i)  Munh,  V,  s. 
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ciel,  ûii  iioiis  verrons  Dieu  face  à  face  :  V ide* 
bimusfaeU  ad  faeUm. 

2.  GéiJiiissous  avec  le  Proplièle  sur  la  pro- 
loc^ation  de  noire  exil  :  U»u,  miii  !  quia  in- 

3.  Apprécions  néanmoins  le  bonheur  de 
Mokx  Dieu  fiai:  la  foi^  §mm  ^gm  éieU» 

niaoièi'c  est  plus  mmioujù  :  BjsaU  qju  jwn 

« 

II*  ÉLÉVATION. 

iiA  PRÉSENCE  DE  DIEU  EST  UNE  YÉaiTÉ  PREMiLUlg  ET  IKSiEp 

DÀRS  l'uOXIIS. 

Signamin  est  super  nos  hmen  Viulius  tui.  Domine. 
La  himière  de  votre  face  a  été  gravée  sur  nous o 

■ 

,  Cet  admirable  sceau  de  Vûlre  iace ,  ou ,  co 
qui  est  la  même  chose  ^  de  vo^e  aimable 
présence ,  o  mon  .Dieu ,  nja  été  imprime  que 

sur  riiommc  j  parce  que  lui  seul  est  votre 

représeDtaat  à  Vé^^^d  des  au^-es  créatiues 
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de  cet  univers.  C  est  le  titre  parlant  et  vi- 
sible de  son  pouvoir  et  de  sa  royauté  )  c'est 
le  molit  de  la  terreur  dont  tous  les  animaux 
sont  pëo'^'trés  pour  Thomme,  d'après  les  di% 
positions  de  votre  providence.  Que  iliomme 
est  done  grand ,  envisage  comme  l'image  vi- 
vante de  Ja  Divinité  !  Coàiment  est-il  déchu 
de  cette  grandeui'?  Hélas!  le  péché,  sans 
détruire  ce  sceau ^  cette  belle  image,  Ta 
obscurcie ,  la  souillée.  Je  m'humilie  et  m'a- 
néantis devant  vous,  ô  Dieu  de  sainteté ,  en 
reconnaissant  en  moi  la  grandeiur  de  Tou- 
trage  fait  par  le  péché  à  votre  image  auguste. 

E^rit-Saint ,  lavez  les  souillures  de  mon 
âme,  et  limage  de  la  Divinité  reparaîtra  dans 
elle  avec  un  nouvel  éclat  :  Veni,  sancie 
Sjjirilus  ,  lava  qzwd  est  sordidum. 

POINT.  Le  dogme  de  la  présence  de 
Dieu  n'est  pas  un  de  ceux  sur  lesquels  il  soit 
possible  de  nous  aveugler:  car,  afin  que 
nous  soyons  forcés  de  le  reconnaître  et  dte 
le  voir ,  pour  ainsi  dire  ,  le  Créateur  a  im-^ 
primé  dans  notre  ame  la  lumière  éclatante 
de  sa  face  ou  de  sa  présence.  Sans  doute  le 
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vaisonnemeuL  jusUfie,  arteri^iu  doiis  nous  la 
conviction  de  cette  pi*ésenee  auguste  ;  mais 
elle  exi&te  eu  nous  avant  tous  uos  raisioiuie- 
menls ,  comme  celle  de  son  exbtence  ,  dont 
elle  est  inséparable.  Le  Créateur  Ta  gravée 
daiis  nous ,  sans  nous ,  indépendamment  de 
nous:  OT  qui  oserait^  qui  pourmt  violei*  le 
sceau  divin  ?  Ce  que  tous  les  hommes  rai-^ 
sonnables,  savants  et  ignorants,  ont  cm  dans 
tous  les  teinps  t  dans  tous  ks  lieux ,  avant, 
comme  après  la  révélation  ,  est  naturel  ,  * 
est  inné  dans  nous  ^  existe  dans  noua 
indépcAdamment  de  nous  ^  naît  avec  nous  ; 
c'est  un  principe  qui  n*a  pu  être  gravé 
dans  notre  âme  que  ]^  Tauteur  même  de 
notre  ame.  Interrogez  tout  homme  pensant, 
il  vous  répondra  que  Dieu  est  parUmt: 
c'est  son  intime  persuasion ,  c'est  la  règle 
de  sa  conduite.  Il  croit  que  Dieu  est  dans 
son  pays  f  dans  le  lieu  où  il  est,  en  Europe , 
en  Asie ,  partout ,  puisque  partout  Thomme 
prie  Dieu  en  sa  manière  :  il  ne  le  piieiwt 
pas  s'il  crpyait  qu'il  fût  absent.  Il  le  prie  à 
tous  les  moments  ;  il  le  prie  le  jour  ,  il  le 
plie  la  utiit^  quelque  part  qu il  se  trouve^ 
il  implore  squ  assistance  dans  ses  besoins  y 
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dans  ses  peines  ;  ii  le  remercie  des  biens 
qu'il  a  reçus  de  lur.  Cette  conduite  géné- 
rale ,  uniforme  y  où  prend elle  sa  sotnxsey 
sinon  dans  une  conviction  intime  de  la  pré- 
sence d^t)ieu? 

IP  Ï^OINT.  Essayez;  maintenant  de^  !a 
contredirai  Que  Inupie aille  débiter  ses  pa^ 
radoxes  à  l'homme  simple  et  sorti  pur  des 
mains  de  la  natui^e  ;  qu'il  lui  dise  :  «  Ce  Dieu 
que  tu  pries,  n'existe  pas;  ou  s'il  existe, 
fi  esl  loin  de  toi ,  ii  ne  t'entend  pas  :  »  avec 
quel  dédain  U  Técout^^a  ^  et  il  se  détoui*- 
nera  de  lui! 

Les  incrédules  sont-ib  venus  à  bout  de 
persuader  leui*  système  désolant  à  quelque 
naliotï,  à  quelque  peuplade  même?  Cepen^ 
dant  il  est  plus  commode  ;  il  favorise  les 
passons  >  et  délivre  le  criminel  de  la  crainte 
d'un  Dieu  vengeur ,  témoin  de  ses  excès. 
S'ils  oal  fait  quelques  prosélytes  en  appa- 
rence ,  ce  sont  des  êtres  immoraux  qui 
n  ont  de  riiomiuc  que  ce  qu'en  a  conservé 
le  Sou  y.  Taliéné.  La  fièvro  des  passions 
tourmente  l'impie  et  lui  ûte  le  bon  sens; 
mais,  colle  fièvre  passée ,  rendu  à  lui-même, 
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riiiipie  p^iisera-t-'U  qu'il  n'y  a  pas  de  Dieu  f 
que  ce  Dieu  ne  le  voit  pas  et  ne  l'entend  pas? 
Pourquoi  donc  i^ecomt  -  il  à  Dieu  dans  lé 
malheui*  ?  quel  est  ce  cri  :  0  viou  Dieu  f 
que  je  lui  entends  prononcer  subitement 
et  sans  réflexion  ^  iorsquii  est  effrayé  ,  ou 
frappé  d'un  coup  imprévu?  c'est  la  voix  de 
la  nature  qui  trahit  sa  pensëe  et  révèle  son 
iiitime  conviction.  C'est  ainsi  que  Hniquité 
se  ment  à  elle-même.  Et,  lorsqu'il  veut 
s*obstiner  à  méconnaiti^e  la  présence  de 
Dieu,  sa  conscience  ne  lui  ciie-t-clle  pas  au- 
dedansde  hti^mème:  «  Malheuretn  I  il  te 
voit  ce  Dieu  vengeur  du  crime  ;  c'est  par 
son  ordre  que  j'ai  gravé  dans  le  fond  de  ton 
âme ,  avec  un  stylet  de  fer ,  le  souvenii*  dé- 
chirant de  tes  excès  ,  pour  te  tourmenter 
dès  à  présent  et  pendant  Téteraité  tout  en- 
tière ,  si  tu  ne  recours  à  lui  par  une  sincère 
pénitence.  •  Quel  langage  eâi*ayant  !  prenons^ 
g^arde  de  ne  pas  nous  y  exposer. 

Pratiqués,  i .  Reconnaiti*e ,  admii*er  la 
grandeur  de  l'homme  orné  du  sceau  de 
l'iitiage  vivante  et  présente  de  Dieu  mémie  : 

S/ynand  non  Inmine  vulliis  (ui. 
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2.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  éclaa'é$ 
par  la  luauèreUe  sa  picsence  :  Eral  tuj:  vera 
qu<B  illuminât  ammm  hmnmem. 

3.  Déplai*er  l'eadurcis^cmeal  de  ceux  qiu 
s'obslincDl  à  fermer  les  yeux  pour  ne  pas 
voir  cette  divine  présence  :  In  mundo  eraif  et 
tmebrw.  eam  mn  comprehenderunt. 

i 

III«  ÉLÉVATION. 

LA  PRÉSENCE  DE  DIEU    M\NIFnsTÉE  PAP.  LA  MAGMFICCNCiS 

DE  SES  OEUVa^  YlSlALfiS. 

Conjiteantur  tibi ,  Domine  ^  omnin  opéra  t»a. 
Que  toutes  vos  œuvres,  ô  Seigucur,  vous  lassent 
connaître  et  admiren  PsaL  cxuv ,  lo. 

Saisi  d'admiration  pour  vos  œuvres,  u 
mon  Dieu,  le  Prophète  royal  prend  la  ré- 
solution de  vous  exalter ,  de  vous  bénir  tous  ' 
les  jours  de  sa  vie  ;  mais ,  ne  pouvant  suffire 
à  vous  louer,  il  invite  toutes  vos  œuvres 
eiles-mémes  à  ibrmar  uu  concert  de  louantes 
en  voti  e  honneur ,  et  à  manifester  aux  mor- 
tels la  gloire  de  votre  puissance.  C'est  en 
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eifet  ce  que  toutes  les  créatui*es  exdculeut 
oomme  à  l'envi  9  chamme  œ  «  manière. 
L'umvers  semble  être  un  temple  inimeuse , 
^rempli  d'étrea  variés  à  Tinfim  par  la  pins-* 
sauce  et  la  sageaae  de  leur  auteiu* ,  qui  tous 
élèvent  leurs  voix  rèconnaissantes  vers  lui  y 
et  o£&*eni  est  même  tempsà  notre  adnûi^atkm 
^son  action  puissante  dans  chacun  d'eux.  De 
quelle  multitude  de  ricim  tableaux  je  suis 
çovirouné!  Dans  Tun  lagi^andeur^  la  majesté 
du  Tout-Puissant  ;  dans  l'autre  sa  sagesse  y 
sa  pi*ovidence  ;  dans  celui-ci  sa  justice  re^ 
doutable  y  dans  celui-là  sa  tendresse  et  sa 
bcmté  9  daas  tous  son  intime  prâence  tae 
sont  vivement  retracés  par  la  main  de  Tin- 
visible  et  de  à^immortel  Ouvrier  9  -avec  des 
couleui^s  et  ua  art  inimitables.  Dans  charan 
de  ces  chefs-d'œuvic  je  vous  adore ,  6  Dieu 
de  gloire  9  et  j'admii'ei  vos  aubiimes  aitiibulS) 
votie  beauté  ravissante  et  1  éclat  de  voire 
étemelle  justice ,  pmdami  fuH  ne  fÊOus  re- 
vient à  noua  que  e(n\fueimi9  à  cause  de  nos 
iniquités 

(0  Tibi,  Domino,  jiislitia  ,  lîoWs  autem  COufusio 
faciei..»  proptôrinif£Ui laies.  Dan.  ix  ,  7. 
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Comparés  à  vous  ,  nous  ne  sommes  que  des 
atomes  «lupeixaeptîUM  ^  et  ncvns  pounskiiis 
nous  enorgueillU*  !  Confessons  à  Dieu  notre 
ndsèfe*  Confiiêêr*.. 

,  Ëspril-âaîniy  quiavea»  coucou^  pdr  vo<^e 
puissance  à  la  création  de  Tunivers ,  daignez 
fanre  biitte&*à  nés  yeux  j  et  surtomt  à  notre 
esprit ,  la  gkwe  et  la  majesté  de  voti  e  pré- 
seiiee  que  tout  atteste  ,  que  tout  publie  , 
mais  que  si  peu  de  personnes  néanmoins 
i  (îcoiui;iissent  €1  admirent.  P^eni ,  Creator 

V'^  POINT.  L'ensemble  de  IWivers  vi^^ 
stbie  raconte  eu  eiiat à  tout  éti^e  qui  réfléchit 
la  magnificence  et  la  gloire  de  celui  qui  Va 
tbrmé^et  atteste  son  opéiation  et  sa  puéseace 
divine.  Il  n'est  aucune  de  ses  parties  qui 
ne  tienne  le  même  langage^  à  sa  manière^ 
Si  je  lève  mes  regards  vers  lastre  du  jour , 
son  éclat  éblouissant  me  rappelle  qu'il  n'est 
que  la  figura  imparÊiite  de  celui  qui  habite 
une  lumière  inaccessible  à  mes  sens  gios- 
siei^s.  Qx  9  si  je  ne  puis  fixer  Téclat  de  ce  soleil 
Uiatêiiel ,  comment  puurrais-je  soutenir  avec 
des  veux  matériels  1  éclat  éternel  du  Soleil  de 
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justice  ?  £n  plàcaot  votre  tabei^oacle  cUds  ce 
soleil  ra'ëclaire,  vous  P6iiclcff  iHnst 
votce  jpi^ésmm  \is^lQ  i  à  Dieu  <le  majesiié  ! 
Mais  I  pai  celte  knage  édatante ,  qui  n'icst 
qu'une  oflobre  cepradmt  ^sontparée  à  la  réa- 
IUé|  que  de  gvandeiTrs  et  de  oierveiUes  vous 
pi*éMnleftauxréieiiDiis4ett0ii  eijpritetaux 
xeudi  es  éj^ekemmis  de  mou  €Oùur  !  Quelle 
douce  émotion  fait  uaiti  c  dans  Fàme  ce  ciel 
visible  ^  figure  du  ciel  iavUàble ,  objet  de 
luon  espérance!  Quels  spectacles  étoonantset 
vai^iés  la  lumière  produit  dans  toute  T^élen^ 
due  de  la  nature  1  c'est  une  ^bappée^  pour 
ainsi  dire^  de  la  beauté  du  Dieu  qui  forme, 
dissémine  9  propage  et  modyiûe  Ht  eon  gré  la 
Jumière  matérielle.,  et  qui  me  donne  par-là. 
J'aperçudes  effets  de  la  grâce^etde  la  ktmièi'e 
.véritable.  Mais^  si  je  promène  mesiregards 
autoiu  de  moi,  que  cfarbrcs ,  que  de  plantes, 
que  de  productions  admirables,  propor- 
tionnés à  mesbesoins,  à  mes  goûts>  à  mesplai- 
airsmôme^  viennent  s^'offrir  à  inasurprlse-et  à 
ma  reconnaissance  M*e  divin  Propûeur  ne 
^'occupe  pas  de  moi  seulement  ;  il  ouvre  ses 
mains  bienÊûsantes<,  et  il  t^^piii  de  ses  bé- 
nédictions tout  ce  qui  respire  et  qui  existe. 
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Quelle  raullUude  iiiAnie ,  quelle  admirable 
diversité  d'animaux  remplit.  l!ai^  ,  peuple  ta 
terre,  et  nage  dans  les  eainc  !  Qiic  de 
milliers  d'animakmles,  ignoré^pendant  long- 
temps ,  parce  qu'it^^  étaienjt.  iii^î^btes  à  l'œil 
humain ,  ajoutent  aujourd'hui  à  notre  éton- 
nement  par  leur  petitesse  inconcevable  ,  et 
par  la  régularité  de  leuis  opérations ,  décou- 
vcrtcs  à  Taide  des  microscopes  !  Tous  ces 
êtres  semblent  nous  crier  à  Tenvi ,  d'une 
\oix  unanime:  «  Ohomme^  que  le  Tout-Puis^ 
sant  a  établi  notre  souverain:,  i^comnais  tin. 
Maître  au-dessus  de  tor;  v^ois  sa  grandeur 
et  ses  perfecUons  j  vois  sa  bonté ,  sa  sagesse, 
son  aimable  providence  dans .  chacun  de 
nous;  reconpais  ,  admire,  exalte  l'In visible 
que  ses  œuvres  ret^d^iit  visible  ;  et^rends^ 
lui  poiuvnpus,  comme l^oi^ane  et  la  voix  de 
la  natufe  entière  ^  hommages  qui  hn, 
sont  di|s.  *K 

Le  firmamer4  son  tour  nous  présente, 
dans  le  silence  des  ténèbres,  y  le  spectacle  1^ 
pKis  riche  ,  le  plus  magnifique  ,  le  plus  imr 
posant.  En  étendant  devant  nos  yeux  son 
immense  et  magnitique  manteau  dazur  ^ 
pai;semc  d'une  midtitutjc  infinie  de  vastes  t^t. 
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blUiànts  lunùnaireS)  la  nuit  ne  semblcl-clle 
pas  rivaliser  de  sële  atteole  jour  ,  s(fm  d\i|^ 
ftmàpt  aux  hommes  cette  grai^de  et  impor- 
tante scienee  de- connaiirc^  de  voir  et  de 
loaer  le  lbM-Puîs9»t>  dtet  la  présence 
brille  à  leurs  yeux  le  jour  coDiiue  la  nuit  ? 
Hiêg^  dim^éructaivérèêim^  4H  nom  noeii  indicat 
^scienliam  Qi^f  Pourrait-il  exister  des  aveu- 
gles ipti  ne  i/éMent  pai^  ce  qui  brille  avec 
^tai|t«d  eoiuUcf  ia  présenee  dé  Dieu  ? 

m 

W  POWT.  Hélas  !  il  existe  encore ,  il 
existe  même  beaucoup  de  personnes  quiiei*-* 
ment  les  yeux  ,  les  oreilles  à  révidcncc  ;  qiii 
'  ne  voient  pas  celui  que  tout  démontre  à  leurs 
sens.  Comment  expliquer  ce  mystère  d'avcu- 
•  ^ement  et  de  stupeur?  L'habiéude  de  voir 
'  ces  merveilles  en  rend  plusieurs  sourds  au 
langage  simultané  du  ciel  et  de  la  terre. 
*i.'inattention  ^  les  distractions ,  trop  ordi- 
qaires  au  commun  des  hommes,  en  plongent 
beaucoup  dans  une  coupable  indiiférence. 
L'ignorance  en  aveugle  un  grand  nombre  sur 


(  I  )  Psal.  XWii ,  5. 
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ces  phénomènes  admirables  ^  c  l  dcs-lors  ils  sont 
pour  enxL  comme  •  ib^n^esttfiiiiktab  pa&  JyUui&ër 
ré t clu<  moiai!ia t  abâocbeion tes  les  ikcuJl4^ tn- 
teltectueUes  des  um  ^  .yefibrvMeem^e  des 
pasÛQQS  boulwme  les  faculté  niovalesidos 
autres;  Tamoiu^  riddiâtpie  du  mdnde.nc 
pQiQaetteat  à  ae^^asoUvi^  -m  de  «voîr,^  m  de 
rechercher  au trechoae que  ce  qui  flatte,  leurs 
•vanitëSf  Leurs  pIaUiEs.£iifia9.devaiitileaad4p- 
tes  trop  nombreux  da  Timpiété  le  ciel  se 
roule  et  se  plie  comme  un  livre  fermé  ;  en 
sorte  qui!  n  en  est  presque  ppint  qpx  aient 
la  sagesse  en  partage ,  et  qui  cherchent  vrai- 
ment Dieu  :  Nm  e^t  sqpiens  quisquani^  nm 
estrequirensDeum  (i).  ODieu  dlsrael,vous 
êtes  donc  un  Dieu  caché.pour  cette  immense 
multitude  qui  a  des  yeux  et  ne  voit  pas , 
des  oreilles  et  n*entend  pas.  Dieu  de  misé- 
ricordc(9  ^essilkz  le^is  ycux^  et  piéseir- 
vcz-nous  nous-mc;ines  d*un  si  funeste  aveu- 
;;icmei\t. 

Pratiques,  i.  Contracter  la  sainte  l\abÂ|- 
tucle  de  coiivsidérer  dans  clia(|uc  cire  Tat- 


(i)  hom.  lu ,  li. 
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tribut  de  IXeu  qui  »y  montre  avec  pUis 
d'iSelat  :  ipar  ein^ple ,  dftM^m  monta||^ne«^ 

activité;  dans  les  fleurs ,  sa  beauté  ,  etc» 

2*  Ën^aagw  surtout  .le  «oleU  comme  le 

tabernacle  visible  de  Dieu,  et  rimage  ,  le 
'ihénaornal  deS'bieiifiutAinfiûis  desalilcHEBaUte. 

3.  Gémir  suTïtaveuglemeOit  de  cewi  qiii 
méconnaissent  cette  divine  présence  ,  et 
{KPier  pcmr  'euKi>  nais  swtout  pour  les. 
aveugler  qui  nous  intéressent» de  plus  près. 

m 

ÉLÉVATION. 

LA  PRESENCE  IMË  filBO       DâltÇMTIUSE  PAR  LA  RAISON  8ECL£. 

4 

invisibilia  ipsius,  a  creûUwa  mmdi,,  per  ea  quic 

çusabilcs. 

Les  atU'ibuts  invisibles  cle  D^cu  se  montrent  à  loiis 
les  regards , 'depujs'la  cré&lion ,  d'iine  manière  claire 

nUelligible...;  cii  telle  soi  le  (^uc  les  impics  sont  incx* 
ciisablcs.  Hom*  i ,  ap. 

La  présentée  du  Tout-  Puissant  ^  qui  a 
créé ,  qui  régit  cet  univers ,  y  brille  cle  toutes 
parts  avec  tai;it  d'éclat  )  qti  elle  frappe  néces- 


Digitized  by  Google 


—  3!a 

saii  emcntlcs  yeux  de  toiiifaommc  qui  prend 
lâ  raison  pôiir  \fvâde  :  ôar  il  ne  petit  être  ici 
itiiestion  ni  de  ceux  qui  s'opiniâlrent  par 
système  et  par  impiété  à  méconnaître  cette 
adorable  présence  y  nï  de  cei^ix.  dont  la  vue 
est  obscurcie  par  les  exiiaiaisons  fétides  dé 
leurs  pasMon^t  ou  <pii  sont  ti^iinpés  par  le 
prisme  des  pr^^lg^•  Les  uns  et  les  autres  sont 
trop  semblables  a  celui  qui ,  se  mcUant  la 
main  devant  les  yeu& ,  ou  qui  ^  fermaiit  toitf$ 
entr<^  à  la  lumière  dans  ses  appartements  ^ 
affirmerait,  au  milieu  du  jour,  qu'il  n'y  voit 
rien.  Qui  persuaderait-il?  on,gémirait«de  sa, 
mauvaise  foi,  ou  dç  sa  folie#  Il  est  impos- 
sible 9  ô  mon  Dieu  ,  de  ne  pas  reconnaître 
et.  atlorcr  ypt^e  pçpscnçe ,  sii'on  fa>t  usage 
du. flambeau  de  la  raisoovdont  vous  avez, 
doué  l'homme.  Eclairez  leur^  ténèbres  et  les . 
miennes;  car  je  suis  encore  loin^ de  votis . 
voir  avec  assez  de  clarté  :  mes.  manque-* 
mcnts,  mes  imperfections  en  sont  I4. cause. 

Esprit-Saint,  qui  vous  éloignez  de  ceux 
dpntlespenséessontprivccsd  intelUgeuce(i), 

  I  ■  "       I   I  I    ■      1 1  I  I      II      ■  m    M  — — .—^1— — 

(t)  Spirilns  sancUis  auferel  se  a  cogitaticmibas  q^ae 
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daignez  vous  i  approcher*  de  noiis^  et  alors 
nous  serons  aolairés  pan  dette  divine  lumière 
qui  perfectionne  les  faibles^bumère^  de  uo-* 
tM  vaisoit* 

pr  POINT,  s.  Paul  préchauL  à  Athènes , 
dans  r Aréopage  ^  leur  JiEioair^  que  Dieu  neH 

'^mloin  de  chacun  de  nous,.. , parce  gue  noua 

^amm^a  e&nmntage  (t).  La  raisson  nous  dit 
çiflireinent  que  tout  efTetauppose  une  cause^ 
et  que  là  où  un  effet  actuel  et  permanent 
existe  9  la  cause  y  est  aussi  nécessaii'^ment 
e  t  d' uue  ma  n  ière  persé  ver  an  te .  Or ,  dtj  q  ue  Ique 
côté  que  je  porte  mes  ri^ards  dans  <:e  vaste 
univers  I  partout  je  vois  de  nouveaux  êtres 
4:omm6nc^  l^ur  existence  >  d  autres  la  ter- 
jyunç^i*  Qui  faitriiaitre  les  uns  ?  ce  ne  peut  être 
queceluiqui  ii'a  eu  besoin  de  personne  pour 
^ster^  querfUre  nécessaire  et  toutrpuissant: 
car  auçuuéti*e  contingent  n  apu  être  sa  cause 
à  iui-aoïéme;  il  n'a  pu  recevoir  lexistencc 
d  u»  autre  être  semi>lable  à  lui  :  à  sou  tour  » 
de  qui  cehii-là  rauval^-il^reçuç?  Ejicu  est 


(i)  JcL  XYU,  a;,  aS». 
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donc  purtmt^  donnant  *ki  vie  à  tout.  Ensnke 
^  qiu  met  fin  à  rexisteuce  de  tous  les  élises 
rabime  engloutit  successivement?  Dieiiseid, 
quoiqull  se  serve  souvent  des  causes  seoQii^ 
daircâ}  mais  celles-ci  n  agissent  que  sous  son 
influence  et  par  iboa  'pôiiivoir«  Qui  conserve 
enfin  l'être  à  ceux  qui  Ont  reçu  ce  bienfait  ? 
c'est  encore  évidemment  le  Tout-Puissant. 
Dëpend-il  de  quelqu'un  de  se  prolonger 
à  soi-même  rexisteuce,  d'un  seul  moment? 
Or,  si  maintenant  on  réfléchit  que  de  tontes 
parts  ^  en  tous  lieux ,  dans  Tair ,  dans  Teau  ^ 
dans  la  terre ,  dans  le  firmaiment  lui-même , 
il  existe  une  série  non  interrompue  dWes 
naissants,  vivants  et  mourants  ;  qui  ne  re- 
connaîtra partout,  ô  mon  Dieu ,  la  présence 
actuelle  de  votre  opération  active  et  persé- 
vérante? En  vain  dkrait-on  que  eet  oixlre  fut 
établi  dès  le  principe^  et  qu'il  persévère  par 
la  puissance  de  celui  qui  habite  dans  les 
cieux  :  cW-à-dire  que  la  persévérance  de 
cet  ordre  démontre  aussi  la  perséve'rance  de 
faction  divine.  Cette  action  ne  brille^t-eile 
pas  d'ailleurs  dans  ce  qu  il  y  a  de  plus  grand 
comme  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit  parmi 
les  créatures  animées  et  inanimées?  Partout 
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(ioac  je  vous  aperçois  à  la  lumièie  de  ma 
raison,  Etre  cteniel,  créateur  et  conserva^ 
tettr  de  toutes  choses^  à  qui  je  dtàs  moi-mAme 
loul  ce  (|ue  je  suis,  qui  devez  occuper  toutes 
mes  pensées,  f  en qui  mon  cœui'  doit  se  poi^ 
ier  avec  toute  i'ardcui*  de  sa  vecouuaissauce 
el  de  son  amour.  Que  les  chrëitens  seraient 
coupables  de  ne  pas  recouuatire  votre  couti- 
tiuelle  piréseuce  I  Les  ))aïeas,  n  a  vaut  d  autre 
lumià'e  que  b  faible  lueur  de  leur  raison 
obseurciepar  taut  d  erreuis  grassièreëf  u  out^ 
ils  pas  reconnu,  professé  cette  vérité?  Le 
poêle  romain  l'a ehantéedans  ses  vers  :  «  Tout 
t*st  plein  de  Jupiter,  »  Jovisomnia  plma. 
8.  Paul  rappelle  aux  Adiéniens  que  leur^ 
poètes  ont  reconnu  que  nous  vivons^  que 
nous  agissons ,  que  nous  existons  dans  Dieu 
(i  )  :  tel  est  le  laoffage  delà  ra&sou  Séale«  Mais 
tuus  éeotitent*ils  ce  langage  de  la  raison? 

ir  POINT.  L'Apôtre  ^ovite  que  ceux  qui 

ne  voientpas  Dieu  sont  ine:t;cusabic$)  quoique 
idolâtres.  Qu*est*ce ,  en  effet  ,  qui  poiuTait 
légitimer  cet  aveuglement?  L ignorance? 

9 

■  '■      P  I  P    !■    ■      I      II       I        I         II  I  ■      1   i.i    m    ^  .II»  — 

(i)  jé€4.  XVII )  «S. 
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jua'is  les  plus  savauls  selon  le  inonde  «ont 
coiiiiniinémenl  les  phis  ignoranU  en  ce  qui 
concerne  Dieu.  Cependant  leur  ignorance  ne 
peut  admettre  d'excuse  ;  car  ils  ne  manquent 
pas  d'ouverture  d'esprit  ^  mab  de  bonne  vor 
Ion  té.  Les  préjugés,  les  préventions?  si  elles 
excusent  en  partie ,  on  ne  peut  dire  qu'elles 
excusent  entièrement.  Les  passions  ?  elles 
aggravent  le  péché  dans  mi  sens,  loin  de  le 
diminuer  :  d'heurs  9  nous  sommes  toujours 
portés  à  excuser  notre  humanité.  Le  Dieu 
qui  juge4es  justices  a  prononcé,  par  son 
ApoU^,  que  les  païens  eux-mêmes ,  qui  dans 
les  objets  visibles  ne  voient  pas  les  objets 
invisibles  ,  c'est-4-dire  sa  présence  ,  sont 
«inexcusables.  Les, péckeui*s,  au  sui^plus,  ser- 
vit de  condamnaâon  contre  eux-mêmes  : 
car  quel  est  le  ci*imin6l  qui  ait  jamais  cru 
pouvoir  Imttver  un  Ke»  où  il  pût  se  livrer  à 
ses  excès  sans  être  vu  de  Dieu?  S'il  n'était  pas 
présent  partout,  il  y  aurait  donc  des  lieux 
où  les  criminels  pourraient  impunément 
suivre  leurs  penchants,  puisque  Dieu  ne  les 
y  verrait  pas.  Qui  oserait  soutenir  ce  para- 
doxe? Si  les  païens  ont  été  coupables  en 
igiioraot  la  présence  de  Dieu ,  combien  le 
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criiue  des  chrétiens  serait  plus  énorme  et 
plus  inexcusable!  Combien  néanmoins  sont, 
^,cet  égard,  d'une  ignorance ,  d'une  indiffé- 
rence incompréhensible  !  aussi  ils  seront  plus 
rigoureusement  punis  que  les  infidèles. 

<'  PratiqucH,  i .  Penser  quelquefois  dans  la 
journée  que  vivre  sans  penser  à  la  présence 
de  Dieu ,  c'est  une  vie  pire  que  celle  des 
païens. 

-  2.  Quand  je  serai  seul,  je  me  mettrai  quel- 
quefois à  genoux  pour  adorer  Dieu  présent; 
si  je  suis  en  compagnie ,  je  le  ferai  en  esprit. 


ÉLÉVATION. 


LA  FOC  SOUS  ENSEIGNE  LE  DOGME  DE  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU 

D*UNE   MANlis.RE    PLUS  PARFAITE.  f-.ww\#« 
r  • 

^  Domine  y  quo  tho  a  facie  iua  ?  / 
I  Seigneur,  oii   irai -je  pour  me  dérober  à  voire- 
présence  ?  Psal.  cxxxvili  ,7. 

-i.Quel  soin  vous  prenez  ,  ô  Dieu  de  bon  lé  !* 

de  nous  instruire  vous-même  dans  vôV 

divinesEcritures  de  votre  auguste  présence  ,f 

avec  un  détail  qui  est  bien  propre  à  réveillei^ 

•  3 
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notre  Icià,  nMia  iiévoiiofa^  et  à  atigiuenter 
noire  recmmaisdance  !  Ou  fViir,  en  effet,  pour 
éehapper  àiniire  pvéltMce?  ¥o¥fs^es  danr  le 
lâfil  y  TOUS  ^65  jusqu  aux  extmiiiiés  de  U 
ierve  ^  pârtoni  )^  ¥Oiili  «itiuve.  Faites  titie 
yps  sublimes  leçons  ne  soîeât  paa  fm'dues 
pour  moi.  Que  je  suis  encore  loin  cl  ew  pro-- 
fîterl  Je  ne  suis  que  ténèbres^  je  ne  suis 
qii  un  amas  de  misères^ 

Eclaires  9  dissifies  mes  téaèblres,  é  Sei- 
gneur \  que  ia  lumièi-e  vive  de  votre  divm 
Esprit  pei^ce  dans  mon  prc^fire  esprii.  Alors 
je  verrai  la  vérité  et  je  maraherai  à  sa  suite  : 
Deus  meus ,  illumina  tenebras  meas. 

POINT-  Dès  les  premiers  joui's  de 
l'univers^  Dieu  manifeste  sa  présence.  Tant 
que  nos  premiers  parents  furent  purs  et  in* 
fiocents  9  l'Etemel  dai^a ,  sous  des  formes 
que  nous  ne  connaissons  pas^  kur  parler^ 
s'eoti'eteuir  famUièi^ementavec  eux.  Noé  fui 
tfouvé  juste  en  présence  du  Seigneur.  Ce 
dogme  de  la  pi'ésence  divine  est  90uveut  ia- 
culcpié»  répété^  dans  ie  Kvtfi  de  faiClenèse,  a%t 
peuple  choisi  de  Dieu ,  eomme  un  moltf  de 
U  contenir  dans  k  devoir. 
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'•^  Afin  clep*ëpar(n^\l)raliaiî)à  l\jX('ciUu)n  <les 
grands  desseins  qml  avail  sur  Jni,  le  Tout*- 
Puissant  lui  trace  un  moyen  abrégé  de  per- 
fection :  «  Marchez  en  mn  présence, <itsoy<^^ 
'parfait  ;  »  Ambula  coravi  vie^  etesto  "perfecius . 
*Il  annonce  lui-même  à  son  serviteur  Eliczer 
qu'il  était  fidèle  observateur  <le  l'oracle  cé- 
'leste  :  Ce  Dieu  en  présence  duquel  je  marche^ 
enverra  son  ange  detpant  toi.  S'il  réserve  Jacob 
à  de  grandes  éj^reuves ,  il  l'y  prépare  en  lui 
•montrant,  par  une  image  sensible,  son  ai- 
mable présence.  Aussi  ce  patriarche  s'écrie- 
l-il  à  sou  réveil  if^erè  Dominusest  in  loco  islo^ 
««Dieiiest  vi*aiijient  dans  celieu.»  Encom)n<»n 
d'endroits  de  ses  cliants  sublimes  le  Pro- 
phète royal  nous  parle  de  la  divine  pré- 
sence î  Dieu  promet  à  Salomon  que  s'il 
marche  en  sa  présence^  il  le  comblera  de 
biens.  Les  prophètes  n^épaigoent  pas  les 
aveitissements  de  marcher  en  la  présence  de 
Dieu  :  celte  vérité  jaillit  de  toutes  parts  avec 
éclat  dans  r Ancien-Testament.    ^  >\{\h,'j- 

♦U*  POIWT.  Mais  dans  la  nouvelle  loi  elle 
est  enseignée  bien  plus  expi'essùncint  ^n<X)j  e. 
Tous  les  enfants  des  chrétiens  commencent 


—  4o  — 

le  cours  deleur.iiiaU:ucliati  r^igieusc  pai'  la 
1  épétîtién  de  cette  vérité  q^e  ktfi's,  lèvres 
redîseut  avdai  même  qu'iU  la  compi,*eQii4Si4t 
bien  :  ^  Dieu  e$t  pi'éseiil  pavlouL,  au  çiel^, 
h  terre ,  en  tous  lieuse  t  Les  pasteurs 
Texpliqucat  avec  zèle  ; .  taus  les  liyres  de 
fkéîé  en  rappellent  la  néeeMté^  les  avan- 
tages et  la  pratiquiez  L'£gli^  fait  cha^ii^ 
jour,  dans  Taugusle  Saciifice ,  retentir  le^ 
voûtes  saurées  de  «?ette  profession  de  foi  su-^ 
blime  :  «  Les  cieux  et  la  terre  sont  remplis 
de  la  gloire  de  voti»e*  pi^enee.  »  Mais,  afin 
que  ses  enfants  ai^irent  à  uaeauti^  pi'éseaoe 
de  Dieu  j  seule  capable  de  consommer  leur 
bonlienr  ^  elle  ajoute  aussitôt  :  •  ffomMa  m 
ejc<!elsis,  S.  Paul  nous  apprend  que  nous  de- 
vons toujours  agir  par  Dieu  ^  av^o  Dieu  et 
eu  Dieu  présent  en  tout  lieu,  en  qui  nous 
vivons,  nous  respirons  et  nous  agissons;  il 
nous  enseigne  enfin  que  le  Saint-Esprit  ha- 
bite dans  fâme  du  juste ,  qu  il  y  a  placé  son 
temple.  Quelle  grande  ,  quelle  consolante 
vérité!  Puisse-t-elle ,  ô  mon  Dieu!  faire 
Tobjet  de  mes  méditations ,  la  règle  de  nies 
actions ,  et  devenir  pour  moi  le  piineipc  du 
bonheur!  Car  comment  ne  pas  jotiii'  du 
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bonhéur  quand  ôii  pense  qi^on  e«t  lïcvanfe 
Dieu  9  devant  ce  père  si  tendre ,  ce  bienia^ 

leur  si  généreux  1 

Pratiques:  \ .  Se  proposer  de  regarder  cette 
vérité  comme  la  source  de  notre  bonheur 

présent  et  futur. 

a.  liépéter  afTectueusement ,  dès  notr^i 

réveil,  cette  tendre  exclamation  du  Prophète 

royal  :     Dieu  !  &  mm  Dieu  !  je  me^e.  à. 

vous ,  je  pense ^  à  mus  dès  ifipH  ^eve^L  ^ 

y I«  ÉLÉVATION; 

t. 

hk  PRÉSEXCE  DE  DIEU  PïlOl  YÛF.  IWU  l/tXPiiftltNCji  Qi;*E3| 

Domine,  quid  facttim,  est  qfua  manijesiqiums  es 
nobis  Icipsum  ,  et  non  mundo  ? 
Seigneur  V  pourquoi  voue  mamfesterejD-voiis  à  nouS/ 

Cette  question  de  S.  JiiiLî  à  Notre-Scî- 
gneju*  nous  explique  une  vérité  d'expérience^ 
êt  nous  met  clans  le  cas  d'en  connaître  et 
d'en  apprjécier  les  motifs.  Un  premier  point 
çonstanJ.j  c^est.  c^iie  Nptre-Seignear  doit 
çe  manifissler,  ou,  comme  UrexpUqiiepltis 
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ba9>  doîl  veuir  avec  sou  Vèstà  pour  4^uJ>lir' 
sa  deaieliie  claus  ceux  c^ui  l'aimeal.  11  leur 
enseigne  cette  vérité  pendant  qu'il  est  avec 
eux  y  mais  il  leur  anuouce  que  TEsprit  Païa- 
det  la  leur  développera  quand  il  sera  venu , 
cl  la  leur  suggérera.  Quelle  attention  ^  ô  mon 
Dieul  de  daigner  descendre  dans  des  ejcpli- 
eatiOQS  si  touchantes^l  J'adore  votre  bonté  à 
Fégai^d  de  vos  fidèles  serviteurs.  Mais  y  coi- 
responds^je  avec  ce  tèle  pour  votre  divine 
présence  9  qui  m  en  rende  digne  et  m'en  lasse 
ressentir  les  heureux  efïels?  Que  de  raisons 
j'ai  de  m'humilier  à  cet  égard  1 

£spxit-Saiut  I  divin  Paraclet^  c^sst  donc 
vous  qui  devez  nous  enseigner  toutes  choses^ 
nous  convaincre  de  cette  vérité  consolante  9 
nous  la  sug(jérer,  nous  la  persuader,  nous  la 
faire  aimer  et  pratiquer  :  remplissez  à  notre 
égard  cette  mission  du  Père  et  duFils^  et  ins* 
pirez^nous  le  feu  de  votre  saint  amour,  pour^ 
nous  reudi*e  dignes  de  cettte  odmiiable  fa- 
veur (i), 

(i)  PnracletuR  SpiriUis  sanctiis  vos  tlocchit  oinnia,  et 
su^crct  vubis  umuîa  quvcumquc  dixeio  Yoliis.  Joan, 
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grauclaombic.  Si  vousTavez  éprouvé&>ou&- 
mim^f  œmçrcicz  Oi^da  cette  faveur  signa^  . 
lée^elq  ne  ce  soit  pQur  v.oiis  uu  luoUf  de  crpîti^ 
eu  fidélité  ;  si  touç  i4e  TaYm  pas  éprcnit^ée,  ac- 
cii^es^-  voua^  et  reQde;^.-  vou^^^^  de  ceilç 
connaissance  ;  Si  dignus  fuerisj  cagne^^^^fj  dir 
«ait  ^«  PotJiUii^  martyr.  Quoi  qu'ii  en  s^t,  il 
est  impossible  de  n,^  pas  reconnaître  ee.4|ui 
nptjs  estamiooaéde  taut  de  façons,  dWema* 
Wère  si  ejf£resse ,  et  par  tant  de  personnes 
qui  ont  eu  le  bonheui:  de  faire  cette  expé- 
wkme  de  la  présençe  de-Diea«  Il  n'est  pas 
question. seidemeat,  ici, de  cette  conviction 
cpie  toute  persooQe  raisoiu^bLe  doit  avoir  d$ 
la  préseuçe  divine  9  n^  inême  de  ll^ persuasion, 
que  tout  cli^?étien  instniit  ch  sa  .religion  doit 
éprouver.  Cette  m^nilestation  que  Dieu  dai^ 
go^e  faire  à  ses  disciples  vmtables  est  iii\(à 
IiWDère,  nous  dit  S.  Paul  :  Qu&d  manffktta-^ 
lur  iumeu  csl  (i).  Cette  lumièi*e  est  divine  y 
c*eslrà-dire|  douqe,  persuasive ,  piein^^  d'onc- 
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Itoii  9  et  se  i^pand  sur  tonte»  les  fiiouUés.de 
raine  ;  cette  lumière  Jaillit  de  la  présence  de 
Dieii^  ou  bien  elle  est  la  présence  de  Dieu 
elk*méme  iLumenpuliuatuL  Ainsi  oommenee 
à  s. opérer  d'une  manièi*e  vraie  et  touchante 
'  ce  que  nous  enseigne  le  même  Prophète 
myal  j  et  qui  ne  s'aecomplira  néanmoins  par- 
faitement que  dans  l'autre  vie:  Inlumine  luo 
pidebwms  Imnen  :  «■  Noas  veirons  la  lumière 
dans  votre  propre  lumière.  »>  Le  clirétieu  Iklèle 
trouve  son  Dieu  partout ,  avec  David  :  si  je 
monte  au  ciel  en  esprit ,  vous  j  êtes  dans 
votre  {çloire;  si[je  desccndsdans  renfer,je  vous 
Y  trouve  exerçant  votre  justice  ;  si  je  vaisiaux 
extrémités  de  l'univers,  mon  amour  vous  y 
rencontrera.  La  nuit  ne  peut  me  dérober  bk 
lumière  délicieuse  de  votre  présence  :  Nox 
Uhtminath  meu  in  dêiieiis  meis.  Qci'on  s!ë-« 
tonne  maintenant  de  ce  que  les  serviteiu*s  de 
Dieu  recherchent  avec  tant  d'ardeui*  la  soli- 
tude et  le  silence  ;  c^est  que  la  Dieu  parle  à 
leur  cœur.  Par  ce  même  motif,  plusieurs  ac- 
cusaient l'aurore  de  se  montrer  trop  tôt,  et 
de  mettre  fin  à  leurs  doux  entretiens  avec 
Dieu.  Ne  demandez  plus  à  celle  âme  fidèle 
pQui*quoi  elle  se  rend  avec  tant  d'ai^deur  au 
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pied  ctes  aulelsf  et  y  passe  en  silence  Aos 
temps  considérables  5  elle  y  gofite  en  paix , 
elle  savoure  la  présence  de  son  MaiU'C»  La 
niuiide  ne  comprend  rien  à  cette  conduite^ 
il  la  traite  de  iulie  ^  d'exaltation  d'imagina- 
tion ,  de  faiblesse  d'esprit.  Quelle  différence 
de  conduite  ^  •  de  •  manière  de  voir  entpe  des 
personnes  qui  se  ressemblent  sous  tant  d'ait* 
très  l'apports  !  d'où  vient-elle  ? 

IP  POINT.  ÎS  otrc-Seigncur,  repondant  à 
8.  Juiie^  UÔ11&  l'apprend  :  C0iui  qui  m'atins 
où^e/we  mes  conimaiidemenls  y  mon  Père  V ai- 
mera f  et  mus  étaUiroM  m  lui  notre  demem-e  : 
au  lieu  que  celui  qui  ne  piaùna  pas^  nub^er^^e 
pas  mes  eommandeinenls .  La  conséquence  est 
claire  ;  cette  manifestation ,  cette  lumière  de 
la  présence  de  Dieu  est  donc  une  laveiu*,  une 
récompense  de  la  fidélité.  Quoi  de  plus  juste? 
le  monde  ne  réserve-t-il  pas  aussi  ses  faveui's 
ponr  ses  partisans?  Quel  est  riionime  qui 
traite  de  la  même  manière  son  ami  et  son  en- 
nemi? quel  est  le  maître  qui  n'accoixle  pa^  la 
préférence  à  un  serviteur  fidèle  plutôt  qii*à 
celui  qui  lui  désobéit,  Tinsulte  et  loutraj^jc? 
Cette  conduite  des  hommes^  en  justifiant 

3.. 
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vos  faveurs,  ô  mon  Dieu,  m*knpose  aussi 
1  obUgailoa  de  les  mmier  et  d'y  qurves- 
pondi'e*  Vous  claiyacx  oie  traiter  en  ami; 
qu*ai^|e  lait  pour  €ulUv^*  cette  amitié?  et  ce 
<jue  je  fais,  cju'esl-il  eu  coiuparai^u  de  ce 
<]ue  je  dois  faire?  Les  exemples  de  tant  de 
saints  persounagesy  d'un  S.  F^^ançoi^  de 
Saies ,  cl  de  lanL  d'âmes  pieuses  constamment 
appliquées  à  marciiet*  en  voti*e  présence  ^  me 
condamnent  et  me  font  rougir  de  moi-même; 
mais  les  douceurs  qu*ib  goûtaient  dans  ce 
saint  exercice  I  m'eucouiïi|(cat  àiesiimtei'* 

Pr0ii§ues,  i.  Se  i::dppeier  avec  plaisir  ^ 

dans  la  journée.)  la  pi  omesse  de  Notre-Sei- 
gneur  :  Je  m»  ma^ii/Merai  à  celui  qui  ob^ 
serve  aa^ec  fiàélUé  nme  cemowidemenU  (i)* 

2.  S'encourager  à  être  fîdde,  afin  d'avoir 
part  aux  faveurs  divines. 

3.  Plaindi*e  les  pauvres  mondains  de  ce 
qu'ils  ne  sont  contents  que  dans  la  compa^ 
gnie  des  homime^)  et  méeounaiââCiU  la  prc*^ 
scnce  de  Dieu« 

■■■     ■  ■-         I     .,    ■       .,  1^  ï— ^ 

{%)JeM.  Aiv, 
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t 

L^aOJttMili,  VAR  SA  r«£é:i£HBLAN«:t.  AVtO  pl£L%  NOU^  aAi^r£liLS 

Faisons  l'homme  à  notre  vessemblance ,  .et  <|i»'il  soit 
\t  toi  de  toute  la  terre.  Cen.  i ,  96. 

Après  avoir  formé  successivemeot  les  di^ 
verses  pai  lies ,  les  divers  corps ,  les  diffié- 
renie»  prodiustiom  et  C6f!i».lea  éu*es  de  ce  ma^ 
goîûqfue  uuivers^  où  reluit  la  splendettr  de 
votre  gloire ,  voua  termitïez-  tou»  ce$  cbef^ 
d'œuvre,  ô  Dieu  puissant  !  par  ua  derMei* 
qui  est  le  complément,  la  porfectiou  de  tous 
lés  «atres  ;  vous  créez  un  maître  9  tin  gou- 
v^^rneuT)  un  roi  qui  préside  en  votre  nom 
à  tout  l'ensemble  de  la  création cW  pour- 
quoi VOKS  le  formez  à<  votre  ressemblance. 
En  voyant  un  homme,  que  dis-je?  en  me 
voyant  mm^méme^  jë  dots  donc  aussitôt  me 
rappeler  son  autcw ,  et  le  voir  vivant  dans 
cet  ouvrage  qui  surpasse  tous  Içs  auti^s. 
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Mais  quel  motif  de  douleur  s^empare  inoon-* 
tinent  de  moi!  quel  triste  et  lamentable 
souvenir  !  j'ai  perdu  ,  par  le  péché ,  les  plus 
admirables  traits  de  cette  ressemblance.  C'est 

pourqiiui  je  recours  à  votre  indulgence,  û 
Dieu  de  miséricorde  !  avant  de  réfléchir  sur 
ce  sujet. 

Ësprit-Saint ,  créateur  de  l'univers ,  dai- 
gnez, par  votre  puissance,  renouveter  la  face 
de  cette  terre  dont  Thomme  est  pétri ,  et  sa 
ressemblance  avec  la  Divinité  :  Renavabis  fw- 
ciem  lerrœ. 

jer  POINT.  ^l'Uouiiu.e  e^l  un  petit  univers 
qui  ne  le  cède  en.  rien  au  grand  univers  par 
ses  rapports  avec  la  Divinité  \  i^ais  combien 
il  excelle  au-dessus  de  lui,  par  les  traits 
.  çar^ctéristiques  de  ressemblaQce  que  Dieu 
lui-même  a  dal{^né  foriuer  dans  lliomme 
lorsqull  le  créa!  Faelanma  hopiinem  a<2... 
aiaiUUudinem  nostram.  Dè&-U)rs^  et  dans 
son  ensejuble,  et  dans  ses  divei  s  l4\iits,  si 
|e  considère  llionune ,  je  suis  forcé  de  recon- 
Mailre  une  similitude  telle  que  le  souvenir  de 
tUeu  et  de  sa  présence  vient  s'oifrir  aussitôt 
à  moi. 
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'  *  Dansson  easemble,  qu'estrce  que  riiQjume? 
un  être  qui  par  un  côté  tient  à  la  loue,  et 
par  i'aittre  au  ciel;  qrâ  par  na  coté  parais 
semblable  aux  autres  animaux ,  et  par  l'autre 
ressemble  à  ^Immortel  lm**mênte.  Il  corn- 
mande  à  la  teiire  et  à  tous  les  êtres  qui  la 
composeiit,  il  les  régit  visiblement  an 
nom  et  comme  le  irepré&entant  visible  du 
grand  Etre  iavisible  :  c  e^i  le  motif  pour  le- 
quel Dieu  le  créa 

Comme  1,'autorUé  de  Dieu  est .  générale , 
celle  de  Kbonmie  Feafe  aussi  :  tout  est  soumis 
à  sou  empire.  Sur  ^on  front  ^evé^il  porte  et 
montre  le  caractère  de  a/oja  élévation  j  on  ne 
peu^  le  mécOQuattre  pour  le  maître ,  le  roi 
et  le  dominateur  de  tout  ce  qui  existe ,  vit 
et  respii*e.  Aussi  admirez  avec  quelle  docilité 
des  colosses,  d'animaux  se  laissent  conduire 
par  uii  enfant  I  CL.erclioz-cn  la  çausi;  ailleurs 
que  dans  l'autorité  suprême  que  Dieu  Wr 
çorda  au  père  des  vivants,,  daixs  le  principe  ^ 
dfBS  choses*  A  peine ,  en  efFel;  f  \dsm  est-il 

(i)  El  prasit  pkcibiu  nt^aris ,  et  volatilîbus  cœli  \  et 
bcstfis,  iinîvcrsîcqiic  Icrrae  ,  omui([uc  l  eplili  qviod  mo- 
vettir  in  teiTia.  Ceii.  i  j  jG. 


Digiiizeu  by  <jOOgIe 


—  Sî)  — 

erce  <\uc  Dîcu  rassemble  duioui^  de  lui  tous 
les  êtres  Yivantâ|  afln^qulk  le  roconnaîssent; 
pour  leur  chef  et  letur  maiire.  Ënvîronilé  ck 
cette  iaoombrable  coiu*|  le  nouveau  roi  inv- 
poM  à. tous  ses  sujets  des  noms  sigiûâeaiits . 
qui  subsistent  eueore  au|ourd'liai^  et,  afîa^ 
que  son  autoiitd  ne  fût  pas  ua-vaiB  .tiirc ,  le 
Créateur  impiima  à  tous  les  animaux  un  seur 
timent  profond  de  respect  et  de  terreiur  pour 
rhomme*  Hélas  !  si  quelqtiesruiais  sont  de-*» 
puis  lors  devenus  rebelles  et  même  fëi^oces  . 
envers  Thomiiie,  c'est  un^  lamentable  souve-* 
nîr  et  uo6  juste  punition  de^Finconcevablé 
et  tenible  révolte  de  ce  loi-de  la  terre  contre 
le  Roi  dueieh  Sa  déf^radalioi^partielle,  juste  - 
punition  de  son  ciime,  me  rappelle  la  justice 
divine  marquée  sur  lui  avec  des  traits  aussi  ^ 
éclatants  quc  sa  ressemblance^  comme  roi  de 
rnnivcrs,est  parfaite  avec  le  Roi  des  siècles» 
Aifisî,en  vo}rantihomme  dans  son  ensemble, 
je  reconnais  a^issitot  et  la  {grandeur  de  la. 
puis.<«mce  de  Dieu  cl  la  rigueur  de  sa  justice,  ^ 
I  rendues  chacune  sensibles  et^dentes. 

j   1I«  POINT.  Le»  altributs  de  l'homme  me 
pppcilcnt  aus$i  les  alUibiits  delà  Divimté^  ali 

i 

Digitized  by  Google 


mo  les  rettdcat  visibles,  Seul  dans  cet  uni- 
vers f  U  subsistera  aiitaht  qne  son  antetii*;  il 
est  impœsîble  il  cesse  d'éU^e  ^  pai*ce  que 
Dien^pour  h  renin  smMêMe  à  lui^  nous 
enseigne  le  tcxie  sacréyi'a  areéinêsterimnêLkh. 
Dieu  continue  d'être  éternel,  et  Thomme  en 
jnaissant  commence  d'être  éteitiel.  2^  Par  cet 
esprit  d  intelligence  dont4)ieu  daigna  remplii* 
rbomme  .  Sfiriiu  inktillffenliœ  reylet^U  iUm, 
il  embrasse  tout  l'univers;  il  fîxe,  pal*  led  re-*- 
gards  de  sou  esprit,  le  passé,  le  présent  et 
Tavenir.  Il  esC^  <lan8  nn  sens,  infini  comme 
Dieu  y  puis(|ua  son  désii^  de  savoii'  ne  peut 
être  épuisé  que  par  TinBuii  c'csL-à-Uire  par 
Dieu,  3"^  L*auteur  de  lous  les  êtres  est  infi- 
iiiiuent  beureux  par  son  essence  :  le  cœur  de 
Thcmime  est  insatiable  de  botilieur,  il  ne  peu^ 
éti%  rassasié  que  par  le  bonheur  infini,  qui  est 
Dieu;  il  est  donc  immense  comme  Dieu. 
4"  Mais  pour  arriver  à  la  possession  de  ce  . 
bonheur,  ce  n'est  pas  assez  que  l'homme  soit 
Mmblable  à  son  bienfaiteur  igénéreu^  par  sf<s 
qualités  natiu*elles,  il  doit  lui  ressembler  pai^ 
ses  qualités  acquises  :  Soyez  parfaits  couune 
votre  Père  céleste  est  parfait.  C'est  la  ressem- 
blance qu'il  doit  loimcr  en  lui  dons  cette  vie 
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avec;  son  Dieu,  pour  être  consommëdans  raii- 
ire  aa  Am  seul  avec  lui  :  Ul  sint  consunwiali 
in  unum.  Qu'existe-L-il,  en  eiFet^de  plus  sem- 
blable à  la  Divmité  que  rhomme  vertueux.? 
Ku  le  voyant  ou  est^  lualgré  soi^  saisi  d'admis 
ration  ;  par  sa  présence  seule ,  il  commande 
le  re^pect^  A  la  vue  de  Paul  et  de  Bamabé , 
les  Cré lois  slmaginent  être  devant  des  dieux  , 
et  veulent  leur  oi&'îr  des  sacrifices.  La  vertu 
fut  toujours  regai'dée  comme  une  émanation 
de  la  Divinité  :  aussi  ^Ecriture  nous  apprend 
que  nous  dcveiiojixâ)  en  la  pratiqiunt,  par  un 
bienfait  înciTablq  ,  participants  de  la  natiue 
divine.  Elle  va  plus,  loin  ,  elle  nous  appelle 
des  dieux  :  Du  estis  ^  et  les  enfants  du  Très- 
Haut  :  Fila  ExcelsL  Que  peut-on  siu*a jou- 
ter à  la  gi^andeur  de  Tbomme  ?  Par  ses  attri* 
buts  naturels,  il  est  semblable  à  Dieu  ;  dans 
.  tout  son  ensemble  9  il  rappelle  la  Divinité  ; 
par  ses  vertus,  il  devient  sui naturel,  il  parti- 
cipe de  la  Divinité.  Comment  donc  ne  pas 
voii* ,  ne  pas  se  rappeler  Dieu  en  voyant 
rhojnmc  ? 

Que  je  conçoive V  ô.  mon  Dieu/  la  plus 

jjrandç  csliâne  de  mes  semblables.  Miùsjtuic 
les  apprécierai , qu'en  vous  <*t  pour  vous  ,*et 
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par  aucun  motif  humain.  Que  jo  serais  cou- 
pable,  si  je  n^estimais  l'homme  que  par  les 
dehors  ti'ompeurs  des  richesses  |  des  hon- 
neurs, etc.! 

Pratiques,  i .  S'appliquer  à  concevoir  une 
grande  idée  de  Thomme. 
•  a,  Coniractei*  Thabitude  de  nous  respecter 
nous-mêmes. 

3.  Se  rappeler  souvent  et  répéter ,  dans 
les  mêmes  sentiments  d*admu*ation  et  de  re- 
connaissance que  le  Roi -Prophète,  ces  pa- 
roles :  Qu  est-ce  que  Vhomme ,  pour  qu  il  oc- 
cupe une  si  grande  place  dans  votre  souvetiir.,? 
Vous  Vavez  couronne'  de  gloire  et  d'honneur., p 
vous  oLvez  tout  mis  sous  ses  pieds..,  (i) 


{\)  QiUfl  esthomo,  ^od  memor  e»  ejus...?  Gloria  et 

honore  coronnsli  eu  m...,  omnia  jiubjccisti  sub  pcdibiis 
cjus.  Psal,  via  ,  â  >  6 ,  8. 
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L*l)fiC.k  Olî  DIElî,  PEIISTR  PAR  Lt'I-MKMb  DANS  .liOarKE  AME, 

'  Crcaà*if  Deus  hominem  ad  imaginem  suaim  adima- 
gittem  Dei  creavii  iilum'. 

Dicn  forma  riK>inme  àsoiiioi^ge  ^  il  Jecx^a  à  l'image 
de  la  Divinilë.  Gen,  i 97. 

Ce  n!était  pas  assez  pour  votr^  amour  ,  d- 
mon,  Dieu^  d'avoir  créé  l'homme  &  votre  res- 
semblance, ca.sortc  (jj^iiî  toa§  les  êtres,  en. 
TapercevaDt.,  crussent  vous  apercevoir  vous- 
môme;  vous  faites  piii^.:  iie  vous  l>oi:aaiit 
pas  à  une  simple  ressemblai\çe ,  vous  lui, 
communiquez  ud  souffle  de  votre  propre  vie, 
une  émauation  de  vjpus-même,  qui: forme  ea^ 
lui. une  substance  toute  spirituelle ,  une  âriie 
dessioée  et  peinte  par  vous-même  (1).  Quel; 
honneur  pour  l'homme  !  posséder  ei|  soi» 
et    portrait  de  TElei  uai ,  ti*acé  iidè-  . 
lementpar  liiil  En  pius-jc  douter,  p^uisquc. 

■  ■  ■  I    I   ■    ■■■  ■■■  imiwKi  I     I  m     I        !■  ,  I       .  I 

{»)  InspiraTÏtinfaclcm  ejus  sf»iraciiluiii  vita;,  et  foc* 
tU3  C2»t  hpi^p  in  auùiiam  vlvciitcio.  Geti,  il  ,  7. 


* 


Digitized  by  Ci. 


—  — 

VOII&  me  lanooncesy  o  Dieu  <ie  vt^i  Llc  ?  U 
ixW  donc  plm  né€e88aii*e  «fue  je  sorte  de  moi 
poiiv  v(Hi&  UQuver  :  aîasi  je  vou3  adore  avec 
vecoiiuaissauce  présent  ea  moi ,  daoa  voli'e 
ima^e  qui  me  retrace  voire  divinilé. 

MaU ,  héh»  î  mou  âme  ne  re$semble-t-elle 
point  à  ce»  tdbleaux  noicdis  par  najare  du 
tempe  I  dé%urésy  eouiUé^  et  couvei  U  de^ 
boue?  Vous  connaissezr  toutes  me»  misères 
spiritueUea^  toutes  les  maladies  et  les  inik- 
uùtéa  de  mou  âme:  Médecin  chantable, 
giléiisseK-moi  ;  |e  réclame  votre  indulgeuce 
et  vos  soias  ^  ae  Iw  refusez  pas  à  ma  misère 
et  à  ma  douleur. 

Esprit:^ Samt^  détraisest  dam  moi  touice 
<|ui  peutblessex  vo&acgai'dsj  nettoyez,  je 
voussupplie ,  purifiez  ^  par  votre  çrâce^  mon, 
esprit  et  mou  cosui*  ;  reudez  à  moa  f  qui 
est  votre  image ,  sa  beauté  première ,  et  faites 

i*evivre  en  elle  ses  vLvi»eoukMtt*s.  Lav^^uêd^ 

4 

POINT.  L'âme  de  l'homme  est  vrai- 
ment l'image  de  Dieu  :  peut^il  exister  à  cet 
cgai  d  le  moiodi*e  doute  ?  L'Ëcriture-Sainte 
fi»e>;plir|uc  avec  une  telle  précision  et  en  tant 
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d^eudroUs,  la  Religion  la  toujours  euseigué 
d'une  mâmère  si  positive  à  tous  ses  eg^tite , 
dès  leur  bas  âge  ^  que  ce  dogme  est  uu  <de$ 
principaux  de  la  Foi  catholique.  Mais  cette  ' 
image t  qui  Ta  la^acée?  celui-là  même  qui  a 
créé  notre  âme.  Dès4ors,  quel  aitiste  parfait  ! 
il  n'esl  pas-à  craindre  qu'il  ait  manqué,  m  pu 
manquer  métue  à  la  perfection  de  la  ressem- 
blance. 11  n'en  est  pas  deméme  des  tableaux 
faits  par  les  honmies  9  fuâ^ttl^riis  des  maitras 
versés  dans  ce  genre.  Que  d  imperfections  on 
y  reneoDire!  et  eeiax  même  qui:  sont  les 
chefs  -  d  œuYX*e  des  ai*tistes  les  plus  célè- 
bres ne  sont  cependant ,  après  tout^  que  ides 
ouTrages  bornés  d-iiommesibûiuaés.  Ou  com*t  9 
on  s'empresse  pour  voir  clés  tableaux  renom-* 
méS)  on  ne  taiit  pas  en  éloges  ;  et  i\m^ne*fait 
nulle  attention  à  ce  tableau  si-  magmjique  j 
si  grand ,  si  naturel ,  à  cette  image  de-k'Di-^ 
vinité  ti'acée  dans  notre  prc^re  âme  pai*  le 
grand  Artiste  de  Tunivers  1  doi^l  la  science 
et  les  œuvres  surpassent  tout  ce  que  npus. 
pouvons  comprendre  et  imaginer;  et  lïipmme, 
si  facile  à  s'extasier  sur  ce  qui  lui  pai^ait 
beau  et  partait ,  ne  pense  presque  pas  à  ce 
chef-d'œuvre  du  Créa  leur  qu'il  porte  en  lui- 
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môme  ,  il  y  sembler  iiidilUTciit.  Combic-iVr 
peu  témoignent  à  Dieu  leur  vive  et  con- 
tinuelle  reconnaissance  pour  un  bienfait 
qui  nous  élève  au-dessus  de  tous  les  ùives 
de  cet  univers,  au-dessus  de  l'univers  lui-^ 
môme!  Car,  quoique  la  grandeur,  la  puis- 
sance et  la  sagesse  du  grand  Maître  brillent 
dans  toutes  ses  œuvres,  son  image  n'est  im- 
primée sur  aucune  que  sur  notre  âme.  C'est 
la  source  véritable  de  la  grandeur,  desliautes 
destinées  de  l'homme.  Nous  sommes  les  images 
du  Dieu  vivant  éternellement,  le  souille  de 
lâ  vie  divine  nous  anime:  nous  vivrons  donc 
aussi  5  et  cette  vie  sera  éternelle  ,  parce  (|uc 
notre  âme  est  impérissable.  Les  autres  ou- 
vrages de  Dieu  périront  au  contraire  tous  ; 
les  cieux  et  la  terre  subiront  la  môme  loi  : 
l'âme  de  l'homme  survivra  seule,  parce  qu'elle 
est  l'image  vivante  de  l'Eternel.  Rien  n'ap- 
proche donc  de  la  grandeur  de  Timage  du 
Créateur  :  publions-le  avec  actions  de  grâces. 

IV  POINT.  Notre  âme ,  image  vivante  et 
fidèle  de  la  Divinité,  nous  retrace  aussi  vi- 
vement sa  présence.  La  raison  et  la  loi 
unissent  ici  leur  langage.  Si  les  œuvres  de 
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ÛÎ6U  it^denl  visibles  ses  aiUiliiiU  invmbla&y 
et  piibUenl  la  gloire  tdlê  sa  prétaroe  j  oti  f9t^ 
rai4ra--i-elie  avec  pkis  d'éolai  i]ue  iisiti«  c« 
clief-d  œuvre  divin  à  qui  nulle  auU  e  œuvre 
ne  peol  éci>e  icK-bat  compavée  ?  Ancuti  aiitm 
être  ne  peut  me  représenter  Timmartalilé  et 
rélernîlé^dtvkies ,  p^rpe  <{ue  tam  sont  paMi<* 
gers  et  mortels  :  i'ûme  seule  ^  qui  est  une 
participation  et  un  souffle  de  la  vie  divine  | 
noue  iwfiréseBteaii  oatinrel  nw  mblîmesjttn^i» 
buts  qu  elle  possède  elle  ^rnème,  Chétiis  tàr* 
bleaux  iwimainsi^  on  a  bem  irow  ^anter.4 
vos  auteurs  mortels  n'ont  pu  vous  donner  la 
vie:  ils  se  sont  étadiés  à  la  figurer  par  la  va»i-  1 
rtété ^la  fimon  ^^ropfsée  et  la  vi'vacilé.das 
couleurs  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  pi^ljkges 
de  i'art^  et  desilènsioiis  fiassaçèses*  U  n'ap- 
partient qu  a  TAuteur  de  la  vie  de  des^jm^ 
une  image  virante  ;  et  nette  image  est  fâme 
Inimaine»  Aussi  cette  image  dépose- t<-*€Ue 
réciprçquement  en  Êiveui*  de  son  auiem*  et 
de  sa  présence  dans  elle ,  par  sa  propre  vie. 

Dieu  nous  repi*ésente  aussi  sa  simplicité , 
sa  spiritualitié ,  dan^  notre  Sme  quHI  a  reit- 
due  participante  de  ces  gloiieuses  préroga-* 
tives.  Eli!  qui  ue  voit  une  imagé  abrégée  , 
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mais  srvisible ,  cie  la  prdsence  de  Dieu  daita 
iôWX  ruiiivors,  par  la  présentée  intime  dé 
Tâme  dans  toutes  les  parties  de  sou  corps? 
En  quoi  cependant  l'Eternel  s'est  plu ,  cei 
semble ,  à  se  peindre  plus  au  naturel  dans 
notre  ànie,  c'est  dans  sa  propre  essence, 
tinité  et  trinité  ;  mais  unité  et  trinité  vi- 
vantes. Notre  âme,  en  elFet,  est  essentielle- 
«lent  une  ;  mais  dans  cette  unité  existent 
aussi  trois  relations  ou  trois  facultés  réelles 
et  distinctes  :  rintelligence,  la  mémoire  et 
\a  volonté,  comme  le  reconnaissent  S.  Tho- 
mas et  S,  Augustin  ;  ou ,  ce  qui  est  la  même 
chose  ,  l'esprit ,  la  mémoire  et  le  cœur  (i). 
Comme  dans  Dieu  les  trois  augustes  per- 
sonnes sont  tellement  séparées,  qu'on  ne  peut 
aucunement  confondre  l'une  avec  l'autre  ; 
ainsi  les  trois  facultés  constitutives  de 
l'homme  ont  entre  elles  chacune  lein*  action 
et  un  principe  vital  ressemblant  en  quelque 
chose  à  la  vie  qui  est  en  Dieu.  Leurs  pro- 

fi\,^K        >^  .f. 

t 

/ 

(i)  BcuVelct  {Mc(Ut.  sur  la  Trinité)  dit  qiie  la  mé- 
moire représcntp  le  Père  comme  principe;  l'esprit, 
le  Fil.s  j  et  le  cœur  ,  le  Sl-Espril.  * 


—  Oo  — I 

pricté^  soiil  iii  cUsliiiçtes  qu  ou  ne  ^eixl 
confimch^,  et  qu'on. «si  Sorcé  d^^.Gomvwtr 

que  Vv'^piLÎt.  pas  la  méiaoive ,  et  que  la 

uiémoire  n*est  pas  le. cœur.  Q  Trinité  adçH 
ralxl^  I,  0;ju^sttue  inco^ip%iUeii&i)^e  I  vous. 

étesdoiic  Gjjurc ,  repi  escale  dans  uioi-nieme, 

sana^  dou^e  aâa       m§s  traU  J^cm^taf.  ^ 

rcuxûsseut  poui*  vous  adorer  ^  vous  renier^ 
cierde  vos  hienftitSy  et  vous  aimer  !  Oui, 
que  ce  «oit  mou  occupatioa  lcî-?bast  daoa  ia 

terre  de  Texil,  jusqu'à  ce  que  je  puisse  vous 

coateaqpler  dans  la  cité  permiBente|iet  voua 

;^i|ier  éternellement* 

'    __  « 

Pratiques,  i .  Remercier  ardemment  Dieu, 
de  nous  avoii^  créés  à  son  image. 

2.  Adorer  souvent  Dieu  présent  dans  nous^ 
figuré  dans  notre  ame« 

3.  Se  rappeler  avec  ibi|  reconnaissance  et 
amour  le  suradorable  mystère  de  la  sainte 
Trinité.  i 
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IX*  ÉLÉVATION. 

»  • 

MIR  htS  COSSÉQUCMCRS  DE  CETTE  VÉlHTfe  :  L* HOMME  K  Été 

CRHI^  A  LX  UESSëMBLANCE  ET  A  l'iMAGE  DE  ÛÏCU. 

Yia  el  honore  coronoMieum*  •    .  . 

Seigneur  y  qu'est-ce  que  rhomme^  ;poiir  ^ue  voi|« 
vons  souveniez  3e  lui  ^^.'Yous  l'avez  couronné  de  gloire 
éiclTionueiu...  PsaL  Mil,  ô/6. 

■ 

Pourquoi  donc  9  Etre  inâaiiïi^nt  sage  et 

ialinimeiajuste^rép^uiiez^vôuÀ  sur  rUomaie 
tant  de^faveurs?  Pom^quoine  sembkK-^oitii 
ocoiipé  que  de  i  iu)mme  ?^iArquûi  e^trîl,  eu 
un  mot,  l'objet  presque  kabdtuei  de  votre 
tendre  sotive»ir  €^  d£  votre .  soUâdutiide 
Vous  i  avez  prescjtie  égalé  au^  Iiitelligence^s 
cdefiftes,  et  vou»  ravess  i^^uratmé.de  ^Xcmtt 
et  d'iiimnem\  AJbl  j'en  couaaisi  âi^tueUcme^it 
la  raison.  L'iiouuue  esl  votre  image  ;  cL  cette 
image  est  pariaite^  puisqu'elle  a  été  ti*aoée 
par  vous  ;  c'est  une  image  qui  vous  est  infi- 
iiiiment  ckère ,  parce  que  dans  ce  beau  tar- 
bleau  sont  dessinées  ^  acbUrablement  repré- 
sentées   vos  Infinies  perfections  et  votre 
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propre  essence.  Je  vous  adore  prissent  dans 
mon  âme ,  et  je  ra'Uuinilie  de  posséder  le 
1  ouL-Puissant  dans  une  demeure  aussi  in- 
digne de  lui|  par  mes  misères  et  mestai- 
blessÊâ. 

Esprit-Saint ,  qui  vivifierez  un  jour  nos 
«ir4)s«pi;tiBi«t  vivifie*  au^^r^v^ant  nos  âmes 
par  cette  ai  dente  charité  qui  sera  le  i>iin€ipe 
de  tio<rc  vie  éternelle  :  f^ivifieabU  mortalia 
corpara  veslra^  projeter  iiihahilanlem  S^u  l* 
iiini  ejus  in  noiis» 

jer  POINT.  Ne  cherriez  point  iJe^att-* 
^ur  véritiMe  aiUeqrs  quea  Dieu,  parce 
4|u  U  la  po^ède  seul  :  Tu  soîus  aUi^àînifi^'  H 
n  y  a  de  ^rmêéwt  que  ecUe  qui  oous  appiXH- 
de  Dieu ,  ^t  cette  giaudeur  est  piopor- 
iionooe  aux  rapports  qrie  nous  avons  avec  le 
Dieu  trois  fois  saint.  Toute  f^loii  e  et  toute 
^andeur  pureuiettt  liuoiaines  avilissent  et 
ravalent  i'iiomme ,  parce  qu'elles  l^oignent 
de  rirterael*  L'tiomiae  %um^l  e(L  sensuel  ue 
comprend  pas  ces  véAiés  ;  c  est  uu  aveugle^ 
fkàkffototïÈf*  le^  Tcwte  notre  ^loû^  4îonsis44e  à 
iÊsiaiages4ii  Dieu  v  i vaut ^  à  posséder  alusi 
dmê  nous  de  chef  ^  d'ceu vre  des  mains  «du 
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Très  -  HaaL  Avon^  ntm»  bien  cMxnqiris  ce 

qu'il  y  a  de  grand  f  de  sublime  dans  ceile 
qualité  d'images  Thraoïtes  de  VWliteêe^étve»? 
NoQ»  reste  -  i^il  quelque  doute  à  cejt  égard  i 
Pour  achever  de  porter  la  conviction  dans 

notre  '  esprît  ^  et  révelUër  et»  wms  des  seotî^ 

ments  si  justes  de  reconnaissance  et  d'amouri 
i%{9âSsons  ddds  notre  mémeài^  tout  ce  (pie 
Dieu  nous  a  enseigné  dans  les-  Liri^  saints 
suJ  rexcelience  de  celte  âme  y  sar  la  néces- 
sité de  travailler  à  son  salut ^  de  l'orner  par 
des  vertus  qui  en  fassent  la  digne  image  des 
pefféetions  du  Père  c^este  ;  et  Coûtée  que  la 
Créateur,  le  Kédemptew  et  l£spi*it^^nt 
ont  fait  pour  la  sauver,  la  racheter  et  la 
sanctifier.  Que  de  Êivears ,  que  de  grâces  ^ 
que  de  sacremeiUs ,  que  de  mojens  spirituels 
dont  tout  le  but  est  tmiquetnent  de  sauver 
notre  âme  !  De  là,  quelle  impc^  tance  le  Tout* 
Puissant  attache  à  notre  âme!  Toute  sa  solli* 
citade  ^9e^|»drtc  sur  notre  âme«  Ar^t-il  rien 
fait  d'approchant  pour  cet  univers  matériel  ? 
De  son  c6té ,  Pennenn  da  ^enre  hnmd»i  vTt^ 
gnore  pas  cette  excellence  de  Tâme*  Que  n*a- 
,t-U  pas  fait  aussi  pour  détmire  dans  elle  Ti- 
mage  de  k  Divinité,  ou  ati  moins  pour  Pavilir 
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cl  la  soitiUer^par  le  péuiic  'l  Ju  uifev  tout  iuuier 
conspire  vers.oe  biit;un^ue  de  sœeftbisCs.h»^. 
bituels.  Tout. ce  qiii  aiété  iiûl  diiu6  le  ciel^^^ 
sur  la  IciTO,  pai  Dieu,  par  la  lieligiou  ^  pa^ 
Veafenkiinii^Bie  ^  11011$  id»t  donç  4$iiergique- 
uuHit.et  uoui>erî^  :  Tq^hU  voies  !  Q  liQiiAiiie  l 
xfsiàk  ce  cfiie  ymUe  Uufir  âme  y  €t<dii^  ne  vaut 
(Aui  cola  ffuc  pai'fie  ^l'eUjî  eeif^ljuuage  de  sou 
Dieu. Celle  coa3é(p*enjce  çsfccvideuLc:  lavons- 

BpU&  Jjlim JX3lt9|gQH^  i  " 

W  PQlNTx  i>èjH]om<ftiedevoo$-iimisiau*e% 

nouiHinômes  pour  noire  àm^  $  tL^^éJi^Oï\B-. 
nous  iï\xl\  Il  .est  rare  qu'on. .U'ouyc  diis  per- 
50ntteai)i^ii8erappclten^o<>qWofltleur,^  n<^9n% 
uioius  soiQm:usgn]Uîu|lw>  uicid^jfi^^  d^i^  l^iur^ 
eniânce,  que  notice  a  été ^crééeàj 'image 
de.ûiaut  et'Xie  mQui**ra  jamais  Ceil^  vijriié. 
ou  ii*a  pas  clé  comprise,  ou  JuQn  ellq  a  élé^ 

dans  1»  smtB  ctàAiée^  ou.  Thabitude  de  vpht 
des  Jiommea  iudiiiiuîs  de  la  quaUlé^le  eUi  ér-. 
liens  adëtiruit  toutie  esUoi,e  povtv  celle  ^me  , 
luianmoiu;»  si^ubl^iue*  1)^  là*est  n^e  c^Ue  iu-^ 
diflcrençe  fuaesLc  pQOivson^âmy  et  .poAu  soil 
salut.  Pendant  que  Iqs.  Livres  ss^nU  iiqu^ 
Ci'iwt  :  Salva  ammujn  tuutn  :  «  /Sau^e  io\\ 
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âùie;  >  etiual{}réravertissemeiilfornn(lal)li'  de 
jîotre  divin  Rédempteur:  Qucfiert-il à  Vhoimne 
djB  ygaijner  lotit  /'univer^s'  s'i^^erd  son  âmel 
on  s'obstine  dans  line  crinnnelle  apathie  pour 
le  salut  de  son  âme.  Combien  sont  plus  cou- 
pables encore  ceux  qui  préfèrent  leur  corps 
à  leur  âme;  qui  soumettant  leur  âme,  cette 
noble  reine,  aux  sensualités  et  aux  passions 
de  son  viLesclavc,  qui  est  lecorps!  Gémissons 
»  surcesécartsdéplorables.  Mais  sausytomber, 
somni^s  -  nou^  d'ailleurs  exempts  de  péché  ? 
nous  appliquons-nous  à  perfectionner  noire 
àme,  et  à  la  reiulre,  par  la  pralique  de  la 
^^ertu,  uneiinajjechérie  de  la  Divinité?  Quelle 
vaste  matière  à  un  examen  ([ui  est  peut-être 
trop  négUgé  !  * 

Mais,  parce  que  lame  de  nos  frères  est 
également  l'image  do  Dieu  ,  nous  avons  à 
remplir  à  l'égard  de>  notre  prochain  des  de- 
voirs rigoureux.  En  voyant  un  de  nos  sem- 
blables', notre  première  pensée  est  -  elle 
celle-ci:  En  luijc  vpis  la , ressemblance  et 
l'image  de  mon  Dieu?  De  là  quqls  sentiments 
de  respect I  d'égard  ;  et  de  charité  doivent 
nous  animer  envers  tout  homme,  quel  qu'il 
soit!  C'est  pouiquoi  l'Xpotie  nousorflonne 

4. 


—  cè- 
de nous  hoaoïer  mutuellement ,  de  nous 
pisàveitir  les  tma  le&  autres  par  des  éf^^t 
Hançrê  inpiv^fg^r^Bvenienies.  C(ù  -pas 
tout  :  avon^-odus  pour  m}s  frèi-es  ce  zèle , 
cette  soif  mâne^  de  leur  salut  ^  dont  Notre* 
Seigneur  était  dévoré?  ne  voit-K>n  pas  avec 
iudiff^^eace  seft  frères  se  pnécipiter  ckaqiie 
jour  dans  la  mort  éternelle  ?  On  est  compa^ 
tMsaut  pour  leurs  ikuiiil  oorporels;  et  Ton  est 
dur^  iosaosiUle  .poui;  .ceux  de  leur  âme  ! 
Oii  est  donc  notre  fui  ? 

Pratiques,  i .  Bifléchb  de  tenqpseu  temps, 
4aiisk  journée,  sut*  l'estime  que  nous  de- 
vons ^e  du  salut  de  uoueâme  et  de  oelle 
4©  nos  frères. 

a..  Voir  si  nous  avons  aimé  nos  Û^ères 
comme  les  images  de  Oileu*  *  ^ 

3«  Noas  répéter  souvent  à  noiis-mémes 
cet  ^YerûssemeuA  des  ange^  à  Loth  :  ^aiv» 
fj^nimqm  ipaju  :  «  S^uVez  votre  âme.»  • 
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CHAPITRE  II. 

sua  LA  MANIERE  DONT  DIKU  EST  GENERALEMENT 

PRÉSENT  PARTOUT. 

Que  Dieu  soit  généralement  présent  par- 
tout, l  ien  n'est  plus  certain  ,  ni  plus  claire- 
ment démontré,  d'après  tout  ce  que  nous 
avons  dit.  Mais  quel  est  le  mode  de  cette 
présence  générale?  c'est  ce  que  nous  allons 
examiner.  Cet  examen  nous  fera  connaître  ^ 
par  ses  détails,  en  quoi  consiste  précisément 
la  présence  divine ,  et  quelle  est  sa  nature. 


X«  ÉLÉVATION, 

DIEU  EST  GÉNÉKALESlt;^!  PRÉSENT  DA.NS  TOUS  LES  LIEUX  PAK 

SA  VISION. 

Non  est  uUa  crcatura  itwisibilis  in  conspcctu  cj'us  ; 
oninia  auiem  nuda  et  apeviasunt  ocutis  cjus, 

Aticune  cnialure  n*est  invisible  en  présence  de  Dieu; 
toutes  choses  sônl  nues  cl  patentes  à  ses  yciw.JIeb . i v ,  1 5 . 

Je  le  reconnais 5  ô  mon  Dieu,  avec  votre 
Apôtre^  rien  absolument  n'est  invisible  pour 


vous.  Je  puis  fuir  la  vue  des  hommes  ;  mais  . 
oii  fuir  pour  éviter  votre  ù\cp  ?  4  e  puis  y  eu  ^ 
m'enfonçant  clans  les  ténèbres,  me  cacher  aux  . 
h0mmes4.au  lieiki^iie  la  n^uJl  .est  pour  vous 
comqiç  le  joui .  Mais  pour(|iioi  lue  soustraire 
à  ,vos  regards?  J*ai  fait  mal ,  il  est  vrai  ^  en  ^ 
votre  présence  ;  ô  Djieu  de  miséricorde  ! 
pat^îlonncz  ât  ina  douleur ,  comme  vous  pAr- 
données  à  celle  du  Roi  pén(iient*  Ne  dédai^ 
jîuez  pas  un  cœiir  contrit  etriuirailié ,  qui  , 
vous  fait  l'aveu  de  tes  écarts» 

Esprit  de  l^^miière,  faites  que  mes  yeux 
rencontrent,  comme  ceux  de  Pieri'ie  eou-^ 
pablc  ,  les  yeu.v  de  moi^  Sauveur ,  et  quiU 
v^îreent  des  torrents  dd  larmes ,  comme  ceux 
de  ce  graud  pénitcuJL.    mi.,  lumen  cordlum, 

POINT:  Dieu  voit  touti  il  voit  même 

ce  que  Içs  hunuues.  voudiaieut  déi  ober  à  , 
ses  re^ard$;  il  vpit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  ,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  ;  les 
hautcuis  des  montagUQs,  can^mc  les  profon- 
deuils  des  vallées  ;  i^c  qja'iiy>a  plus  graud, 
comme  ce  quily  a  de  plus  petit;  les  vasles 
r0i*ps  du  firmament  ^  comme  le  grain  de 
poussière  j  ce  qiù  ii  appe      plgis  uos  ror- 


Digitized  by  Google 


^      .  _  69^  — 

gai'ds,  et  ce  qui  est  invisible  à  l'œil  le  plus' 
pereant  ;  tout  ce  qui  existe  sur  la  tenxi ,  et 
tout  ce  qui  est  cache  dans  ses  entrailles, 
ainsi  que  dans  les  abîmes  des  eaux.  Grands  du 
.sièclQ,  honunes  puissants  ,  ne  vous  iniaf[ine7; 
pas  échapper  aux  regards  de  l'Eternel  ,  à* 
l'ahri-de  vos,  richçsses ,  de  votre  crédit  et' 
de  l'éclat doiU  vous  brillez.  Et  vous,  génies 
profonds,  savants  distingués  par  vos  vastes 
connaissances,  croyez-vous  que  celui  quia 
fait  les  yeux  ait  besoin  ,  comme  vous  ,  d'ins- 
truments d'optique  pour  voir  ce  qui  est  éloi- 
gné et  à  des  distances  incommcnsural)les  ? 
Vous  n'apercevez  que  peu  d'objets  à  la  fois  : 
il  voit  en  même  temps  et  TensemMe  de 
Iduiivers,  et  toutes  ses  parties  en  détail  ;  il 
distingue  tout  à  la  fois  le  présent,  le  passé, 
V^ivenir. 

I 

11°  POINT.  Di^iu  voit  ce  qu'on  jie  vou  ^ 
drait  pas  qu'il  vît.  Quoique  fimpie  ait  dit  : 
//  fi'i/  a  point  de  Dieu  ;  qui  pourra  nous  ^oir  ! 
il  lrend^Ie  au-dedans]<le  lui-même,  ([u.ind  il 
pense  que  les  labyrinthes  inextricables  du 
cœur  humain  ne  sauraient  le  [dérober  à 
son  œil  perçant.  D,ieu  voit  tout  ce  «pi'on 
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veut  lui  sousUaiie  à  la  iaveur  des  ombre? 
de  la  nuîl  ;  lea  lénèbi-es  soot  pour  lui  comme 
ïéchi  du  «akîl. 

Rîen  n'échappe  eu  clîei  a  la  vue  d(:  Dieu  ; 
il  apesi^it  liisliaetemeoi  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  plus  profofid  du  cœur.  Noire  cons- 
cience est  OHverkeà  ses  y  eux  ;  ses  plis  et 
repUs  ne  sauraient  lui  déroba  toutce  qucUe 
renferme  de  plus  secret  j  tout  ce  qiie  nous 
voudrions  peui-ÔWe  déi'obei*  aux  regards  de 
nos  semblables,  et  pouvoir  dérober  aux 
nôtres  propres.  Il  voit  dans  notre  conscience 
ce  que  nous  n'y  voyons  déjà  pluS|  et  ce  que 
nous  avons  oubliée  Que  le  regard  de  Dieu 
est  donc  teiiible  pour  le  coupable  I  qull  est 
pour  moi-même  un  motif  puissant  de  veiller 
sut*  ma  conduite  ! 

Pratiques,  i .  Je  me  rappellerai  de  temps 

en  temps  ces  paroles  :  Dieu  me  voit  :  Detis 

fl<  Je  me  proposerai  de  ^re  toutes  mes 
actions  comme  sous  les  yeux  de  Dieu. 

Je  m'étudierai  à  ne  rien  faire  qui  puisse 
déplaire  à  ce  Dieu  de  sainteté. 
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XI"  ÉLÉVATION. 

DÏEV  EST  PRISSENT  DANS  TOUS  LES  LIEUX  PAR  SON  OpÉRATIO!^; 


Deus  op^r<f.li4rpiHni(^  in  omnibus. 
Dieu  opère  tout  dans  tou$.  /.  Cor,  )fjif , 

J  adoiire  ,  6  Dieu  puissant  et  sage  !  vos 
Oj^oérations  innombrables  et  contHJuelle3  ^ 
partout  je  vous  vois,  puisque  vous  agissez 
partout  ;  nul  autre  ne  peut  agir  sans  vous; 
tout  ce  qui  se  fait<,  se  fait  par  vous  (i). 
Je  vous  adore  dans  vos  3ublinies  opéra- 
tions, en  niôme  Icinps  que  je  confesse  mou 
impuissance  à  faire  quoi  que  ce  soit  sans 
vous.  Je  m'anéantis  dau$  mon  insuffisance  > 
que  j'éprouve  tous  les  jours  et  que  je  ne 
connais,  liélas  !  point  encore  assez.  *^ 

Esprit-Saint ,  qui  avez  fécondé  les  eatix 
stériles  (2) ,  comme  lest  tj'op  souvent  ;iiou 


(i)  Omnia  per  ipsu)n  facta  suiiX,  jel^iiux;  ipso  faLluuL 
est  nihil  quotl  factuDi  est.  Joan.  1,3. 

(a)  Spîritus  Dci  ferebatwr  ^upei*  jquas.  Gen.  i  ,  }. 
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propre  cœur,  daignez  me  laire  conniiilre  les 
ceuvresdu  Très-Hatii)  qui  sont  aussi 
voiles,  afin  ijne  je  vous  voie  partout  pré- 
sent dans  vos  oeuvres,  (l  que  j'en  sois  pénétré 
'd'àdmii-atiofi. 

POINT.  41  est  des  aeCicifis  qtic  4)leU 
luit  directement  lui-même,  sans  aucun  in  ter- 
mëdiaii  e  j  elles  sont  une  .preuve  de  sa  çré- 
'tohce.  Tout  ageïit  est  eu  eiiet  nécessaii^etoent 
présent  à  ce  ijuîl  opère  lui-même ,  touL  ciFet 
lactuel  suppose  4  acticte  de  1  agent  >  et  par 
bOûséquetit  sa  présence  actuelle:  c'est  ce 
que  nous  éhseigne  l'Ange  de  l'école  (i^ 
Dieu  est  présent  à  une  chose  ,  autaiat  qu'il 
y  travaille  et  qu'il  la  fait  lui-même  :  Secun^ 
%um  hàe  quoâ  ûperaint  m  fè  j  dicilur  essê  in 
re  pèrprœsenliam.  Et  il  en  apporte  la  raison  : 
SiiC4pidùm  quoâ  opdrlét  operans  esse  iyperato 
prœsens^  Comment  concevoir,  en  eifet,  qu  oa 
puisse  agir  sur  un  objet  qui  est  abseht? 
C'est  ce  qui  est  également  certain  pour  les 
objets  intellectuels.  Je  ne  puis  penser  ^ 
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juger ,  vouluir}  si  mou  esprit)  si  ma  voloulié 
ne  sont  présents  à  leurs  opérations»  Dieu  est 
doue  actuellement  présent  à  tout  ce  qull 
fait  lui-même  directement.  Que  celle  pensée 
fait  naître  de  réflexions  !  quelle  vaste  matière 
elle  fournit  aux  plus  sublimes  méditations  I 
Cestà  ces  contemplations  que  saint  Bernard 
se  livrait  en  se  promenant  dans  la  campagne: 
un  arbre ,  une  plante  ,  luie  fleur  lui 
pailait  de  Dieu  y  lui  démontrait  sa  pré- 
sence. Quel(£ue  part  en  effet  que  nous 
portions  nos  regards  ,  une  multitude  d'êtres 
soiFreut  à  nous,  les  uns  inanimés  ,  les  au- 
tres animés  ;  si  nous  les  interrogions,  ils  nous 
repondraient  tous  par  la  voix  du  Prophète 
royal  :  C'e^il  Dieu  qui  nous  a  fails  ;  nous  ne 
nous  êMtmea  pas  formés  nous-mémùs  /  c'est 
lui  qui  nous  prolonge  rexistence  ,  et  qui 
conserve  en  nous  son  ouvrage.  Chacun  de 
ces  êtres  me  prêche  donc  éloquemment  votre 
présence,  ô  mon  Dieu  !  Hélas  I  je  ny  pense 
presque  pas.  Si  j'éprouve  Faction  de  Tair , 
du  feu  ,  nen  conclus-je  pas  leur  présence? 
Votre  action  est  -  elle  moins  habituelle  ^ 
mpins  évidente?  L'habitude  de  voir  tant  de 
merveilles  en  diminuerait-elle  le  prix  à  mes 

'    5  ■• 
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yeux  ,  au  pdint  de  n*apercevoir  qii6  tlit  lià^ 
turel  ?  Quel  aveuglement  ! 

IP  POINT.  Mais ,  loi  s  même  que  Dieu 
agit  par  les  causes  secondes  ,  sa  présence 
est-elle  moins  constante ,  moins  démontrée? 
Un  éli*e  borné  ,  tel  qu  un  Roi ,  un  martre  , 
{>eut  agir  de  loin  par  ses  envoyés  ;  leé 
causes  secondes  agissent  alors  directement , 
et  deviennent  des  causes  productives  par 
elles-mêmes.  Mais  ici  ce  raisonnement  ne 
peut  être  admis.  Qui  a  donné  la  vie?  qui  la 
GOïâerve?  qui  donne  le  mouvement  à  ces 
êtres  dont  Dieu  se  sert  quelquetois ,  que  ce 
soient  des  Anges,  ou  des  hommes?  Ils  sont, 
comme  toutes  les  autres  créalwes  9  des 
preuves  de  laction ^  de  lopératioa  divine , 
lorsqu'ils  agissent  ^  et  par  conséquent  de  la 
présence  de  Dieu.  Ët  moi-même,  pai^  quelle 
vertu,  par  quel  moyen  fais-je  toutes  mes 
actions?  N'est-ce  pas  vous,  ô  Dieu  de  misé- 
ricorde !  qui  êtes  l'auteur  premier ,  immé- 
diat et  toujours  présent  de  mes  actions,  de 
mes  pensées  elle^- mêmes?  Vous  êtes  donc 
présent  hors  de  moi,  dans  moi,  partout: 
Omnia  opéra  nostra  operatus  es  in  nobis^ 
Quelle  vérité  mieux  établie? 
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Pratiqués.  \,  Mo  rappeler  avi  c  cnVision 
de  coeur  ces  paroles  :  Dieu  opère  toiU  dans 
tous:  Oimiia  operainî*  in  omnibus. 

Si  Prendre  la  a*é8oluiion  de  concoui*ir 
dans  nos  œuvres  à  raciion  première  de 
Dieu,  avec  un  sentiment  pi*olbnd  de  re* 
connaissance  envers  lui.  > 

3.  Se  figurer  Dieu  à  nos  cotes ,  agissant 
dans  nous ,  par  nous  et  avec  nous.  Quel 
motil*  d'encouixigpemeat  ! 

Xll*  ÉLÉVATION. 

DIEU  EST  ^ÉCESSAiaEMENT  PRESENT  EN  TOUT  LIEO  PAIV  SON 
eSSBKCË ,  t>C         LA  MÉafiSSIlt  l>E  SOM  ÊTftR* 

Ego  sum  qui  sum. 

Je  suis  celai  qui  ^uis.  Exod.  m ,  i4« 

Je  me  pimterue  devant  vous ,  ô  Etre  né~ 
CGssaire,  souitsc  et  principe  de  tous  les 
êtres  f  sans  lequel ,  ibtors  diu(uei  il  ne  peut 
exister  aucun  éue  ;  cjui  avez  loujoui*s  eAÎslé, 
qui  no  pouvez  cesser  d^exister  y  4{ui  existez 

o. 
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nécessairement  partout ,  qui  êtes  donc  aussi 
néccssaîremcut  présent  partout  I 

Qui  suis-^je  ,  inoi  cendre  et  poussière , 
moi  être  d  un  jour ,  pour  oser  me  présenter 
devant  vous,  Etre  étemel,  Etre  infini?  Je 
n'ai  de  moi  que  le  néant  ;  je  le  reconnais  et 
le  confesse  à  la  face  de  l'univers,  qui  n'est 
lui-même  comme  moi  qu'un  néant  devant 
vous* 

Spiritus  8cienti(D  :  Esprit  do  science  ^ 
donnez  -  moi ,  je  vous  prie  humblement , 
cette  science,  la  seule  vraie  science  qui  est 
de  connaître  Dieu  ,  de  vous  cannatlre  et  de 
me  eannaUre  fnoi-^tiême.^*     efii ,  aancle... 

POINT.  L'homme ,  et  toute  créature 
quelle  quelle  soit,  a  commencé  d'exister, 
n*a  que  la  portion  d*étre  qu'il  a  plu  au  grand 
Etre  de  lui  accorder,  et  n'existe  que  dans  le 
lieu  déterminé  qu'il  lui  a  assigné  ;  aucim 
autre  que  lui  ne  peut  exister  partout ,  pai*ce 
que  liu  seul  est  illimité  dans  son  existence, 
et  que  tout  autra  est  limité  par  sa  natiure. 
Aucun  être  contingent  ne  peut  donc  être 
présent  en  tout  lieu ,  mais  seulement  datis 
un  lien  particulier ,  celui  que  le  gmnd  Etre 
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lui  a  déleiiniaé.  Tei  est  le  principo  ^  le 
liioiif  de  la  dift'ercuce  infiiiie  ([ui  existe  entre 
le  grand  Etre  et  la  Mnimc  de  tous  lea  au«* 
très  élres  ;  la  plénitude  de  Texisteace  lui 
appartient  exclusivemefit  à  lui  seul  :  aussi 
est-ee  Tattribut  preoûer  de  Dieu  y  celui  qui 
renferme  tous  ks  autres  ,  son  attribut  dis-^ 
tinetif,  «  Lorsque  les  £{][yptieus  vous  ioter» 
rogerout ,  dit  Dieu  ù  iMoïse ,  et  vous  deman- 
deront quel  est  celui  qui  vous  a  envoyé , 
vous  leur  répondrez  ainsi  :  Celui  qui  çsl  ni  a 
enwyeà  vous.  »  Il  lui  avait  déjà  fait  coqi-^ 
naître  auparavant  son  nom  ^  lorsqu'une  voi\ 
sortie  du  buisson  ardent  lui  fit  entendre 
ces  paroles  :  «  Je  suis  celui  qui  existe  :  »  Ego, 
aum  qui  mni^  C'est-à-dii^e  j  je  suis  celui  qui 
existe  moi-même ,  celui  par  c]x\\  tout 
existe ,  sans  qui  rien  ne  peut  cxiiiter ,  qui  a 
donné  Fètre  à  tous  et  ne  Ta  reçu  de  personne. 
L^exbience  est  donc  la  nature  vaéfae  de. 
Dieu  ;  c'est  toute  son  essence  9  comme  c'est 
son  seul  nom  véniable  ;  nom.  dijstipciif  et 
incommunicable  :  car  aucuu  auii*e  n*a  pu 
dire  dans  tous  les  temps  qu'il  existe  ;  et 
même,  en  stipposant  sou  existence  actuelle  , 
\\  ne  peut  dire  :  J'existe  par  moi-même  , 
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pulsqu  il  cloU  cl  34  cirt^tiuu  et  sa  copscF-t 
vadon  à  l*Eu*e  nécessaire.  Mais ,  s'il  existe 
Décessaii  ementy  il  eousle  dpQC  cldi?3  tous  ks 
temps  ,  il  existe  dans  tous  ks  lieux;  autre- 
meut  il  u'aiiraît  pas  la  pl^oilude  de  Tétre , 
ce  qui  est  évident  :  car ,  s'il  y  a^vait  i\n  lieu  1 
ua  temps  oii  il  n'existât  pas  j  il  y  aurait  xin, 
temps ,  un  lieu  où  il  n'y  aurait  pas  de 
Di(îu.  Dcs-lors  Dieu  ne  serait,  plus  Dieu,, 
Mais  rexisteoee  de  Dieu  partout,  qu'est'^ce 
autre  chose  que  la  pi:éseiîcc  de  Dieu  par-*, 
tout  ?  Cette  préseace  dan^  tofis  les  lieux  , 
partout  généralement  ^  est  donc  de  ressei^cc^ 
divine  ,  comme  son  existeppc  el|e-iueiïiie^ 
Quelle  sublimé  vérité  ! 

IP  POINT.  Développons  davantage  wip^ 
vérité  £bndameQtale,pQur  notre  inslructioi^^ 
noti*e  édification  et  noti'e  consola  lion.  Avant^ 
la  création. 9  Dieu  existait  en  lui-même}  lea.. 
trois  augustes  Personnes  existaient  daua, 
Funité  dénature  :  il  n'avait  besoin  d aucune 
créatiu'e.  Mais»  par  une  suite  d^  cette  bonté 
qui  dans  kii  est  infinie  et  ne  tend  qu'à  se 
comm^uiir|uer  9  TEu^e  iuiiniment  pariait 
comm^ûque  uqe  portion,  plus  ou  moin^^ 
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grande  de  son  être  et  de  ses  perfections 
à  des  qréalures  qu'il  a  tirées  du  ntiaut*, 
Ai}isi  Yèly^  e^  ips  q^aUlés  dp  phacunc 
des  créatures  sont  uoe  ëmaHatiqii ,  par- 
tji^  dç  i^Etre  diviq.  De  là  il  suit  \  que  TEtre 
divin  est  intimemeiit  ç^^istant  dans  toute 
qiéature  9  ou ,  ce  qu\  est  la  méwe  chose  1 
que  Dieu  est  iutimei^ent  présent  dans  loutp. 
çréalure  ;  o.^  que  toute  créature  est  dai^s 
Dieu  I  ou  dans  le  grand  £lre ,  comme  la 
partie  est  dans  le  tout  ;  3**  que  Dieu  est  1» 
XÎe  de  notre  propre  vie.  C  est  ce  que  saint 
Thomas  et  les  Lliéologicns  enseignent  una- 
nimement. Ui)^.  aut;eur  justement  célèbre  9 
Iç  P.  Grenade  I  dit  dans  sou  Catéchisme  : 
«  Tout  ce  qu'il  y  a  en  Dieu  est  Dieu  ;  où  il 
^,  y  à  queU[ùe  clxose  de  lui  y  il  y  est  tout 
9  entier;  et,  puisque  l'être  des  choses  .est  ce 
ft,  qu'il  y.a  de  plus  intime  et  de  plus  eifeo- 
%  tif,  il  scQSuit  que  Di^u  est  eu. elles  plus 
«  intimement  et  plus  réelleoient  qu'elles- 
«,  mêmes  ne  sont  eu  elles-mêmes* 

Quelles  admirables  pensées  naissent  de 
cette  doctiiae  sur  la  présence  nécessaire  de 
Dieu  partout!  Donnez-moi,  o  mon  Dieu, 
ia  {ïrace  cYy  i^âceJiii\ 
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Pmliques.  t .  Je  penserai  quelquefois  dans 
Ja  jonmée  <|iie  Dieu  est  intimement  dans  moi. 

1.  Je  per8uadei*ai  qu'il  est  mon  exis- 
tence et  ma  vie. 

3.  Je  me  répéterai  quelquefbis  ces  paroles 
de  l'Apôtre  :  Cmn  ap^aruerit  Ckrisius  y  vHq, 
wstra...)  ou  celles  4c  saint  Jeap  :  In  ij^so  vitç^ 

XIII"  ÉLÉVATIOiN. 

DiLl^  £ST  TOUT  |;NTIER  PRÉSENT  PAUïOUT. 

Cœlum  et  terram  esço  impleo. 

Je  remplis  iqciel  ella  tcrrç.  Jerem,  xuil,  a4> 

Je  vous  adore ,  ô  Dieu  grand  et  puissant  ^ 
que  Tunivei^s  et  les  cieux  eux  -  mêmes  ne 
peuvent  contenir:  quem  cœli  et  terra  cajjere 
nmpûsêuni/  qui  les  conteneE  ,  les  remplie 
sez  1^  et  qui  rempliriez  un  nombre  infini 
d'autres  mondes.  Vous  êtes  partout  avec 
vou*e  divinité  tout  «ntièi'e  :  que  partout 
donc  aussi  toutes  les  créatures  existantes 
i>epondent  à  la  pressante  invitation  du  Hoi-* 
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Pi'Ofihète  ,  vous  louent  et  vous  sur4?xaltrnt 
dan^  tou^  les  siècles.  YeuLUcz  l  eccvoir  mes 
propres  louanges,  mes  sentiments  d'admlra- 
Uoii ,  de  respect  et  danéautissemeiit. 

Ne  dédaignez  pas  ,  je  vous  en  conjure  , 
les  hommages  de  voti'e  Êûble  créature  : 
Us  sont  sans  doute  indignes  de  vous  ;  mais 
ma  faii^lesse  même  et  mon  indignité  seront 
lui  titre ,  à  vos  yeux  ,  pour  âti*e  accueillies 
tavorabiement  par  votre  grandeur  infinie. 

Esprit*Saint  ,  qui  vous  êtes  répandu  sur 
toiU^e  cliiiir  (i)  ,  api'ès  la  promesse  faite  en 
(àveur  de  la  loi  nouvelle  ^  daignez  n|e  com- 
muniquer votre  grace^  afin  que  ]e  vole  par* 
tout  et  que  je  ressente  moi -môme  votre 
ij^cMpn,  divine. 

POINT.  Saint  Augustin^  en  nous  par- 
lant de  la  manière  dont  Dieu  est  présent  par- 
tout, se  sert  de  cette  expression  remarquable  : 
UAique  iotus est (i);  m  li  est  toiit  entier  présent 


(0  EfFuudam  Spirilum  meum  super  omncm  carncm. 
Joei.  Il ,  38. 

(j)  S.  Aug.  ,  £pis(,  ix-à^ 

0.. 
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partout..  »  a  Cost  une  cliose  digne  de  notre^ 
adtnu^atioD,  dit  S.  HîUîre  (i),  que  Dieu, 
est  dans  tous  les  lieiUt  et  quil  y  est  tout 
entier.  »  S.  Thomas  nous  enseigne  (2) 
que  Di€u  est  partout  selon  toute  Téteudue 
de  son  être  :  Dmim  unique  secundum  tohim 
essÊ.  Je  eoDOois  ^  en  effet  9  qu'il  ne  peiil^ 
être  présent  d'uqe  manière  différente  de 
€cUe  dont  il  exisle  i*ëellement.  Quand  je 
suis  moi-méoie  dan^  un  lieu  ^  j*y  suis  néces^ 
sairemenl  tel  (^uc  je  sais  et  selon  tout  mpu, 
âti*e  j  avec  mon  coi^s  ,  mon  âme  et  toute^k 
mes  lacuités.  Or^  ai-je  bien  réfléchi  au  sen^ 
immense  de  ces  paroles  enseignées  par  les. 
Pères  et  pai*  la  raison  eUe*méme  ;  Uieu  est. 
tout  entier  partoul  ?  Je  suis  doue  en  pré- 
sence de  toute  la  Divinité ,  et  de  tous  ses. 
attributs  infinis  ;  je  suis  devant  cet  £ti*e 
infiniment  grand ,  infiniment  puissant ,  ia- 
finimcpt  sage ,  infinia>ent  bon  9  mais  infini* 
mont  juste  aussi  :  et  je  ne  su  ais  pas  pénétré 
de  respect  9  d'admiration  |  de  confiance  et 
daaiour  !  C'est  que  je  ne  réflécliis  pas  assez. 


(0  S.  Hilar.  Lih,  de  THnii. 
(•2)  Pi  im,  i^Hu  si.  IX..  Corp. 
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Ohr  !  ai  tout-à^co)iip  Dieii  dessillail.les 

yeux  ,  et  laissait  ecli^ppcr  quelfiue  rayon  4^5 
sa  gloire ,  de  sa  beauté ,  de  ses  perfections , 
comme  il  ,  Le  fit  à  Tégurd  des.  trois  Appt^es 
sur  le  Thabor  ,  de  quel  torrent  de  délices  . 
moji  âme  serait .inpi>dée !  Mais  cette  viQ  est. 
le  séjour  des  ténèbres  j  mais  mon  âipe,  enr 
fermée  danjs  la  prison  de  ce  corps  opaque  et 
Uinébrcux,  ne  peut  voir  les  inervçiUes  divi- 
nes dont  elle  est  néai^moins  environnée.  Il 
est  expédient  de  croire  sans  voir.  Que  je  crojie 
donc,  ô  mon  Dieu  !  avec  loiite  la  fermeté  de 
la  foi ,  mais  pvec  les  désirs  de  Tespérai^ce  et 
saillies  ardeui^s  de  la  charité. 

11^  POINT.  Que  cette  vérité  :  Dieu  tout 
entier  est  ici  j^réseni  y  est  abondante  en 
effet  en  réflexions  toucl^an.tes  et  en  senti- 
ments pileux!  Dieu  tout  entier ,  ces l-à-d ire 
Iç  Père ,  principe  étemel  et  fécond  des  deux 
autres  Personi^e^  ;  le  Fjils ,  image  paiiaite  du . 
Père  ,  la  splendeur  de  sa  jjloire  ^  le  Verbe 
éternel  ;  le  Saiat-Esprit,  produit  par  lamour 
éternel,  infini  et  réciproque  du  Père  et 
du  Fils ,  feu  sacré  qid  embrase  tout  de  ses 
flammes  éternelles,  sont  présents  partout  ^ 
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sont  ici  devant  moi  y  réunis  indivisiblement 
clans  une  même  natui*e  ^  dans  une  même 

clivinile.  Je  suis  donc  en  présence  de  celui 
dont  la  puissance  infinie  a  tu*é  tous  les  êtâ*es 
et  m'a  lue  moi-même  du  néant ^  de  celui 
qui  me  conserve  cette  existence  malgré 
toutes  les  occasions  de  la  perdre  dont  je  suis 
euviroiiué  et  les  principes  de  dissolution 
que  je  porte  en  moi.  Je  suis  en  présence  de 
ce  Verbe  éternel  fait  chair  dans  le  temps, 
de  celui  dont  ilnfîniecliarité  est  allée  jusqu'à 
mourir  pour  des  coupables  sur  un  infâme 
gibet;  je  suis  ep  présence  de  cet  Esprit 
sanctificateur  qui  me  comble  de  ses  faveurs  ^ 
de  ses  grâces  signalées ,  et  me  rend  digne 
d'un  bonheui*  éternel.  Je  suis  en  présence 
de  cette  adorable  Trinité ,  et  |e  ne  suis  pas 
acc£tblé  du  poids  de  ma  reconnaissance  en- 
vers chacune  des  ti*ois  augustes  Personnes  ! 
Que  de  ré^^^xions  tu  foule  naissent  ,  se 
pressent  dans  moi  !  O  adorable  Trinité  !  don- 
nez-moi la  grâce  de  vous  adorer  partout , 
de  vous  aimer  partout.  Oh  !  quand  aurai-je 
le  bonheur  de  voir ,  de  contempler  cv,  su- 
Mime  et  incompréhensible  lu^stère?  Jusqu'à 
cet  lieiu*eux  moment;  je  ne  cesserai  de  pu- 
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biier ,  de  révérer  ia  gloire  de  1  auguste  Tri* 
nité  dans  la  terre  de  mon  exil*  Quand  ar- 
riTerai-*je  enfin  à  la  céleste  patiie  ? 

Pratiques n  i«  Je  penserai  de  temps  en 
temps  dans  la  joiu  née  au  sens  profond  de 
ces  paroles  des  Pères:  Deus  ubique  Mus  est: 
«  Dieu  est  tout  entier  partout.  » 

2.  Je  réciterai  plusieurs  fois  dans  la 
journée ,  avec  effusion  de  cœiu* ,  ces  paroles 
admirables  :  Gloria  Pairi^  et  Filio,  et  Sjfi^ 
rilui  eanetQ^ 

3.  Je  produirai  quelquefois  des  actes 
d'amour  et  de  reconnMissance  pour  les  bien* 
faits  dont  me  comblent  babitueliement  les 
trois  adorables  Personnes  divines  ,  en  pré- 
sence desquelles  je  suis  cos^staminent  et  né- 
cessa^remei^t* 
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XIV*  ÉLÉVATION. 

sua  l'|MM£M61T^  0IV1:«£  ,  ou  St  A  L'i^l^lSilTÉ  DË  LA  FfiJ^l^iNCË 

h. 

Cœlum  cicœli  cœlarum  ie  ca^erp  tiQn  possuni, 
Ije  ciçl  et  (es  cieux  4e5  cieux  ne  peuvent  vous  con* 
tçuii:,  ///.  Reg, ym,  27* 

Quellfis  exprimions  sublknes!  quel  .vaste-, 
seas  ell^s  pi;ésealeiil  à  1  iiuagioalion  ?  Ce . 
n'est  pas  la  terre,  ni  le  ciel  seulement, 
m  les  ci^uj^  ençore  qug  1  Eternel  i^emplit  de 
sa  présence  ;  les  cieux  des  cieux  eux-m6uies , 
sont  incapables  de  le  renferm^ré  Ësi-ce 
une  pieuse  exagération  ^  ou  lui  élan  d'en^ 
thousiasme  ,  ou  bien  une  manière  de  s'é- 
noncer particulière  à  Ja  langue  dans  laquelle^ 
il  écrivait,  qui  dicta  ces  expressions  ex- 
traordinaires à  Salçmon.?  noa,  sans  doute  : 
cette  aflîrmaCiou,^  positive,  si.  énergique 
de  la  part  du  plus  sa;^e  des  hommes  nous 
révèle  des  secrets  et. des  merveilles  dont  il 
vous  avait  plu  ,  6  mon  Dieu  !  de  hii  .mani- 
fester la  connaissance.  J*en  concliis,  et  les 
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sovanls  l'avouent  aujonrd'biû  ,  qii  an-dtià 
dit  ce  firmament ,  ou  de  ce  premier  ciel 
xislbk  à  nos  yeux  y  il  existe  d*aiitrcs  cieux  ; 
€t  qu  enfîa.  aurdelà.  de  ces  cieux  il  existe 
encore  les  cieux  des  cieux,  selon  le  lan- 
gage de  Salomon ,  placés  à  une  distance 
(yt^cédant  lou.i  calcul  humain.  Cominea 
4ooc^  u  mon  Dieu  j  les  idjées  que  je 
ip  étais  pi^écédemn^nt  £f)ripées  de  letendiii; 
de  votre  présence  se  dilatent  et  s'agrandis- 
sent! Cpmmcnl  ne  pas  connaître  dans  vous 
tiiiifiiûinent  g^'and  sous  tous  les  a-apporis, 
en  pi'ésence  de  qui  je  ne  suis  qu  un  infini- 
ment petit  y  moindi'c  qu'un  atome  1  C'est 
Faveu  que  l'évidence  m'airaçbe  ^  et  que  ]a 
\ous  fais  avec  siapcrité^ 

Esprit-Saint ,  de  qui  tirent  leur  soui'ce 
t^nt  de  mei*yejJle$  oélestes  (i ) ,  daignez  faire 
briller  à  ims  yeux  un  rayon  de  votre  lu- 
mièi'e  y  afin  que  mon  esprit ,  s'ouvrant  k 
toutes  ces  lieautés  imposantes  ^  soit  saisi 
d  admiration ,  et  que  mon  cœur  soit  enflamme 
d*ampur  pour  vous.  F'eni  ^  sancie, . . 


(i)  Spinlu  ôria  ejus  omnis  virlui  cœlcrum.  Psaim. 
XXXII ,  6. 
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POINT.  Puisquil  est  ici  question 

d objets  seiisibles , écoutons  dabordie  laii- 
gaye  des  sens.  Dans  le  psaume  i38,  consa-^ 
cré  spécialement  à  célébrer  la  présence  de 
Dieu ,  le  Prophète  ro^al ,  après  avoir  prouvé 
qu  il  n'est  pas  de  lieu  ni  de  temps  inac- 
cessibles à  cette  piésence  auguste  ,  s  an  ète 
touL-à-coup  :  Peut^trê  ,  dit-il,  les  ténèbres 
niensepeliranl  ,  et  me  rendront  invisible  à 
Dieu  (i).  Non  ;  la  nuit  au  conlraife  eH 
petir  tnoi  la  source  des  plus  vices  lumières 
et  des  plus  pures  délices.  Mais ,  afin,  de  don- 
lu  r  plus  de  développement  aux  paroles  du 
Prophète  et  de  mieux  entrer  dans  sou  sens , 
trau&portons-nous  ,  par  une  de  ces  belles 
nuits  où ,  dans  l'absence  de  Tastre  chargé  de 
la  présider  ,  le  fii*mamenjt  déroitie  et  déploie 
dans  son  entier  cet  éclatant  manteau  d'azur 
parsemé  d'une  multitude  innomjjrable  (lé- 
toiles  scintillantes;  transportons-nous,  dis-je, 
sur  quelque  éminence  d*oii  nous  puissions 
contempler,  savouicrce délicieux  spectacle. 


(i)  Di3ti  ;  Fui^ilua  leucbix  camulciduuil  me  r^uL 
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Quel  nombi*e  infini  de  limiinaires  éclairent 
IHmmense  voûte  des  cieux  !  quelle  clarté 
douce  j  aimable  et  vive  tout  à  la  fois,  ils 
répandent  comme  à  l'envi  !  Une  sorte  d'é- 
mulation de  briller  y  d*éclairer  semble  ré- 
gner entre  ces  flambeaux  célestes;  ils  brûlent 
et  ne  se  consument  pas.  Depub  combien  de 
siècles  ils  lancent  de  leur  sein  dans  la  vaste 
région  des  airs  des  faisceaux  de  lumière, 
sans  s  aûaiblir  ,  sans  diminuer  !  Mes  yeux 
ne  peuvent  les  nombrer,  A  (quelle  distance 
ensuite  sont-ils  de  nous?  a  quelle  distance 
sont-ils  entr'cux?  Ne  sont -ce  pas  autant 
de  soleils  semblables  à  celui  qui  nous  éclaire 
dans  le  jour  ?  S  il  en  est  ainsi ,  comme  tout 
porte  à  le  croire  ,  quels  sont  les  mondes 
planétaires  qui  roulent  autour  d'eux  j  semr 
blables  à  ceux  qiû  riîçoivent  de  notice  soleil 
particulier  la  lumière ,  la  chaleur  et  la  vie? 
qui  peut  nous  dévoiler  ce  mystère  ?  Ici  la 
raison  ne  nous  foai*nit  que  des  conjectures 

et  la  loi  se  tait ,  parce  que  cette  connaissance^ 

inutile  aux  mortels  pour  opérer  leur  salut, 

est  réservée  sans  doute  aux  bienhcui*eux  , 
qui  brilleront,  scintilleront  eux-mêmes  un 
jour  comme  ces  soleils  pendant  les  siècles 
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des  sïèclfis^f  d^M^  Uwte  )*^tpiaft^  (i).  Çelai% 
ea  effet  respéranee  que  David  nourrissait t 
dans  Lui  (2).  Mai§  la  fpi ,  mai^  la  raison  s& 
véuffxs^t  pour  mp  çipj^Mei'  U  présence 
éclataote  de  mon  Dieu,  et  dans  toute  la  vaste 
Q^^ue  du.  ii^*i^^cQ.t  ^  et  dau$  chacui)  4& 

ces  admirables  fLmibeaux.  Est-ce  seulement 
ppuf  lu'eclfiii^er  qu'ils  sont  placés  si  loin  de 
moi  9  à  des  distaiices  qui  ddpasseiit  tous  les 
calculs  humains  4  ou.  bleu  est-ce  pour 
diie  jouir  d'uq  vain  speçt^clç?  Ipin,  de  moi^j 
de  si  futiles  idées.  Ah!  leur  vif  et  brillant  éclat 
qui  frappe  m.es  yeu;c  dç  stupeur  et  d  adniir 
l  aûon,  parle  à  mon  cœiyuia.langage  bien  pluiJ. 
tpuphjîuiut  ettbien  plii^  éner^que.  «  Notre 
çclat ,  me  disent  d'un  conçei:^t  uiiianime  tou^^ 
ce$  cieux  divera  et  iuupnibrables  ,  est  un 
bomma^t:  à  la  grandeujf  de  celui  qui  nou^  a, 
formés  ;  c'est  sa  pt*ésence  qui  brille  d^ns . 
Upus  ;  c'est  paf  lui  et  pouy  lui  que  ae- 
chappcnt  de  ^ous  çe9;  fcu^  qui  inoijdeul  çi^ 
Vivifîçut  4e$^^.ipi)bpU.f  dp  mpncles^  çt  ipi^ieut^ 


(i)  Fiilgcbiint  justi  c|uasi8lellse  jn  perpçtUtis  œ^erni- 
(9)\jUcbo  coelos  et  sicUas  quse  iufundnsli.^if/i/.  viii,4  * 
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en  son  boni^cur  ccll^j  illiiminaùou  pcrjié-^ 
tueUe  et  acUnu*able  an  milieu  dos  ténèbres 
<Je  la  nuit  •  «  ^^o^  iUu^nmaUo  :  aimit  teneproi 
efus  y  lia  et  lumen  ejus.  Mais ,  puisque  la  pr<> 
«ence  <llvii\e  hrilie  aveq  tai^t  de  splendeui; 
daq^  les  asU  es  les  pli\?  éloignes  ,  situés  et 
4eQ  di$|ai|ce8  effra^j^aqtes  et  infii^ies ,  elle 
dQoc  inii^ie  y    e^  juger  pa^*  nos  scq^^  ^ulst^ 

II*  POINT.  Maintpnapi;  suppléons 
Viroperfeet^n  9  à  la  faiblesse  de  nos  sens , 
pcu*les;  instruments  dk>piique  qiiont  perfec- 
ÛQunés  Ies  savants.  Qupicjuc  en  grossissant 
l^s  ol>je(^  à  nos  yeu^  ils  npu^  décoiivreni;^ 
cor,p$  qjLiarai^te-quatfe  millp  fois  plus, 
petits  qup  ceux  que  nous  apercevons  sans^ 
l^ur  s^ours  ^  ou  qu  il^  étendent  notre 
Yuc  à  des  distances  ipouïesf ,  ils  ne  nous  re-. 
prësenttjeptnéaQnioî^srien  que  de  réel ,  riea 
que  de  vraif  Ainsi  nous  i^e  devons  pasplus^ 
i|Ous.  défier  de  leur  fidélité  et  de  leui' exact!- 
f^ude  que  de  la  ilfléljté  des  v,erres  ordinaires , 
dont  se  sert  en  toute  coufian^ie  celui  dont  la 
vue  est  alTaibUc*  Çela  posé,  que  riiorison^ 
s'agrandit,  tout-à-coup  autour  de  riiotume! 
que  de  corps  infiniment  petits  et  infiniment^ 
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grands  semblent  sordr  pour  moi  du  néant! 
Au-dessous  de  moi ,  je  découvre  dans  une 
seule  goulte  d*eau  un  nombre  prodigieux 
de  petits  aniiuaux  de  plusieurs  espèces  uni- 
formes, vivant ,  agissant,  se  déclarant  la 
guerre  entre  eux  ,  naissant  et  mourant , 
sid^issant  les  divers  périodes  de  la  vie; 
j^aperçois  leurs  formes  particulières,  leurs 
conformations,  leui  s  or^jaues  divers.  Le  Créa- 
teur est-il  moins  présent  dans  eux  par  son 
action  qu'il  ne  Test  dans  ces  vastes  colosses 
d'animaux  dont  les  eaux,  la  terre  et  les  airs 
sont  peuplés ,  moins  que  dans  ri^omuie  lui- 
même?  N'est- il  pas  possible,  n'est -il  pas 
vraisemblable  même  qu'au-dessous  de  ces  ani- 
jiialculcs ,  visibles  seulement  depuis  qu'on  a 
j)erIectionné  les  intrumei^ts  d^opUque ,  il  en 
existe  d'autres  pli^s  petits  encore  qu'an, 
découvrira  quelque  jour  ?  Eh  !  qui  peut 
mettre  des  bornes  à  la  divisibilité  de  la 
matière,  qu'oi^i  serait  tenté  de  croire  iufiuie 
d'après  l'expéiience?  Mais  enfii^  prenoas 
poiu'  Wm  des  extiômes  de  1  ordre  phy- 
sique ces  animalcules,  que  nous  considérons 
comme  ripiiuiinent  petit  ;  et  élevons  nos 
regarda  vers  le  fii  juaiumt ,  pourj'  cher-»- 
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clicr  riuriuimenl  grand  ,  comme  exUème 
opposé.  A  Taide  des  télescopes,  mesurons  la 
grandeur  9  la  forme ,  les  pbases  diverses,  les 
mouvements,  et  surtout  les  distances  avecla 
ten*e  de  ces  corps  planétaires  cf&ayants  par 
leur  immensité,  et  qui  ue  paraissent  cependant 
à  nos  jenx  que  des  points  dans  la  voûte  des 
cieux*  Ils  semblent  être  de  la  même  natureque 
notre  propre  {^lobe  ;  ils  décrivent  comme  Itii 
une  période  régulière  autoui*  du  soleil  qui 
noiis  est  commun  ,  qui  les  éclaiie ,  les  ré- 
chaulTe  et  les  vivifie  comme  nous  ,  et 
forment  avec  nous  un  même  ciel.  Or  avons 
nous  r^éf^hi  qudle  est ,  d'apràs  les  calculs 
sûrs  des  astronomes ,  à  qui  tous  leui  s  mouve-* 
ments  sont  évidemment  connus  au  moyen 

de  leurs  insU'umenis,  quelle  est,  dis-je,  leui* 
plus  yiande  distance  avec  nous?  Ces  savaiits 
nons  démontrent  qtt\iD  boulet  de  canon  ^ 
lancé  de  la  planète  la  plus  éloignée  ,  ne 
mettrait  pas  mol^s  de  44  9  malgi'é  son 
excessive  vitesse,  pour  arrivée  jusqu'à  nous. 
Quel  espace  iaconccvable  IJ'ajontc  aussitôt  : 

quelle  est  donc  Timmensilé  de  Dieu  et  de 

sa  présence  !  Car  euûn  il  renferme  aussi 
bien  dans  sa  présence  les  planètes  exlrêmtïs 
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-qnù  icfs  atitreà  planètes  de  celte  Qi4>ite  solaiiie, 
qui  est  proprement  notre  ciei«  <»  Mais  les 
deux  des  cieiix  ne  peuvent  eux-mêmes  le 
contenir^  ajoute  Salomon.  Icilivrons^nous 
{iiix  réflexions  que  font  naître  en  foule  ces 
paroles  de  celui  que  la  Sagesse  divine  avait, 
orné  de  plus  de  connaissances  quaucun 
autre  mortel^  réflexions  qu^on  avait  éludées 
jusqu  a  nos  jours  ^  mais  que  les  savants  ne 
rejettent  plus  aujourd'hui,  qu ils  regardent 
même  tous  comme  plausibles  ^  nalm^Ueti^ 
justes  ;  envisageons-les  sous  leur  objet  rc- 
ilj^ieux.  Toutes  ees  étoiles  qui  brillent 
à  ti'avcrs  le  firmament  ^  ou  tous  ces  soleils 
euvii'tttinés  chacun  d^une  orbite  semblable  à 
Moti*e  orbite  solaire  y  sont  au  moins  placés 
chacun  à  une  distance  progressive  égale  à 

celle  qui  se  trouve  entre  notre  soleil  et  Té* 

toiie  la  plus  rapprochée  de  lui ,  sans  quoi 
il  existerait  désordre  et  cnnftision  :  c'est  eti 
effet  ce  que  pensent  les  astronomes  sur  Té- 
ioighement  ét  la  dis^nce  enir'elles  des 
étoiles.  Or  plus  de  mille  de  ces  étoiles  ou 
soleils  sont  visibles  par  les  instrumenls  d'op- 
tique. S'il  £iut  44  Ans  au  boulet  de  canon 
pour  parcourir  chacune  de  ces  orbites  ^  ijx 
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expiimer  par  des  dhiifres  lés  e^aces  entre 

notre  soleil  et  les  soleils  les  plus  éloignés? 
Répétons-le  ,  saisis  d'admiratioti  :  le  ^*and 
Etre  renferme  dans  iui  tous  cies  diilérents 
ciciix  ;  ils  ne  peuvent  le  contenir  :  Coeli  coclo^ 
tum  non  le  capiuni.  Et  avec  le  Rôi-Prophète, 
à  qui  Oette  vérité  sitblîmé  semble  avoir  été 
ï'évélée  cômnie  à  sôki  fils  ,  ëéridtis  -  nûtià 
dans  un  saint  transport  :  O  Seiyneuf  ûolre 
Oiéu,  qiÈe  ifdtP^  hrâ^  éèl  àdmtfnhh  êaHs  tuM^ 
vers  eïUièr  I  comôien  voire  magnificence  ^  V- 
iève  au-delà  deà-  Cicua:  (i)  !  Ne  craignons  ^)as 
de  ttbus  égaler  eh  nous  élevant ,  par  la  pen*** 
feée,  à  la  hauteur  des  cieux  où  Paul  fut  élevé 
dans  Uhe  bxta^ë  t  Raptus  ést  ad  ièrliùm  dte^ 
ium.  En  nous  affiiin«int  qu'il  aiuiva  jusquait 
tMi^iènië  cièl ,  be  semble-t-il  pas  en  supposer 
d'aUU*es  encore  plus  élevés ,  comme  par 
degrés?  Ainsi  suivons  nos  raisonnements, 
qui  île  ^ont  pas  toutefois  les  nôtres  seuls , 


(i)  Domine  Dgus  nofiter,  quam  adinirabile  est  no- 

nieii  tuuiu  iii  uni  versa  terra  !  qiiouiam  elcvata  est  maj^- 
uiiicculia  tua  super  cceios,  Psal,  vui,  S« 
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mais  ceux  clos  savauls  et  des  penseurs  sages 
et  réflécliis.  Si  des  astronomes  étaient  placés 
àrextréme  étoile  du  iuiuament,  nedccou-' 
éliraient  -  ils  poiut  dauUes  étoiles  plus 
éloignées  que  celles  qui  paraissent  actuelle'- 
meut?  Qui  eiupéche  de  le  croire  et  de  sur- 
ajoutei*  d'autres  cieux  aux  cieux  dont  l'exis- 
tence est  clairement  démontrée?  £t  lors 
même  qu'on  contesterait  Texistence  de  ces 
cieux  I  peutr-on  coQte$ter  à  Dieu  le  droit  d'en 
créer  en  plus  grand  nombre  encore  (j[ue  ceux 
qiu  existent  et  paraisaent  à  nos  yeux  i  aidés 
mciiic  des  instruments  d'opUc|ae?  Dieu  ne 
peut-il  pas  en  créer  pendant  toute  Téternité? 
Qui  peut  limiter  en  quelque  manière  son 
pouvoir  créateiu*?  £t  Dieu  ne  remplirait-il 
pas  de  sa  présence  ,  n'enfermerait-il  pas 
dans  lui  ces  cieux  des  cieux  ,  celle  mulûlude 
incalculable  de  millions  de  mondes?  et  dès^ 
lors  ne  les  remplit -il  pas  viituellement? 
Ici  l'imagination  de  Tliomme ,  qui  ne  semble 
néanmoins  circonscrite  par  aucune  borne  ^ 
se  perd  dans  rintim  de  l'immensité  de  votre 
suradorable  présence,  ô  Koi  des  siècles  !  elle 
s'arrête  pour  ladmirer  et  l'adorer  dans  un  si- 
lence religieux,  afin  de  ne  pas  encourir  ce  ter- 
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rible  an;Uli(*ine  :  «Le  scruta Leiii' on vlotiv  drla 
MajesUi  sera  écrasé  sous  le  poids  de  sa  {jloinî.  » 
Sonda lor  MajeslaUs  opprimehtr  a  (jloria  . 

Pruiiqucs.  1.  Se  rappeler  de  temps  en 
temps  ces  paroles  admirables  de  Salomon  ^ 
avec  toute  Textension  dont  elles  sont  sus- 
ceplibles  :  Le  ciel  et  les  ciciix  des  cieux  ne 
ycnveni ,  6  mon  Dieu^  vous  cônteitir, 
éi  2.  S  écrier  par  intervalle  en  soi-même  saîs:i 
d'admiration  ,  cojnme  le  Prophète  -  Roi  ! 
«  0  Seigneur  !  la  maffnificence  de  vôtre  pr^- 
«  scnce  est  élevée  bien  au-dessus  de  tous 
«  les  cieux.  » 

3.  Se  fijTurer  soi-môme  abîmé,  ainsi  que 
nous  le  sommes  en  effet ,  et  demeurer  comme 
perdu  dans  l'océan  de  la  présence  divine. 

XV«  ÉLÉVATION. 

DIEU  EST  GÉNÉRALEMENT  l>RÉSENT  EN  TOUT  LIEU  PAR  »A 
GLOIRE,  DA.^S  l'oRDRE  NATUREL* 

Plena  est  omnis  tènn  glorfa  ejuSi 

Toute  la  terre  est  pleine  de     gloire,  tsa,  Vt  »  5. 

Tel  est  le  chant  sublime  que  dans  lsaï(» 

font  entendre  les  deux  Séraphins  q!ii  étaient 
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debout  tlevant  te  trône  de  l'Eternel ,  profes- 
sion de  foi  par  eonséqtient  la  plus  respec- 
table «lia  plus  auguste*  Je  vous  la  renouvelle 
moi-même  ici ,  ô  Dieu  tix)is  Ibis  saint  !  avec 
toute  TelTusion  de  eâiur  dont  je  suis  sns^ 
ceptible.  N  envisagez  pas  riadignité  des 
ttooimages  de  ce  misérable  pécheur  ^  détour^ 
nez  y  je  voue  leu  prie  j  votive  ikce  de  meç 
péchés  ;  envisaçez-les  siur  mon  Sauveui'  qui 
les  a  piis  sur  soa  coips  pour  m'en  décharger^ 
alors  vous  accepterez  le  sacrifice  de  mes 
louanges  avec  commisération  poinr  un  cou^ 
pable  dont  [rambition  ,  le  bonheur  seront 
toujours  de  vous  louer. 

y mi  y  smrum  ^epUniarimm*  Ësprit-âaiut  ^ 
je  n  ai  besoin  de  rien  moins  que  de  vos  sept 
dons  pour  connaître  et  comprandre  la  gloii*e 
de  la  présence  divine  dans  l'univers  physi- 
que 9  ou  dans  Tordre  de  la  nature.  Daignez 
me  dessiller  les  yeux  ^  me  faii*e  admh*er  la 
gloire  divine  dans  ce  triste  séjour ,  afin  de 
mériter  d'en  jouir  et  de  la  contempler  dans 
le  séjoui*des  joies  étemeUesi  où  nous  aurons 
le  bonbeUr  de  vous  contempler  aussi  en- 
vironné de  vos  sept  dons  y  décrits  par  Isaie  ; 
Sacrum  sepUnarium .,,jda  jperenne  */audiu?n . 
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POINT,  gloU'e,  eu  gcnëial,  est  le- 
clat  qui  jaillit  des  gi^andea  qualités  et  d€3 
graadcs  actions,  U  e^t  uae  gloire  appareaU^  » 
une  f^loire  fausse  :  c^est  la  gloire  du  monde  ; 
cest  celle  que  Sata<i  montra  à  NoUe^^ieigneuir 
pour  réprouver  et  le  tenter  :  c'est  par  la  vuo 
de  cette  gloire  qu^il  enchaîne  tant  d'eaekvea 
£^  son  cl^ar.  Il  est  une  autre  gloire  :  e  est  eeile 
de  Viinpie ,  qui  se  glorifie  de  ses  crimes  et 
de  ses  excès  ^  à  Texeniple  des  eqprite  in&r^ 
^aiix.  La  prenùère  est  coupable ,  la  seconde 


■r 
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d'un  iëclab  {u^opreà  eia- mêmes  ^  comme 
Tastre  du  jour  ;  d'autres  ^  dW  éc^t  reça 
d'ailleurs  et  réûéci^i  sur  eux,  comme last^ 
qiû  préside  à  la  çLuit-  La  gloire  que  les  homr 
çies  acquièrent  par  leurs  exploits  f  par  kura 
talents  et  par  leurs  venus ,  est  de  ce  genre. 
Il  n*est  aucu|i  moitel  à  qui  ces  paroles  de 
VAputre^e  doivent  èti^  dites  et  répétées  : 
Quavçx'voua  vous  7iayex>  reçu?  et  si 
vau9  Vmœz  reçu  y  p&urquoi  nom,  m  ghn^êx^ 
voHSj  comme  si  vous  ne  raviex pas  reçu  (i  )? 


(i)  /.  Cor.  IV,  7. 
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Cedt       uoue  iugratiliide     utuî  injustice 
criante  dont  rEternel ,  nécessairement  ja- 
loux de  ^  gloii*e  y  iive  toujoiu^s  veiig^uce  | 
et)  luiiiûliant  proibndénient  iés  coupables. 
LudlBbi?  ose  sVipproprier  une  partie  de  la 
^olre  divine  :  du  faite  de  la  grandeur ,  il 
est  aimitot  prëdpité  ,  avee  tous  ses  imita- 
teurs «t.  sqs;  Gon^4ces.  f  ait  £oml  des  noirs 
{d>îmes  9  pour  y  éti'e  éterneUemeiU  puqii: 
et  servir  d'exemple  formidable  à  quif^osiqua. 
serait  tenté  de  s  enorgueillir.  D'aillcur&  toute- 
glmre  humaine  est  de  sanattu^  imp»*£fite  $ 
tout  dans  elle  ressent  lliumanité ,  la  faiblesse 
et  le  néant  ;  elle  différa  plus  de  la  gloire 
de  Dieu 9  que  la  terre  n'est  éloignée,  du 
ciel.  De  quelque  cpté  qu'on  envisage  qeltc 
f^liiire.de  Dieu  ^  elle  est  parfaite  seus  tous 
bsn  lapports ,  mèoiie  dans  ce  qu  il  y  a  de 
plus  petit  et  de  plus  feible  en  apparence: 
^  Vouf ;;av.ez  tiré  un^  gloire  parkite  de  la 
bouclic  mèuic  des  enfants  et  dp  ceux  cjui  sont 
àla  mamelle  :  •  Ev  ore^ùrfm^ik^n  eiiacteniium 
p^rfecià'li  laudem.  (i)  Toute  gloire  véritable 


(i}  Psql»  VUl,  5v 
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^^nd  donc  nécessakemeni  $a  sôurcé  danà 
Dieu  ;  et  tout  ce  qui  existe  doit  glorifier 
Dieu*  Le  Tout-Putssanl  ne  peut  iui-méme 
se  praposer  que  sa  ,  ou  il  cesserait 

d'éti*e  Dîeif .  Aiim.  de  tm«s  lesr  ètves  animée 
et  inanimés  s  élèvent  des  louanges  ^  des 
actions  de  grâces  vers  le  troi^e  de  rEternel. 
tC'est  dans  l'admiratioa  da  ce  spectacle  >  et 
d'après  ieiu*  propi*c  expérience ,  r[ue  les  trois 
enémts  préseiirés«de  ia  ^eulç  des  lions  dans 
latbsse  de  iiabylone  invitaieut  tous^les  âtr^s 
àîlouei.ct  i  siuexalter  le  Seigueur ,  qui  opère 
«euLde  grandes  choses  dans  le  ctel  ^  siu*  lu 
tprjue  ;  dans  la  mer  et  daas  les  abîmes . 

W  POINT.  La  gloire  de  Dieu  jaillit  de 
toutes  parts  coiome  par  toiTenls  de  iiunièi^. 
Les  cieux  1%  racontent  et  la  pid>lieut  solen*-* 
nellçiueiit,:  Çali  enarranl  (jloriam  Dci  (i)  ; 
Iv  jouir  en>eutt*eitent  le  jour  qui  lui  succède  : 
UiesMei  eruclal  verbnm  (2)  ;  et  la  nuit ,  mal- 
gré ses  obscimteS)  découvre  à  la  nuit  qui  la 


(0  PsaL  XTlii,  1. 

G. 


Digitized  by  Google 


suivra  celte  sublime  science  de  la  ^jioixe 
divine  :  Nûx  naeit  inéieat  Bcimtiam  (  t). 
Dans  les  aii^s ,  la  forcer  et  rimpétuo&it^ 

des  venu  ,  rétonuaute  et  rapide  dispersion 

de  la  lumière  ^  les  richesses  de  l'arc^-eii^ciel  ^ 

la  célérité  de  Téclair ,  le  fracas  lion^ible  du 
tonnerre,  ta  foudre  et  les  autres  fléaux 
veugeui*s  prodameut  la  gloire  du  grand 

Maître  à  qui  ils  s'empressent  d'obéir. 

Sur  la  terre  ^  le>  retour  périodique  des 
saisons  9  la  nature  rajeunie  au  printemps  9 
se  couvrant  toutna-coup  d'une  aimable  ver^ 
dure  9  se  montrant  ensuite  wnée  d'une 
multitude  infinie  de  flems  diverses ,  et 
chargée  successivement  de  fruits  délicieux 
et  innombrables  ;  tant  de  plantes  ,  tant 
d'arbres ,  tant  de  productions  dans  tons  les 
genres  9  sorties  du.  sein  de  notice  commune 
mère,  c  talent  à  nos  yeux  avec  luxe,  chacun 
à  sa  manière  9  ie  magnifique  et  ravissant 
tableau  de  la  gloire  de  leur  auteur.  Les 
oiseaux  la  publient  dans  nos  bosquets  fiar 
liMU'S  concerts  harmonieux  }  tous  les  ani- 
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maux  divers  ont  Aum  imrsmamèies  diverses 
de  nous  la  retracer.  Ainsi  qtiel  ensemble 
adnûi^l>le  de  voix  variées  à  riuûoi  I  quelle 
réunion  de  témoignages  éclatants  et  innom- 
brables font  retentir  avec  douceur  ^  mais 
avec  ibrce  en  même  temps  ^  aux  oreilles  de 
rhomme  un  hymne  général  et  contintiel  à 
la  gloire  du  Dieu  quit  présent  partout  ^ 
donne  la  vie  a  tout,  et  répand  à  pleines  mains 
ses  bénédictions  sur  tout  être  9  quel  qu'il 
soit  !  Et  Thommc ,  entendant  de  toutes  parts 
ces  échos  de  la  gloire  de  IHen  ;  Thomme,  qui 
pai'  son  institution  même  est  le  seul  organe 
intelligent  de  la  nature,  ne  réunira-t-il  pas 
sa  voix  à  tant  de  voix?  SU  ne  célèbre  pas 
la  gloire  du  Dieu  des  miséricordes,  nous 
apprend  saint  Augustin ,  il  sera  forcé  de 
célébrer  la  gloire  de  sa  justice;  en  sorte  que 
Diêu ,  ajoute  ce  Père  ,  ert  tmijonn ,  êi  en 
tout  temps,  glorims  par  sa  bonie^  par  sa 
justice  et  par  sa  clémence.  La  nature  entière., 
ô  mon  Dieu!  me  parle  donc  de  voti*e  gloire , 
étale  votre  gloire  à  mes  yeux  }  mais  cette 
gloire  est  l'éclatant  vêtement  qui  ^  en  vous 
dérobant  à  ma  trop  faible  vue ,  me  démontre 
voire  présence.  Ce  n'est  plus  ici  lui  miroir 
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tcriic  et  obseur  qiii  ne      retrace  que  iàiblè* 

speeulma^  in.  œtUgmadê  (i)  ;  c'est  une  glacé- 
brillante  <^tj  pure  qui  ne  laisse  aucun  doute 
«ui*  la  pvéseqce  de-  l'objet  qu'elle  iHifiécbît 
avec  ûdélkë  ,  ett  qu^Uç  nie  mot^*eraU  à  dé- 
couvert si  ma,  faiblesse  était  susceptible 
d'en  aoutenir  T^clat  ^  san^  que  je  fusse 
teuversé  comme  les  trois  Apôtres  siu*  le 
Tkabor. 

Praliqms.  t.  Je  m'appliquerai  particu- 
lièrement à  voir  Dieu  dans  tous  les  objetç . 
où  il  ne  monti*c  sa  gloire. . 

2.  Je  me  persuadera^)  ce  qui  est  vrai^^ 
que  Dieu  est  caché  dçrri^re  sa  gloii^ ,  dopt 
il  se  ^ert  com^ae  d'uQ  vpile  brUlai^t  poui* 
frapper  mes  sens. 

3.  Je  répéterai  souveiM^  avfM^  eûiisioa  de 
xœur  ces  paroles  :  «  Les  ciei^k  et  la  terre  sout 
pleins  de  vptre  gloi^'e»  » 


(i)  /«  Conjm,  1%. 
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XVI-  ÉLÉVATION. 

SUR  LA  PttÉSfiNCB  DS  DIEU  VkK  8A  GLOIRE ,  DÀ^fS  l'oaDAS 

Ut  LA  GHACi.. 

Deus  sustinuît  ht  mu! ta palieiui(^  vasu  irœ...,  u(  os- 
iëtuleret  dMttas  gloHie  suce  in  vasa  miseHcordiœ  > 
fjliiœ  prœparmit  i/i  gtoriam» 

'Dieu  iiouârc  avec  uuc  palicDce  e&Ucuie lc3  Vdaea de 
colère.  ..K^afiu  de  faire  paraître  leti  richesses  de  sa  gloire^ 
fur  les  vases  de  miséricorde  <}u'il  a  prépares  pour  la 
gloire.  Hom,  ix,  la. 

Votre  gloire ,  ô  mon  Dieu ,  se  montre 
dHine  fi^Aièce  plus  adiub*able  euœre  dans 
Tordre  sut  naturel  ;  tout  en  effet  prend  ici 
an  caractère  '  plus  i^leyé*  Celte  gloire  ne 
résulte  plus  de  la  beauté,  de  rharmouie  de 
l^univiers  -et  de  to^s  ie$  êtres  qiri  le  compo- 
sent^ nivméme  des  Jouanges^et  des  sacrilices 
de  rhomme  ,  tjui  sont  devenus,  depuis  son 
péché  9  indignes  de  vous  :  dès-lors  vous  vou5 
êtes  réservé  une  gloii*e  d'un  ordie  plus 
sublime.  Vous  Taves  fiiit  briller  de  temps 
en  temps  aux  hommes  dans  le  principe, 
vous  la  manifestez  avec  moins  d  épargne  ù 
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Tolie  peupli*  pnvilé{5ic  ;  mais  ce  mystère 
de  votre  (gloire ,  caché  précédemment  aux 
sièclea  et  aux  nations  »  vous  1h  dévoilez  par 
voire  Fils  avec  un  éclat  qui  doit  frapper  tout 
homme  faisant  usage  de  sa  raison,.  Héiasï 
ai-je  toujours  bien  fait  usage  des  instruc- 
tions de  la  Religion  à  cet  égard  ?  Je  mlui*^ 
mille  devant  vous  de  mo^  peu  de  concesr 
pondance  à  vos  faveurs^ 

Ësprit-Saint ,  Esprit,  de  la  gloire  de  Dieut, 
donnez- ni d'adorer  en  tout  lieu  cette 
gloire  admirable  ;  Deus  glariœ  del  nobis  S^ir  . 
rilum  suum. 

« 

I**^  POINT,  Daas  les  premiers  âges  dt^ 
monde,  Dieu  se  manifestait  parfois  aux 
saints  patriarches.  Jacob  voit  la  gloire  de^ 
Dieu ,  appuyé  sur  Téchelie  mystérieuse  ;  et  ï\ 
en  conclut  avec  raison  :  fu^'il  9at  vérUabier^ 
ment  dans  ce  lieu.  Bientôt  après  TEgypte  esk 
foliée  de  reconnattre  la  {gloire  de  celui  qui 
terrasse  Iwgueil  et  les  résistances  de  son 
roi  par  les  instruments  les  plus  faibles ,  les 
moucherons ,  les  grenouilles  et  les  rats. 
Mais,  parce  que  les  Egyptiens  ont  méprise 
la  gloire  de  tant  de  nûracles  divers   la  jus^ 
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lice  divine  se  prépare  à  elle-même  une  nou- 
velle gloii-c  :  Glorlfieabûr  in  Phataùne  (i). 
Pharaon  et  louie  sou  armée  seront  précipittis 
au  fond  des  abîmes  de  la  mer  Rou|[re  avec 
autant  de  force  et  de  rapidité  que  la  pierre 
et  le  plomb ,  nous  dit  Moïse  dans  sou 
SiUilime  cantiqi^  d'actions  de  gràces^  La 
gloire  de  Dieu  ne  tardera  pas  à  se  maniiëster 
contre  le  peuple  ingérât  en  faveur  de  qui  il 
la  fait  paraîue  avec  tant  déclat*  Il  ose 
raunnurer,  se  révolter  conii*e.son  chef*: 
la  gloii^e  de  Dieu  se  monti*e  lisiblement 
au-dessus  de  T Arche  sainte  ,  frappe  de  terr 
reur  les  coupables  ^  et  venge  son  sei*viteur« 
Sur  le  point  de  les  nouixir  d\ui  paiu  miia- 
culeux ,  Dieu  les  avertit  par  Moïse  :  quB 
demain  nmtin  ils  verraient  <su  gloire  (a)^ 
Ce  grand  homme  est  admis,  {hu*  un  privilège 
spécial  y  à  voir  la  gio&i  e  4ivkie.  David  est 
tout  entier  ,  dans  ses  cantiques  sublimes,  à 
eélâ)rer  la  gloire  clu  Tirés-Haut.  Salomon 
bâtit  au  vrai  Dieu  un  temple  à  j^ais  mé- 
morable par  ses  richesses  et  sa  magnificciice; 


{i)Ejcod.  xtv,  4- 
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hi  gloU*e  iio  Dieu  s  y  uiauiicsLe  d'iuie  ma- 
nière sensible  et  bien  consolante  pouf  ce 
prince»  Néaninoio^un  prophète  uousaveriil 
que  la  gloire  du  second  Teiupoi^tera  sur 
celle  du  premier ,  pai*cc  qu  il  sera  honoré 
de  la  viaite  du  Désii*é  de$  oatious.  £n  efiei^ 
le  grand  Rcstauratcvu*  de  la  gloiic  de  Dieu 
ouirajgi^e  «est  fait  chaire  les  Anges  cé- 
lèbrent y  dans  les  airs  ,  et  la  naissance  et  le 
règne  de  k  l^loire  du  Très^Haut.  Quel  est 
on  effet  l'objet  de  la  mission  du  Christ? 
ap{NrenonflKle de  sa  bouche:  Je  cherâhe  la 
gloire  de  moH  Fera.  Tous  ses  miracles  y  la 
prédication  de  son  Evangde^      vie  pénible 
et  monlifiée,  les  ignominies  de  sa  croix  ^ 
les  hoiTeurs  de  sa  mort  n'ont  pour  motif 
que  «le  glorifier  son  Père.  Aiissi^  depuis 
i|u'il  a  consommé  son  sacniice  ci  sa  mission  ^ 
iivec  quels  tiaîLs  de  feu  la  gloire  divine  se 
manifeste  au  jour  de  la  Fe»teco4e  I  que  de 
bouches  vont  ensuite  publier  la  gloire  de 
Dieu  jusqu'aux  extrémités  de  Tuinvera! 
L'usuipateiu:  de  la  gloire  divine  1  &i4an^  f 
s  appuiera  sans  succès  sur  la  puissance  dba 
empereurs  psaens  pour  anéantir  j  dès  sou 
berceau  |  le  règne  de  Dieu  et  de  son  ChrisC. 


Digitized  by  Lioo^lc 


—  «09  — 

Des  ruisseaux  de  sang  verse  par  les  martyrs 
fertiliseront  le  champ  du  Seigneur  ;  et  ce 
sang  sera  comme  une  semence  de  héros 
chrétiens  qui  combattront  courageusement 
pour  la  gloire  du  Très  -  Haut.  La  croix  , 
objet  des  mépris  du  juif  et  du  païen  ,  de- 
venue un  signe  de  gloire  ,  marchera  désor- 
mais à  la  tête  des  légions  romaines ,  et  sur- 
montera le  diadème  des  Césars  ,  devenus 
eux-mêmes  les  apôtres  de  la  gloire  de  celui 
qu'ils  persécutaient.  Bientôt  toutes  les  con- 
trées de  la  terre  connaîtront ,  glorifieront  le 
Dieu  des  chrétiens  ;  bientôt  tous  les  déserts 
seront  peuplés  j  et  des  chœurs  nombreux  de 
solitaires  se  relèveront  pour  faire  entendre 
jour  et  nuit  des  cantiques  non  interrompus 
à  la  glou-e  de  TEternel.  L'esprit  de  ténèbres 
suscitera  de  temps  en  temps  ,  il  est  vrai  , 
des  hommes  pervers  dans  la  foi ,  héritiers 
de  son  orgueil  et  de  ses  mensonges  ;  mais  , 
que  Dieu  se  lève ,  aussi  lot  les  eniieinis  de  sa 
gloire  seront  dissipes.  Chaque  fois  que  les 
passions  humaines  soulevées  donneront  le 
signal  d'une  nouvelle  guerre  contre  la  gloire 
de  Dieu,  des  athlètes  généreux ,  confesseui  s, 
pontifes  ,  docteurs  ,  s'avanceront  sur  larèutî 

7 


t 


pour  défendre  la  gloire  de  Dieu,  Malgré 
€€tte  cQDjuratîoii  deptiU  si  long -temps 
ourdie  y  si  comlainment  suivie  par  les  astuces 
et  les  fiireurs  de  Timpiété  y  il  n  est  point 
de  coafarée  habitable  où  cet  hymne  magni- 
fique :  Gloire  au  Père ,  au  Fils,  au  Si^Esprit  > 
ne  soit  chanté ,  et  mille  fois  pai*  jour  ré- 
pété avec  un  saint  enthousiasme.  Ce  chef- 
d'œuvre  de  la  gloire  divine  j  T Arche  de  la 
nouvelle  alliance ,  qui  renferme  les  élus  f 
sera  battue  inutilement  par  les  flots  soulevés 
du  siècle  présent }  elle  s'élèvera  majestueuse 
au-dessus  des  eaux  du  déluge  des  iniquités, 
tfudique  devenue^  de  jotkf  eo  jour  plus  re^ 
doutables ,  et  ira  Se  x-eposer  en  paix  sur  led 
montagnes  saintes  juiSqu'à  la  consommation 
des  siècles ,  forte  de  la  protection  et  de  la 
présence  du  Très-Haut.  0  gloire  de  mon 
Dieu  9  de  quelle  lumière  éclatante  vous 
brillez  à  la  face  de  tous  les  peuples,  selon  la 
prophëtie  du  vieillard  Siméoh  !  Quel  hornihe, 
imbu  des  moindres  connaissances  de  la  Re- 
ligion ,  peut  ignorer  la  gloire  de  votre  pré- 
sence? Partout  où  bnlle  cette  globe ,  votre 
présence  n'y  brille-t-elle  pas  aussi  d'un  éclat 
semblable?        cet  admh^able  et  lumineux 
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transparent  de  voli  c  {gloire ,  inoii  espi  il  vous 
reconnatt  donc  y  pénétré  d'admbatton  ;  et 
mon  cœur  soupire  après  le  moment  où  ^  la 
faible  cloison  qui  me  sépare  de  vous  étant 
bridée  9  je  ne  vous  verrai  plus  à  travers  la 
nuage  éclatant  de  votre  gloire  ,  mais  face  à 
face  et  sans  aucun  voile  ^  dans  la  splendeur 
des  Sain  tS|  où  vous  v  ous  plaisez  à  glorifier 
vous*- même 9  selon  votre  promesse  ^  et  à 
revêtir  de  votre  propie  gloii^e  ceux  qui 
vous  auront  glorifié  sur  la  terre  :  Quicum- 
yue  ghr^ficanerii     >  glorifieabo  eum  (i). 

Pràiiqu0ë.  i  *  Je  m'atiitnerai  d'un  nottYcaii 
£èle  pour  travailler  à  la  gloii^e  de  Dieu* 

Plein  du  sentiment  de  la  présence  àù 
yadorable  Tiinité,  j6  m'appliquerai  àpro-- 
noncer  avec  respect  et  amour  ces  ddmii*ables»^ 
paroles  \  Ghlrê  au  Pèré,  au  Fik  et  ttm 

3.  Je  me  tiendrai  en  gâixle  contre  la  pro^ 
peasioii  4  me  {^lorifiet  moi-même.  Giariani 
meam  nM  qumro^s^d  ejus  qui  misitme  Palris^ 
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XVM"  ÉLÉVATION. 

m'y  A-T-IL  pas  osa  LI£UX0U  I>I£U  Nfi  PEUT  ÊTRE  PRÉSENT  9 
COXXfi  S09IT  L'BHFSa  BT  CaM  DU  P£CBfilIft  7 

Si  dtscendero  in  infernum ,  ades* 

Si  jedescMds  dans  l'enfer»  Yoasy  éles.Pr.  GXSXTni,8. 

.  Combien  ^  ô  mon  Dieu  !  la  seule  pen$ée 

que  vous  êtes  présent  dans  Tenfer,  ce  séjour 
des  horreurs  éternelles,  et  dans  l'âme  qui  est 
infectée  par  le  pêcixé  mortel ,  me  semble  op« 
posée  à  voUe  bouté  et  à  votre  ^lin  te  té!  Si 
vous'ne  m'aviez  pas  enseigné  cette  vérité  par 
votre  Prophète ,  d'une  manière  si  formelle  ^ 
j^aurais  peine  à  me  la  persuader.  Ma  répu** 
guauce  n'est-elle  pas  une  suite  de  mon  or- 
gueilleuse propension  à  restreindre  les  droits 
rigoureux  de  votre  justice  i  qui  est  la  règle 
nécessaire  de  tout  ce  qui  existe?  Je  m'a- 
néantis à  la  vue  de  la  faiblesse  de  ma  raisou 
et  de  mon  aveugle  présomption. 

Esprit-Saint,  Esprit  de  la  crainte  du  Maître 
souverainement  puissant  et  juste ,  daignez 
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minspirer  cette  crainte  salutaire  qui  est  le 
commencenient ,  le  fnrogrës  et  la  couronne 
de  la  sagesse  (i)  ;  faites  que  je  vous  craigne 
d'une  crainte  filiale  en  cette  vie ,  afin  que  je 
ne  soispas^  dans  l'autre,  en  proie  aux  tendeurs 
étemelles.  Veni ,  SjfiriLua  timoria  Douiini. 

♦       POINT.  Lorsque  Dieu  voulait  châtier 
les  Juifs  murimirateiu^  et  révoltés,  il  leur 
nuprimait  la  teiTeur  par  la  vue  de  sa  gloii  e, 
et  un  feu  sorti  du  sanctuaire  exerçait' contre 
eux  ses  vengeances  d'une  manière  épouvan- 
table. Lucifer  et  ses  anges  se  sont  rendus  iu- 
dignes't  par  leur  révolte ,  de  contempler  dans . 
le  ciel  l'Ëternel  dans  ses  splendeurs;  mais  oui- 
M»  échappé  à  la  présence  du  Dieu  des  jus- . 
tices?  non  :  car  ils  ont  coui^tamment  devant 
les  yeux  celte  éternelle  Maj^esté,  qu'ils  ont 
méprisée^,  outragée ,  et  qui  se  vengera  contre 
eux  de  leurs  coupables  attentats  :  Peccaior 
Les  ju^s ,  mais  épouvantables  châ-. 
timents  que  la  justice  i|iexorable  exercera' 
contre  eux  et  contre  tous  les  dainncs  cn7 
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£mnnés  d^SfX^^iki^  pûsoii  j  les  ûnici*ont  : 
IrOfJicetur;  ils  gi  laceront  des  deiiLs  d'une  ma- 
nière horrible  :  Dmtiim  mis/reinêt.  Gomma 
auU^efpjis  le  m^uv^is  KlcUe  vit  Lazare  dans 
le  sein  d'AlH^aliam^  il9  veiTOtit^  du  milieu  des 
feux  qui  les  dé^orf^ront  sans  lea  consumer , 
tous  les  justes  qu'ils  auront  méprisés,  per» 
sëcuté$9  nager  clansdes  toirenU de  délices  que 
le  sein  de  U  Divinilé  épanchera  sur  eux 
en  tes  enveloppant  de  sa  propice  glcôre ,  dont 
ils  brilleront  avec  un  éclat  qui  contraster^ 
avec  les  ténèbres  affreuses  où  eux -mêmes 
^ront  ensevelis:  à  cette  vue  Us  sécheront  do 
douleur.  La  gloire  de  Dieu,  la  gloire  des 
élus  sera  pour  eux  uq  poids  sccablant  de  re^ 
gret,  de  Jalousie  »  de  fureur  tout  à  la  fois  t 
FremetHUûmoet.  La  présence  continuelle  de 
i^ette  justice  de  Pieu  quils  auraient  pu  dé-» 
sarmer  pend^pt  leur  vie  ,  et  qu  ils  ne  pour^t 
ront  fléchir  pendant  réternité  tout  entière  ^ 
ajoutera  à  leur  regret  du  passé ,  aux  douleui^s 
du  présent ,  aux  frayeurs  de  Tavcnir  irnsen-* 
tiine^it  aUi*ei\x  de  désespoir  et  dune  haina 
accablante  de  Dieu  lui-même  ;  tous  leurs  dé-^ 
sii*s  y  tous  leurs  sentiments  ,  toute  leur  fu- 
reur seront  iiDpuissauU  contre  les  arrêts 
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éternek  que  les  pécheiars  ont  impuéctfiMPaeBt 

bravés  auUeibi&  :  De^iderium, pQoaalaruiupe-^ 
ribit.  Dieu  ne  peut  renoncer  à  la  justice,  il 
«e  renierait  liur^méiae  ;  il  ne  peut  cesseï* 
d*exister  dans  toua  les  lieux ,  cai*  il  cesserait 
d'être*  Doitnd  voiler  l'éclat  de  sa  gloire  atu 
coupables  qui  1  ont  avilie  f  obscurcie ,  anéan^ 
tic  autant  qu'il  était  en  eux  ?  La  règle  inva<« 
riable  de  la  Justin  u'cst-elle  pas.que  chacuu 
soit  puni  par  où  il  a  péché  ?  J  adore  donc ,  ô 
i&oii  Dieu  !  la  justice  de  vos  voies  ^  la  néces- 
sité des  ri§ueuj:s  dç  cetj^e  justice  cl  de  Téclat 
de  sa  présence ,  qui  towrmenjtera  f  accablera 
tes  damnés^  lU  auraient  pu  vous  voii>  vous 
contempler  dans  la  gloire  et  dans  la  joie  des 

^bs  ;  ils  on^>référé  la  ^oire  et  les  douceurs 
du  monde,  mal  ré  vosave&*tissements,vos  in-*^ 
vitations ,  vos  efibrts  et  vos  menaces  :  à  qui 
doue  peuvjeni-ils  s'en  prendre,  qua  eux- 
mêmes?  PerdUia  iua  ex  Israël.  Réflexion 
accablante  I  aurai -'je  le  malheur  de  voir 
4t^i'nellemeul  Tépouvautable  éclat  de  la  pré*»» 
seope  de  votse  justice?  Ah!  je  ferai  tout  poui* 
l'éviter.  0  Dieu  bon  1  secondes  par  Tolre 
grâce  les  efforts  de  ma  volonté. 

II*  POINT,  La  présence  divine  dans  Tâme 


Digitized  by  Google 


du  pécheur  est  uoé  -suite  de  €0tte  présence 

en  tous  lieux,  sans  aucune  exception.  Si  Dieu 
cessait  d'être  présent  dans  une  conscience 
souillée  pai*  le  crime  9  il  cesserait  d*étre  Dieu 
pour  elle ,  d'exister  pour  elle ,  puiscjuc  Texis- 
tence  de  Dieu  partout,  et  sa  pi*^nce  par- 
tuut  sont  absolument  la  même  chose.  I^e 
pécheur  serait  donc  soustrait ,  par  son  péché 
mômC)  à  lactiou  de  Dieu  :  pensée  révoltante  ! 
Mais  on  éprouve  une  certaine  répugnance  à 
penser  que  Tâme  spuillée  par  le  péché  mor<^ 
tel,  et  qui  est  devciiae  par^là  même  l'habi- 
tation de  Satan  ^  puisse  en  même  temps  être 
la  demeure  de  Dieu.  On  a  raison ,  dans  un 
sens ,  de  reconnaître  cette  opposition  et  cette 
répugnance  :  car  quelle  partiaipalian ,  dit 
l-Apôtre ,  peut^il  exister  entre  la  lumière  et 
les  ténèbres ,  entra  le  Christ  ei  Bélial»^  C'est 
une  preuve  de  la  gravité  du  péché  moi  tel. 
Dieu  cesse  en  effet  alors  d*âtre  l'objet  de 
lamour  de  celLe  âme  aveugle  et  de  la  prèle-» 
rencc  qu^elle  lui  doit  :  elle  s*est  éloignée  de 
lui,  mais  ou  fuira-t-;elle  pour  éviter  sa  pré- 
sence ;  Quo  a  facie  tua  fucjiam?  Quelque  iu-^ 
tecte  que  soit  aux  yeux  de  la  Sainteté  divine 
uni^  âme  souillée  par  le  péché  mortel  ^  eq  ve- 
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jailUt- il  quelque  souUUive  i»ur  Dieu  ?  Les 
rayons  du  «oleil  ;  cessent  -  ils  d'être  purs 
parce  qu'ils  tombent  sur  lu  boue ,  sur  un 
cloac|ue?  Dieu  est  donc  présent  devant  le  pé- 
cheur et,  devant  Siitaïf  9  qui  réside  en  lui  y 
comiuiî  le  juge  devaut  un  criminel  quil  va 
condamner,  sans  déroger  à  sa  dignité  ;  comme 
un  roi  devant  son  sujet  révolté  quil  menace 
de  sa  juste  colère  :  il  est  dans  lepéclicnr, 
hors  du  pécheur;  il  leàivii'oune  de  toutes 
parts.  Comment  échappera-t-il  à  ses  arrêts.  ^ 
ibudroyants,  s'il  ne  s'applique  à  détourner,  à 
apaiser  la  colère  céleste  qui  le  menace  par 
ses  regards  ,  par  sa  pl^ésence  ?  I?i  poccatorB» 
respicit  ira  illius.  Combien  la  pensée  et  la 
conviction  de  la  présence  divine  sont  donc 
propres  à  faireren  trer  le  pécheur  en  lui-même, 
et  à  m 'inspirer  à  moi-même  une  vive  Uorreur 
de  tout  ce  qui  peut  attirer  la  colère  célestf»  ! 
Oui ,  o  mon  Dieu  I  que  je  craigne  pai^dessus 
tout  de  pécher  en  voire  sainte  présence,  et 
que  cette  crainte  salutaire  comprime  en  moi 
une  aveugle  et  funeste  présomption. 

Pratiques,   1 .  Je  pi'nserai  de  tcnjps  en 
temps  à  rcfiroi  dont  la  présence  du  Dieu 

7- 
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vengeur  accable  les  damnés ,  et  je  me  persua-' 
derai  bien  qii*îl  est  juste  que  la  présence  du 
XXîeu  méprisé  soit  le  tourment  des  contemp-» 
leuiâ  de  sa  loi- 

3.  Je  m'applîqiierai  à  faire  toutes^mes  ac- 
tions avec  pureté  de  conscience ,  pour  ne  pas 
m'exposcr  à  la  sévérité  des  regards  du  Dieu 
des  Justices. 

3.  Je  me  rappellerai  de  temps  en  temps  ces 
paroles  :  Sempep  fuasi  iumeniM  super  me 
^  ^ucltis  timui  Deum,  et  pondus  ejus ferre  non 
,  poiui  :  «  J'ai  appréhendé  en  voyant  les  flots 
de  la  colère  de  Dieu  amoncelés  contre  moi , 
et  je  n*ai  pu  supporter  leur  poids  accablant.» 

.    JSMW  ÉLÉVATION- 

RÉFLBXIOIKS  SUR  LA  PRÉSENCE  DES   SS.  ANGES  GARDIENS.» 

COMPARÉE  A  LA  PRÉSENCE  DIVINE. 

Ecce  ego  miliam  An^elum  mcum  q^ui prœcedal  le,  el 
cusiodiat  inwa. 

Voila  que  je  vous  enverrai  mon  Ange  ponr  qu'il 
marche  d(;y£^ut  el  vous  garde  dans  votre  rouit. 

JSxod»  xmi,  ao. 

Je  vous  adore  ^  u  Roi  des  siècles ,  dont  le 
tronc  est  environne  piu  des  milliers  d'Anyos 
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fous  occtepëa  &  t^ous  louer  et  à  rom  bénir 
Ah  !  que  nepuis-je  réunir  mes  hommages  aux 
lem^s,  afin  que  les  miens  vous  soicBt  plus 
agisés^les  !  J^espère  «  6  mon  Bleu  !  que  j  par 
TOtre  grâce,  je  serai  u«  jour  réuni  à  ces 
chœurs  angéliques ,  pour  chanter  vos  Men- 
&its  et  votre  gloire  dans  Féteraité.  Mais  au- 
paravant je  dois,  à  leur  exemple,  et  docile 
aux  saintes  inspirations  de  mou  Ange,  mliu- 
milier  et  m  anéantir  devant  votre  grandeur. 

Daignes ,  ô  divin  Esprit ,  qui  êtes  unespiit 
de  rectitude,  et  de  vérité  •  foire  discerner 
et  comprendre  en  quoi  la  présence  divine 
f  emporte  sur  k  présence  de  mon  Ange ,  et 
néanmoins  ce  que  Je  dois  à  vous  et  à  mon 
Ange  pour  sa  fidélité  à  remplir  auprès  de  moi 
sa  mission  divine  :  Spiritwn  rectum  innova  in 

P'^  POINT.  La  pre'sencd  de  noire  Ango 
{Tardien  apkisîeurs  rapports  avec  la  présence 
divine  :  c^est  ce  qui  doit  nous  la  rendi'c  plus 
recommandable.  Elle  est  habituelle  comme 
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celle  de  ûicu.  NojLi*a  Auge,  a^faal  reçu  lurdre 
divin  de  ne  point  nous  quitter ,  de  nous  ac- 
compagner constamment  pendant  notre  exil, 
est  avec  nous  le  jom  y  la  nuit ,  dans  tous  les 
instants  ;  est  constamment  à  nos  côtés ,  nous 
Kcit  de  bouclier  contre  les  traits  d'un  auti*e 
ange,  celui  des  ténèbres,  acharné  à  notre 
perte  comme  un  lioa  rugjlssaut  qui  cherche 
sans  cesse  à  nous  dévorer #  Notre  Ange  lit 
aussi  dans  notre  âme  nospeosées  y  nos  alfec- 
tions  diverses.  Mais  cetjte  piéseace  i°  n'est 
qu^accidentelle ,  n'est  qu^une  pi*ésence  de 
commission  comme  celle  d'un  subalterne; 
elle  ne  lieiil  poiaL  à  sou  essence  ;  un  auti^e 
Ange  aui*ait  pu  ôti*e  envoyé  de  Dieu  ^  et 
commis  à  not^'e  garde  comme  il  l'a  été  par  lui. 

Cette  présence  nW  point  intime  comme 
celle  de  l'Etie  nécessaire  et  inOni,  en  qui 
tout  vit,  tout  respiiej  qui  est  dans  tout 
ëu*e  I  et  dans  noti'e  Ange  lui^mitoie',  comme 
piiacipe  vital  ;  qui  est  plus  intime  duus  nous 
quenotreâme  ne  Testdans  notre  propre  coi*ps. 
l'tous  ne  pouvons  êtie  séparés  de  la  préscuca 
de  Dieu  sans  cesser,  par-là  môme ,  d*exister  : 
it  n'en  est  pas  ainsi  de  la  présence  de  noire 
Anjo.  Aiii.si  cette  comp;u*aiscu  cuire  ces  deux 
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préscxices  ne  sert  cjii  a  me  faire  apprécier  de 
plus  en  "flm  votre  présence ,  ô  Dieu  qui  êtes 
la  vie  de  ma  propre  via ,  vous  par  qui  je  suis 
et  par  qui  jie  respire  ! 

II®  POINT..  Cependant  apprécierai -je 
moins  pojur  cela  la  bonté  diviciie,  qui  a  daigné 
m'honorer  au  point  de  ^'envoyer  poui»  gfar- 
dien.  un  prince  de  la  milice  céleste  ?  que  je 
siîraLs  ingrat  I  Vous  aie  liaites^ ,  ù  mon  Dieu  ! 
comme  on  traite  les  en&nts  des  rois  de  la 
terre,  à  qui .l'oij  donne  une  yarde protectrice. 
Ah  !  je  suis  aussi  Tenfant  d*un  Roi ,  mais  du 
Koi  d]Li  ciel.  Qup  cett,e  gaide  d'uA  envoyé 
semblable  me  rappelle  éuergiqiiemcnt  et  ma 
ffrandeur ,  et.  mon.  origine  sublime ,  et  les 
bontés  de  mpu  Père  céleste  1  Mais  cette  fidé- 
Jité  de  mon  Ange  gardien  y  ses  soins  assidus , 
sa  vigilance^  sa  t.endi*e  cbaiité,  ne  disent-elles 
rien  à  mon  cœur?  pourrais-je  y  être  indifFé- 
rent?  0  lechercompagnon  démon  pèlerinage! 
6  mon  ami  le  plus  fidèle  !  ô  le  conseiller  le  plus 
clairvoyant  !  ô  le  bienfaiteur  le  plus  désinté- 
ressé I  vos  services  signalés,  votre  sollicitude, 
vos  sages  conseils  nc-seronl  pas  initdles,  et  se- 
ront constamment  présents  à  ma  mémoire. 
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Coatimiwènieprotégei ,  je  TOia»eii.eoo|tire^ 
codU^  mcux  eimemi  craql  i  v^ilkzaaascesâ^Çi. 
lorsque  je  n  c  veille  pas  moi-même  assez  j  coii— 
ti*e  ses  perfides  sugge5tio]is«  Votre  Maîtï^e  et 
le  mien  a  daigné  me  confier  à  vous  5  ne  m*a- 
baiidonnez  pas ,  lors  même  que  ma  faiblesse 
me  ferait  succomber daignez .  aussitôt  me 
relewr ,  comme  la  tendresse  maternelle  re- 
lève  avec  empressement  son.  enfant  tombé. 
Dissipez  les  ténèbres  de  mon  esprit^  amor- 
tisses  tes  passions  de  mon  cœur  ;  enfin  dai- 
gnez m^accorder. le  secours  de  vos  prières, 
auprès  de  FEternel ,  dont  vous  YC^ez  cons- 
tamment la  iace.  '  x 

Pratiques,  i*.  Apprécier  Tbonneiur  ipiet. 
Dieu  m'a  fait  en  me  donnant  un  Ange  pour 
me  garder. 

2.  Gorrespon^i^c  fidèlement  à  cette  sublime, 
direction  f  et  penser  souvent  à  b  présence  de 
mou  Ange*. 

3.  Ne  pas  passer  un  jour  sans  lui  adresser 
queJque  prière  aifeetueuse» 
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CjQ;|U(4n4^l60?l  ^TBE  %M   PRESENCE         Ull^V  1>I  i-A 

ITelut  amictupi  mtitlal/is.  cqs,  ek  mulabuniur;  (u  ai^lenK 

Gomçae  on  change  un  battit ,  de  même  vous  chan- 
gerez toutes  les  créatures ,  et  elles  demeureront  dans 
cet  état  ;  mnisvous  ,  6  mon  Dieu  ,  vous  êtes  toujoui'S 
le  même,  toujours  immuable.  Uebr.  ta. 

I,«wsque  je  vois  paraître  et  cUsparaitre 
successivement  autour  de  moi  tous  les 
objets  dont  je  suis  enviFOiuié  ;  loasque  jW 
de  nouveaux  suvveuix  pouv  iaiie  place 
«iw^te  à  d'autres  ^  lorsque  je  repasse  dansi 
ma  mémoijL  e  ceux  qui  out  été  les  compa- 
gnons, de  mon  existence  j  et  que  déjà  mes. 
^reUiX  n'aperçoivent  piu&  dans  cet  univers } 
quand  je  pease  que  la  terre,  que  le  firma- 
ment lui-même  feront  place  à  de  nouveaux 
cieux^  et  à  de  nouvelles  terres  y  je  reconnais 
aloJTS ,  ô  mon  Dieu  !  la  vérité  de  ce  que  publie 
votre  Proplièlc ,  qu'il  n  y  a  d  existence  et 
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de  pr^ence  réelle  et  permanente  cpii'cn  vous 
seul*  11  làuti]ue  tout  être  reuUe.aîii&i  hom- 
mage à  votre  iinuiutabiliLé.  Je  vuus  adore, 
ô  l'Etre  des  êtres ,  devant  qui  seul  je  suis 
et  serai  toujours!  Je  reconnais  avec  amoiu* 
et  avec  une  gratitude  profonde  que  je  tiens 
tout  de  vous,  que  de  moi-même  je  n'ai  que 
le  néant  en  partage  ;  ô  Dieu  puissant  I  ne 
dédaignez  pas  mon  néant ,  ayez  compassion 
de  ma  misèi^e  :  j'en  fais  avec  plaisir  et  avec 
vérité  Taveu ,  afin  qu'il  intéresse  votre  cœur 
à  mou  sort. 

Mais,  éclairé  par  votre  luaiière  ,  ù  divin 
Esprit ,  cette  vérité  s'affermira  plus  encore 
en  moi ,  et  je  n'envisagerai,  avec  un  Père 
de  l'Eglise  ,  le  monde  pi^ésent  et  tous  les 
objets  qu'il  oltre  à  mes  regards  que  comme 
un  de  ces  spectacles  dont  on  anuise  les  en- 
fants et  que  comme  une  scène  de  comédie ,  au* 
milieu  desquels  Timmuable  présence  de  Dieu 
brille  ,  éclate  de  toutes  parts  :  mi ,  sanefy 
Sp/rilus^...  tu  lumiiie  iuo  vidobimus  lumen. 

POINT.  Que  d'objets  divers  viennent 
de  toutes  parts  5c  pi  csciUcrà  jiioi  !  à  com- 
bien d'ôtres jè  suis  moi-même  présent  1  xVluis 


de  quelle  natiu^e  est  la  présence  de  toos  ceè 
objets  créés  ?  a-t*^lle  quelque  rapport  avec 
la  pi  csciîce  Je  mon  Dieu  ?  peut  -  clic  lui 
être  comparée  ? 

1^  La  présence  des  liommes  n'est  que 
passa{^ère.Tel qu'un  voyageur,  emportésur  le 
cours  rapide  d'un  fleuve ,  voit  sur  le  rivage 
tous  les  objets  se  présCTter  successivemeiït 
à  lui ,  s'enfiûr  et  disparaître  :  de  même  la 
présence  de  tout  ce  qui  est  créé  n'est  que 
momentanée,  au  lieu  que  celle  de  rEtemel 
est  immuable  comme  lui. 

Nous  ne  voyons  nos  semblables  qii'à 
la  faveur  de  la  lumièi'e  temporelle  }  leur 
présence  est,  pour  ainsi  dire,  nulle  pour  nous 
dans  les  ténèbres  ;  mab  y  a--t41  des  ténèbres 
poiu'  Dieu?  On  peut  donc  fuir  la  présence 
des  hommes  ;  mais  où  Juir  ^  é  mon  Dieu, 
four  éioUer  votre  présence? 

3®  Les  feibles  mortels  ne  connaissent  la 
présence  des  objets  que  par  leitrs  sens, 
et  qu  autant  quils  sont  soumis  à  leur  action; 
les  pensées ,  les  affections  de  Tâme  leur  sont 
inaccessibles  en  elles-mêmes,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  manifestées  de  quelque  manière 
au-dehors  ;  mais  toui  êsl  mi  et  patent  aux 
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y«aijr  ê^lMiffà      Not^  001^  ^  notre  *ftme  et 

toutes  ses  afrecdo0$  soQt  pré^Dts  eu  détail 
devant  lui»  L'Iiypooiite  peut  done  tromper 
ses  seii4>labies  ^  échappera-*t*U  aux  re- 
gards clairvoyants  de  celui  qui  lit  dans  le 
secret  des  cœurs  ? 

4r^  La  présence  deS;,créaUi)*es  n^cst.  qu  ac-^ 
didentelle  j  elles  peuvent  ne  pas«étre  ;  .mais 
celle  de  Dieu  est^ essentielle  :  il^est.  i$Qpossibi$ 
que  nous  ne  so^rons  pas  en  sa  présence , 
comme  ii  est  impossible  que  nou^..e;L^tian.s^^ 
sans  lui. 

La  présence  des  créatures. n^est qu'iMac. 

piésence  cxltiieui*e  et.  toute  de  surface , 
mais  celle  de  Dteu  est  inâme  :  en  telle  sorte 
qu'il  est. dans  nous  j  dans  notre  âme^ 
iiuU  e  vie  ^  dans  tout  iiolre  èlre  plus  inti- 
mement que  nous-mêmes  :  en  im  moi». 

nous  vivons,  nous  agisso7itS  et  7ious  existon^t  ^ 
dans  lui.  £t  je  pense  si  &iblement  >  si  rare-* 
ment  à  vous  ,  ô  mon  Dieu  !  vous  dont  cha- 

cun  de  mes  soupii^s  devrait  me  rappeler  et 


(i)  Omoia  nuda  ot  apcrU  suut.eculk  ejiu.  Jfnfo. 
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me  dëmontmf  la  présence  ^  pendant  que  je 
suis  si  fort  occupé  de  la  présence  des  misé- 
rables créatures  i  et  cependant  que  les  effets 
de  l'une  et  de  Tautre  présence  doiv^ent  iUo 
différents. 

!!•  POINT.  La  présence  de3  hommes 
agit  diffiéremment  9  selon  les  dispositions 
particulières  de  diacun.  EUe  intiuMcle  les 
lâches,  par  la  crainte  du  respect  humain. 
La  présence  des  pervers  encourage  j  enti^aîno 
au  mal  ceux  qui  sont  à  demi  criminels  ;  elle 
fortifie  dans  le  crime  ceux  qui  déjà  sont 
pervers*  L'homime  i^lrituei  seul  agit  hors 
de  la  présence  comme  en  présence  des  er^ 
tures ,  parce  qui!  ci^aint  Dieu^  devai^t  qui 
il  sait  qu'il  est  Loujoura  piéseiiL.  Mais,  parcd 
^e  le  nombre  des  lâches ,  des  indifférents  » 
des  pervers  est  plus  graud  ,  la  présence  de%; 
hommes  est  donc  nuislUe  an  plus  grand 
nomltt^e^  Ël|e  ne  serait  utile  qu'autant, 
qu'elle  serait  un  motif  d'émulation  poui' 
bien  ;  mais ,  hélas  !  qu'il  en  est  peu  qin  s'apK 
pliquent  à  s  encoui  ager  mutueilcmeut ,  par^ 
lews  bons  exemfA^Sj  h  la  pratique  de  la 
vertu  !  encore  même  y  que  de  dangers 
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ramour^ropre  ^  inné  dans  nous ,  prépare  à 
celui  qui  fait  le  b^en  devant  les  hommes  ! 
C'est  pourquoi  Notre^Sei^èur  nous  recom- 
mande de  faire  nos  bonnes  œuvres  ^  nos 
prières  mûmc  dans  le  secret  de  notre  inté- 
rieur ,  afin  de  n'être  pas  vus  par  les  hommes, 
mais  par  Dieu  seul.  Il  n'y  a  que  raccom- 
plissement  d\in  devoir ,  ou  dHnie  pratique 
publique  de  piété  qui  doive   nous  faire 
passer   outre  ;   encore  faut  -  il  toujours 
craindre  que  le  démon  ne  veuille  nous 
ravir  en  tout  ou  en  partie  le  fruit  des 
actions  faites  en  la  présence  des  hommes. 
Qu'il  en  est  bien  autrement  de  votre  ado- 
rable et  salutaire  présexice ,  o  mon  Dieu  ! 
Dans  aucun  cas  elle  n'est  sujette  à  illusion  ; 
dans  aucun  cas  elle  ne  peut  élrc  pour  moi 
une  occasion  de  faute  même  la  plus  légère  ; 
penser  à  vous  ,  y  penser  souvient ,  en  tout 
temps,  en  tout  lieu.,  est  un  devoir.  Le  sou-* 
venir  de  votre  présence  est  le  plus  puissant^ 
motifd'encouragement,  d'émulation;  c'est  la 
sowce  des  plus  pures  consolations  et  de  joies, 
spirituelles  indicibles ,  sans  aiiciui  mélange 
de  troubla  et  d'inquiétude.  C'est  ce  que 
les  SaiuXs  Qiit  éj)rouy,é  ,  et  ce  que  j  epruu-» 
verai  molr-méme  ^  si.  je  suis  fidèle. 
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Pratiques,  i.  Prendre  la  rdsoliiliou  de  ne 
jamais  rien  faire  par  le  motif  d'être  vu  des 
hommes* 

2.  Avoir  horreur  du  respect  humain. 

3.  Se  rappeler  de  temps  en  temps  ces 
poroiesdeKotre-Seigueur  :  Prenez  (jarde  de 
faire  voi^  bonnes  cetivres  devant  les  hommes  ^ 
potir  être  vus  d*eux  (i). 


(i)  Aticnclitc  lie  Jusliliam  vcsUani  lacialis  corain 
homiuihus ,  ut  videamini  ab  cis.  Mailh.  VI,  x» 
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CHAPITRE  III. 

SUR  LES  LIEOX  OU  DIEU  EST  PRÉSENT  B^tlNK 

MAINIËRE  SP£CUt£. 

Il  est  nécessaire  de  distinguer  la  présence 
générale  de  Dieu  ^  d'avec  sa  présence  par- 
ticulière* Quoique  présent  partout  en  effet , 
il  peut  se  manitester  avec  plus  ou  moins  de 
clarté  dans  certains  lieux  que  dans  d'autres. 
Dans  le  ciel ,  il  ôte  ^  en  faveur  de  ses  élus , 
le  voile  dont  il  se  couvre  sur  la  terre  à  Té-  . 
gard  de  Thomme  voyageur/ Ici  il  se  ma- 
nifeste sous  un  rapport ,  comme  dans  le 
St-Sacrement  de  Tautel  ;  ailleurs  il  est  pré- 
sent d'une  autre  manière  :  ainsi  le  St-Esprit 
réside  spécialement  dans  l'âme  du  juste, 
comme  dans  son  temple.  C'est  donc  de  la 
présence  particulière  de  Dieu  que  nous 
allons  nous  entretenir  dans  ce  chapitre. 


Digitized  by  Google 


—  i3i  — 

XX«  ÉLÉVATION. 

SUR  LÀ  PRéSBMCS  t»ARTtCULlÈRB  OE  DIBQ  DA!I8  LK  Cttt , 
OU  IL  SE  MOMtRERA  DAHS  tOOÏE  LA  SPLBKDEUR  DE  SA 

GLOIRE. 

Videmm  nunc  per  spéculum  ÎH  œnigmate,  tune 
nulem  facie  ad  Jhciem. 

Nous  ne  voyons  inaintcBaiit  Dicii  qu'à  travers  une 
^ace  ombragde  d'un  voile  ^  mais  alors  nous  Le  verrons 
face  à  face.  /.  Cor,  xut,  la. 

Quel  bonliem'  vous  préparez  à  vos  élus , 
ô  Dieu  libéral  et  prodigue  dans  vos  dons  ! 
de  quels  torx^ents  de  voluptés  vou^  les  abreu^ 
verez  î  Nos  yeux  ne  peuvent  rien  voir 
ici-bas  qui  puisse  approcher  des  beautés 
qui  sont  en  vous  ;  bos  sens  sont  incapables 
de  les  éprouver  ,  et  même  de  s'en  faire  une 
idée  juste.  Comment  voir  dans  la  splendeur 
de  sa  gloire  le  Soleil  de  justice  ,  puisque  je 
ne  puis  même  considérer  d'un  regard  soutenu 
sa  faible  image  ,  le  soleil  matériel?  Je  l'éflé- 
cliirai  néanmoins ,  puisque  vous  me  le  per-* 
mettez  9  sur  ce  que  la  foi  m'enseigne  de  votre 
présence  dans  la  splendeur  de  votre  gloire , 
afin  de  xanimer  ,  d'allumer  dans  moi  la 
vehénicacc  du  désir  et  le  zèle  à  prendre  les 
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moyens  ef&caccs  pour  jouir  de  ce  bonheur. 
Ilëlas  î  mon  indignité  me  j elle  clans  une  trop 
juste  appréhension  ;  je  désespérerais  d^ar- 
ri ver  jamais  à  voir  mon  Dieu  dans  sa  ^ioire , 
si  je  n'étais  encouragé  par  ces  paroles  dignes 
de  la  bonté  compatissante  de  mon  Sauveur  : 
Je  ne  suis  pas  venu  sauver  les  justes  ,  mais 
les  pécheurs.  J'espère  donc  ;  mais  avant 
tout ,  ô  Dieu  de  miséiicorde  !  pardonnez  au 
repentu'  sincère. 

£sprit-Saint  y  Esprit  d'amour ,  embrasez 
mon  cœur  des  ardeurs  brûlantes  de  la  cha- 
rité y  afin  qull  se  porte  par  le  désir  dans 
ce  séjour  où  vous  rendrez-lesélus  éternelle- 
ment heureux  par  les  chames  indicibles 
de  votre  présence.  Mais  vous  seid,  par  vos 
douces  suggestions ,  pouvez  d*avance  m'ins- 
pirer  ces  saints  désirs  :  Paràcleius  suggerel 
vohis  omnia. 

jer  POINT.  Que  nous  soyons  créés  pour 
voir  Dieu  face  à  face  et  sans  voile  ,  tel  qu'il 
est,  c  est  une  vérité  que  la  Religion ,  d'après 
les  Livres  saints ,  que  Iqs  Pères  de  TEglise , 
que  les  saints  Docteurs  proclament  unani- 
mement. Elle  est  toute  renfermée  dans  ces 
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paroles  de  TApôtre  :  V idehimus  eum  stcuH 
'^sL  Ëlle  semble  éCre  daHs  Fessefice  de  iQOii*e 
coustitution  morale ,  et  être  la  conséquence 
nécessaire  de  nos  incliBations  ^  de  nos  dé- 
sii's  naturels.  Notre  esprit  ressent  eu  elFet  le 
besoin  de  la  vérité ,  et  un  éloignement  inné 
du  mensonge.  X^ous  nous  plaisons  à  voir  la 
lumière;  et  les  ténèbres  sont  pournous.ua 
sujet  d'aversion. 

Quoique  y  par  une  suite  des  ravages  laits 
dans  nous  par  le  premiei'  péché  ,  les  sens  du 
cœur  Jmmain  et  ses  pensées  soieni  inclinés  au 
mal  des  son  adolescence  (i)  ,  néanmoins  leur 
objet  premier  est  excellent.  Nous  pûrtons 
dans  nous  le  germe  de  notre  bouiieui'  et  de 
notre  «lalheur  ;  et  ce  germe  pousse  dans 
notre  cœiu*  de  .profondes  racines*  11  se  déver 
loppera  avec  force  api'ès  cette  vie^  et  ma- 
nifestera ses  fruits  bons  ou  mauvais  dans 
Féternité.  Mais  de  tous  nos  sens  le  pins 
prompt ,  le  plus  actif  j  le  plus  étendu  y  le 
plus  insatiable  ^  c'est  celui  de  la  vue  :  aussi 
a-t-il  enfanté  plus  de  maux  ;  et  l'Esprit- 
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dakit  nous  annonce  qué  la  nwH  est  mt^ét 
par  ha  feûétf'eâ  de  nos  y  ma.  Ën  efiet  Eve , 
séduite  par  6e8  yeux  ,  mange  du  fruit  dé- 
fendu ,  parce  t[m  U  mè  eh  étaU  délieieuee  ; 
elle  se  perd  ainsi ,  et  entraîne  ^  postérité 
daûd  ée^  malheurs.  Hélopheme  Jkt  prie  paf* 
ees  yeuaf  j  à  la  vue  de  Judith  ;  une  stupeui* 
générale  s'était  emparée  de  ses  soldats  ^  dèê 
qu'ils  l'eurent  vue  :  Erat  in  oéuUs  eeruM 
êhifor.  Quel  empire  le  sens  de  la  vue  exei*ce 
donc  sur  les  créatures  !  au^  il  ne  peut  être 
satislkit  ici-bas  :  Non  saturaiur  oétUus  visu  ^ 
nous  dit  TEsprit-Saint.  0  vous  dont  toutes 
les  voies  sont  di^ilefi  9  dirigées  par  la  ^gesse 
et  par  votre  amour  poiu:  les  enfants  des 
hommes,  leur  aurieai-vdus  donné  ee  sens 
de  la  vue  pour  leur  propre  tourment  et 
pour  les  induire  en  en  eur  ?  le  penser , 
serait  un  outrage  etiYers  votre  bonté*  Les 
charmes  séducteurs  des  créatures  peuvent 
faire  j  pendant  quelque  tetnp^ ,  illusion  à  nos 
regards  ;  mais  cette  illusion  s'évanouit  l^en- 
iQi  et  fait  place  au  regret,  ou  tout  au  moîn» 
à  la  satiété ,  et  par  suite  au  dégoût  ;  parce 
quici-bas  il  n'y  a  point  de  bonheur  per- 
manent et  réel ,  et  que  Thabitude  de  voir 
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£6  q^i  Q^tUi  la  vue  du  premier  al>ord  ,  lui 
fait  perdre  prix ,  le  rend  même  insipide. 
U  tâttt.  nm  <»oiiis  à  yeim  que  k  vue 
beauté  infinie  pour  lea  rassasier , 
mw»  d'une  }>eauté  vue  aam  voile  ^  car  ces 

voiles  in  itéraient  le  désir  au  lieu  de  le  sa- 
tisfaire {  d  line  beauté  enfin  qui  soit  durable 
et  étei  ueUe,  puîaqueVboimieaété  créé  pour 

vivre  éteraelleiAent.  Or  çctte  beauté,  qui  ne 

peut  être  qu'evr  Dieu  j  est  dcmo  aécessairen- 
ment  Dieu  lui-^mème  ^  um»  Pievi  vu  face  k 
face  j  et  de  cette  vision  que  les  théologiens 
appellent  intuitive^^  C'est  pourquoi  saint 
Augustin  ^  çcriait  m  s  adressant  à  Dieu  3 
y m9  nom  ^fonfaUê  fimr  vm$y  notr$  caetir 

^j^ra  perp^'tH^llemenl  hKquie(  ,  ^tjfile! ,  Jusqu'à 
P0  quU  S0  repos0  w  nma^  C'est  ainsi  que 
Taiguille  aimantée  ne  cesse  d'être  agitée  et 
vacillante ,  que  quand  elle  regarde  fixement 
«on  pôle* 

IV  POINTt  U  vue  de  Dieu,  les  oharmes 
de  sa  préseuqe  seront  pour  les  élus  ia  source 
d*un  bonheur  infini.  Nous  verrons  un  jowr 
ce  Koî  de  gioii  e  dai^s  to^i  son  éclat ,  d^ns  la 
5|)leiideur  des  S^ats ,  ei^viiowié  de  touts 
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là  niagnifwenc9  de  la  glairti  dê  non  royaume:- 
V idekimwj  nous  dit  le  même  Père  ;  et  ce 
sera  le  pi'enûer.  degré  de  notre*  boaheui%. 
A  la  vue  de  cet  o^ai^ de  perfections  infinies 
éprxs^  d'.uc^/' saint  transport  d  admiration  , 
nous  n^Lis-  épancherons  en  ioiiaiiges  ,  en 
cantiques  de  jubilation  9  d'actions  de  grâces 
et  de  reconnaissance  avec,  toute  l'asseniblt^^ 
des  Elus  9  réunis  aux  chœurs  admirables  des . 
Auges,:  Laudaùimus.  Liouer  Dieu  ^  le  louen 
éternellement ,  est  le  deuxième  degré  du. 
bonheur  .des  Saints.  Mais  comment-  èta^e 
tejnoin  de  tant  de  beautés,  et  n'être  pas  épris 
d^mour?  Aniabimtts^  ajoute  saint  Augustin. 
Oui|  nous  raimer43ns  ;  mais  dunamoui*  qui 
s^accroî.travpar  le  souvenir  des  grâces»^  des 
faveurs-  sigo^l^es  doi^-^  nou^  auâ^ons  été 
rpbjet,  De  là  quel  élan  de  reconnaissance 
dans  notre  cœiu*  vers  l'auteur  de  tant  de 
biens  1  et  lui-même  surajoutant  bienfaits 
sur  bienfaits,  nous  prodiguant  des  marques, 
sans  cesse  renaissantes.  de  sou -amour  réci- 
pi'oque  j  ï\pus  enveloppant  de  sa  propre 
gloire  ^  épanchant  sur  nous  Hnimensité  de 
son  bonheur  ^  nous  serons  consommés  en 
un,  avec  lui  dans  les  ai*deurs  pures  et  sacrées 
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^*tin^  amoitr'  étur&el.  Ici  les  paitdes  ne 
«utfisenLpas  k  exprimiîrtoiit  .ce  que  sent  tm 
cœur  qui  bouillonne  de  la  multitude  des 
««ntimeuts  que  faU. naître  en  lui  lldée  du 
bonheur  du  ciel  :  car  quelque  admirahhs  al 
ig^uelqw,  glorieuses  que  soient  les  ehosès  qui 
onl  cte  du  es  de  vous  p  6  ciié  de  Dieu  ,  6  notre 
«limabte  patrîe  !  combien  elles  sont  loin 
dVpprocUer  de  la  réalité!  puisque  celui  que 
Li  bonté  divine  avait  rendu  tQmoiu.. d'une 
partie  de  ces  beautés ,  en  Télcvaut  jusqu'au 
U:oiâièiiie  ciel,  atïirme  que  VœU  n  aérien 
,  que  Voreille  na,  rieti  etitendu  ,  et  que 
l  esprit  de  i'hoitune  ne  peul  rien  concevoir, 
ni  son  cœur  rien  éprouver,  qui  soit  appro- 
chant du  bonheur  que  Di^it  prépare  à  ceux 
qui  laiiiient.  J'adiiiircrai  donç  en  silence  , 
ô  mon  -  Dieu!  mais  je  m'exciterai  sans  cesso 
et  lu  élèvej'ai  par  Iç.  dcçir  vers  les  montagucs 
saintes  ;  mais  je  croîti'ai,  par  votre  grâce, 
eâi.amour  pour  vous  ,  puisque  Tamour  peut 
seul  m'itilroduire  dans  le  royainnc  de  voU\^ 
amour  :  Qu^  prœparasti  dili(jentibus  te. 

Pratiques,  i ,  Je  penserai  souvent  au  ciel, 
par  ia  répctUiou  d^  ces  paroles  ;  Des  c/io^es 
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ad^nirables  m'onl  eïa  diias  de  vous^  ô  cilé 
de  Dieu!  ou  de  (juelque  autre  passage  sem^ 
blahle,  . 

2.  Je  m'entretiendrai  du  bonheur  du  ciel 
avec  mes  amis  \  je  m^excitcrai  au  désir  du 
ciel .  Comment  prétendre  au  ciel ,  si  l'on  est 
froid  et  indifférent  pour  le  ciel? 

3.  Je  m'affermirai  dans  le  mépris  et  la  fuite 
des  biens,  des  joies  ,  des  plaisirs  d'ici-bas. 

ÉLÉVATION, 

SUR  LA  l^ajÊSEMCS  DB  llOTES««BtGNEUa  DANS  U%  TAÊ^^SAIMT 
«ÀCAIFICfi  DIS  I«Â  |l|£98fi,  COHatB  PRETRE  £T  VICTIME. 

Ah  ortu  solis  usqne  ad  Qccasum ,  magnum  est  no- 
men  meum  in  gentibus  ;  m  omni  loco  saçrificatur  et 
offertur  nomini  méo  ohlath  munda^ 

Depuis  le  lever  du  iioleil  jusqu'à  son  coucher,  mon 
nom  çst  révère  parmi  les  uaUoAS  ^  en  tout  lieu  l'on 
«acriQe  et  Ton  offre  à  mon  nom  une  oblation  purç 
^aui  Uiche.  Malach,  1,  ii. 

J'adore,  ô  Dieu  puissant,  la  {^andeiir  et 

la  suinlcié  de  votre  nom,  (jiii  ue  peut  être 
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liOBoré  diguemeut  pai^  lea  sacrifices  impar- 
faits des  hDiiime3*  pourquoi  iraitre 
Verbe  iacarué  ^  dès  son  eotr^  dans  ce 
monde  ,  se  substitue  lui-même  en  sacrifice 
aux  saciificea  andens  ;  sacaiifioe  i^dmirable  ^ 
sacrifice  pur  ci  sans  taciie ,  seul  digne  de 
vous ,  seul  capable  de  vous  plaire  et  de  faire 
connaiti*e  aux  nations,  à  tout  Tunivcs^s, 
la  grandeiu'  de  votre  nom  ;  sacrifice  per*» 
pétuet  9  sacrifice  universel , ,  sacpifi<^  jour^ 
natier,  dans  lequel  l'Agneau  immolé  sur  le 
Calvaire  d'une  manière  sanglante  conti- 
nuera jusqu'à  la  fin  des  siècles  son  immo- 
lation y  et  se  rendra  lui-même  présent  sur 
nos  autels  pour  s'oil^'  à  son  Père,  et  rendi*e 
par  ses  humiliations  un  hommage  solennel 
à  sa  grandeur. 

Vous  m'apprenez  ainsi ,  Agneau  de  Dieu 
immolé  pOur  le  saint  de  tous  ,  à  m^mmoter 
moi-môme  et  à  m'anéantir  devant  Dieu  el 
devant  vous.  Que  de  motifs  en  efiet  j'ai  de 
m'humitiér  !  vous  le  savez  ^  et  je  ne  le  sais 
pas  assez  ;  mais  donnez-moi  de  le  compren- 
dre de  plus  en  plus ,  afin  de  vous  être  àu 
moins  agréable  par  l'humilité  y  si  je  ne  puis 
l'être  par  d'autres  vertus. 
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T^énij  Spirilus^  ignisy  cariiaa.  Esprit-Saintf 
R^u  sacré  de  la  chaiîté  ,  qui  «somuiuâles  siir  • 
lê  Calvaire  la  Victime  adorable  de  mon  , 

salut.,  brûicîz  ,  cuiisiuuez  dans  moi  toul  ce 
cfuUa'est  pas  digne  de  vous  :  Un  igné  Spim 
rUus  renca  noslroi^  el  corda  nostm^ 

POIJNT/  Notre-Seigueur  est  véritable- 
ment «présent  dans  le  saint  sacrifice  de  k 
Mçsse.  La  toi  oqus  enseigne,  en  eÛ'et,  que  ce 
sacrifice  est  tout  à  la  fois  la  continuation  et- 
le  mémorial  de  celui  de  la  croix»  Les  prêtres  % 
Icgitimemorit  ordonnés  dans  TE^Iise  en  sont 
les  sacrificateurs  visibles  ;  mois  il  exista  un 
sacri^çat^ur  inyisiblfî  qui  seul  peut  roUVir 
<*n  son  nom.j'C'iest.J  •  C  >  prêtre  éternel  selon 

1  urdi  c  de  M^lchlsédech  ^  s  glir^uif  Iiii-mèiaç 
à  son  Père  9  comine  victimft  ;  Ip^e  oJJoK-em  el 
ipae  oblatio^  Néanmoins  c'est  le  Pontiie 
clioisi  parmi  les  liommes ,  îjui^j  P''^!\st^  parole 
puissante ,  pixklmra  ce  grand  niipacle  ;  il  se 
p>'^pai;o  il  lopérer  par  les  pri^i'es,  les  cct 
rémonies,  les  rits  saci*és  en  usage  dans 
I-Kgii^e.  Le  moment  redouti^ble  de  la  con-r 
sêcratipn  approchant ,  le  chant  de  TEylisu 
devitat  phi^i  imposant  ^  plus  maj'^stiKHix } 
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cllœurs  mortels  emprunicn-t  les  canti^ 
cpies^des  cfaiD&cii^S'  céleste:  Saint  ^  saint, 
^aiiUle  Dieu  dea  armées*  Béni  soit  celui  qui 
pfi  dë&^endm  au  nom  du  Seigmur  JHeu^ 
Gloire  à  celui  qui  réside  ^  ay^  plue  Jukui  deâ 
deuJT.  Le  préti:e  se  racueiUe  en  lui*mème; 
îL  ne  parle  qu  à  Dieu  seiii  ,  Dieu  seul  doit 
t^iUcndi  c  :  il  parle  en  effet  à  Dieu  ,  comine 
Jp^ué  parlai  aU'Sot^iL;  «Dieu  Tenteiid  ^  et 
obéit  à  sa  voix.  Les  paroles  de  1  homme  ont 
fiiit  descendre  réternelle  Victime  ;  Jésus- 
Chiistest  sm^lautel,  environné  d'une muUiin 
tudetradorateurs célestes,  pi'oslem<is  dcvaut 
loi.  Leprôti'e  yad(»ie  lui^ème- profonde-^ 
ment  i  il  élève  la  YicUme  du  salut,  pour  la 
fmve  reconnaiu^  et  adorer  pap  tout  le  peupl<; 
fidèle;  tous  s^anéantissentjhumbleinen^pros- 
lornés  contre  terre.  Cependant  le  sacrifice 
de  prières  et  de  louanges  est  continué  par 
le  prêtre,  par  les  assistants  ;  la  Victime  sainte, 
de.  coté  y  s  ofii*e  en  holocauste  à  son  Pèr« 
pour  tes  pétrhés  de  tous ,  supplie  pour  tous , 
soUicitie  des  grâces  poiu*  tous  9  et  Tadora 
in  visiblement  ,  pour  rcndi*c  hommage  à  si 
grandeur  cl  à  sa  majesté  suprême.  L(>  sa- 
crifice est  terminé  par^llf^éantissement  mvs^ 
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tique  de  la  Victime ,  qfiû  ne  cesse  d'étrte  pré^' 
^nte  Mwr  1  autel  qu'eu  ft  iao^rpoiaut  à  Ma 
miatâtre  par  la  saiote  coiiimunioii.  Tel  est 
le  ^^lacle  imposant  que  la  foi  noua  pi*é*« 
seote  f  nous  démcmti'e  ;  tel  eit  le  graod 
mystère  de  la  présence  de  notre  Scigneup 
Jésusi-Cbristy  cQmwM  prêtie  et  victime  tout 
a  la  fois,  dans  le  Saci  ificc  redoutable  de  nos 

autels.  Y  ai-^je  bien  véûécki'i 

m 

U""  POINT*  Examinansendétailquebsont 

les  e0bts  de  cette  présence  de  NgUe-Seigoeurt 
au  moment  du  sawifiçe*  L'homme  aeul  parait 
a  Tautei }  mais  oet  Uomme  est  le  représentant 
de  Jésus-Chvibt,  agit  au  nom  de  Jcsus-Clirist, 
et  par  Tefiftcacité  des  méi^ites  de  Jésus^Cbrist  t 
c'est  un  autre  Jésus^Cbrist  •*  Sacerdos  aUer 
Christw.  Pans  oe  ^nd  mystère  delà  foi  ^  ne 
voyons  (|ue  pai^  les  yeux  de  la  fpif.  et  faisons 
taire  lessens  ;  or  la  foi  me  montre  Jésua-CbrisI 
sut*  Tautel.  ^  mes  yeui^  étaient  éclai^'ést 
comme  le  furent  c^uit  de  Chrysoslôme, 
je  le  verrais,  après  la  cop^éct^ation^aenibUihle 
à  upc  fournaise  a^den(e  d'où  s'écliappept  les 
feux  et  les  flammes  de  sa  charité  pour  lea 
hommes  |  qui  sont  ses  frères  selon  la  chair* 
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11  adresse  à  son  Père  des  vœux  ^  des  supplir 
Ci^OAS  pow*  ^u3l;  il  s'interpose  enti*e  h 
justicie  divine  et  leurs  prévarications  j  il  se 
porte  caution  pour  Huk  ^  et  fait  entendi'e  à 
rËternei  la  voix  de  son  sang  versé  pour 
eux.  En  cet  iiisLanl  la  justice  et  la  paix  se 
réunissent  ;  la  misérieoi'de  et  la  vérité  s'em-^ 
brassent  f  le  ciel  se  réconcilie  de  nouveau 
atec  k  terre  coupable  de  nouvelles  préva** 
rications  et  d'excès  Jouimliers.  Des  grâces 
abondantes  pour  toute  l'Eglise ,  pour  ses 
membres  vivants  sur  la  terre^  souffrants  dans 
le  purgatoire  j  des  grâces  particulières  pour 
les  as^tants,  sont  le  liiiit  de  Tintereession 
toiyouis  eliicace  du  Dieu  qui  slomïole  de 
nouveau  pour  restituer  à  son  Père  riion-' 
neur ,  la  gloire  j  le  tribut  de  louanges  qui 
liûestdupar  toute  créatui'C.  Ainsi  que  de 
biens  poiur  Thomme  j  que  d'honneur  pour 
Dieu  f  que  de  gloii^e  poui^  la  Religion  ,  que 
de  soulagement  pour  ses  membres  soufBrantSi 
que  de  merveilles  ^  en  lui  mot  j  Gfèn  <fenG 
la  présence  instantanée  néanmoins  de  Notre-? 
Seigneur  dans  le  saint  Sacrifice  de  Taut^l  \ 
Peut-il  exister  d'action  qui ,  pai*  son  iinpor*- 
tance;  approcho  de  c^ile  de  ce  sacrifice  si 
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court  en  durée  ,  qui  est  si  peu  de  chose  efl 
apparence ,  et  en^ronné  de  si  peu  d*ëclat  ? 
Actions  tant  vantées  des  grands  de  la  terre  j 
lîxploks  célèbres,  victoires  éclatantes ,  qxié^ 
tes-voHs,  comparés  à  cette  action  de  la  Re-* 
ligion  ?  En  vous  tout  est  humain  :  intérêts 
humains,  motifs  humains,  acteurs  humains^ 
moyens  humains  ,  résultats  humains  et  de 
peu  de  durée  ;  en  vous  tout  aboutit  à  la 
terre  9  au  néant.  Ici  je  ne  vois  au  contiwe 
rien  que  de  grand  ,  de  sublime ,  de  divin , 
rien  que  d'éternel:  un  Dieu  traite  avec  un 
Dieu  ,  la  terre  acquiert  le  ciel  en  partage 
«lans  ce  traité ,  et  sa  durée  sera  celle  de 
l'éternité.  Quelle  idée  nous  sommes-nous 
faite  jusqu'à  présent  du  Sacrifice  auguste  de 
nos  autels  ?  quelle  estime  en  avons-nou» 
eue?  avec  quel  empressement  ,  avec  quel 
zèle  ,  quel  respect ,  Tavons-nous  célébré  » 
y  avons^nous  assisté  ?  avons^nous  été  con- 
vaincus ,  pénétrés  de  l'éminence  uu  sacerdoce 
de  la  loi  nouvelle?  Opi^étres  du  Seigneur , 
que  votre  état  est  sublime  !  que  votre  pou- 
voir est  incompréhensible  !  Que  TindifFérenee 
de  beaucoup  4e  chrétiens  ,  que  Taveugie- 
ment  du  monde ,  que  les  mépi  is  ,  les  ou- 
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tra^^es  des  impies  contre  cet  auguste  Sacrifice 
sont  déplorables  et  ti^op  peu  déplorés  !  On 
devrait  pleurer  avec  des  larmes  de  sang  les 
excès  el&ayants  dont  votre  présence  dans 
ce  Sacrifice  de  votre  amour  a  été  ,  aimalile 
Sauveur,  et  est  si  souvent  encore  l'objet. 
Mais  il  faudrsgit  un  auti^e  Jérémic  pour  en 
inspirer  une  vive  hon^eui*. 

Pratiques,  i.  Je  m'appliquerai  à  com^ 
prendre  ,  à  me  convaincre  moi-même  qu^a- 
près  le  sacrifice  de  la  Croix  ,  celui  de  la 
Messe  qtii  en  est  la  continuation  et  le  mé- 
morial I  est  la  plus  grande  action  possible 
ici- bas. 

2«  Je  mettrai  le  plus  grand  empressement 
à  célébrer  chaque  jour  la  sainte  Messe  |  si 
je  suis  préU*e  ;  ou  à  Tcntendi'e^  si  je  ne  le 

suis  pas. 

3.  Je  recueillerai  toute  mon  attention  , 
je  réveillerai  tous  mes  sentiments  de  respect, 
d'anéantissement  pendant. le  saint  Sacrifice, 
surtout  dans  le  temps  où  Notre-Seigneur 
est  présent  sur  Tautel ,  c'est-à-dire ,  depuis 
la  consécration  jusqu'à  la  communion. 
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X\IV  ÉLÉVATlOiX. 

BUR  LVI  PE  hK  raÊ&£ÂCE  DE  DIEU  ,  iVXQUSLLEt 

PAETlCtPfi  hK  ^ÉtTEE  tfOl  Ctl.ÊBEE  DIGMSMEMT» 

;jippeHaius  u  Deo  ponttféx.^^t  dequû  nobh  grandis 
sermo  et  ininterpretabUis  md ditendum* 

Jésus  a  été  fait  pontife  éternel... i  duquel  non^ 
avons  à  dire  de  grandess  choses  »  mais  qu'il  est  im- 
possible à  une  langtte  humaine  dfexpliguer  digne.» 
nient.  Bebr,      to,  ii. 

C'est  particuliirtllieùt  dtt  «aecfdoce  éteiv 
ntl  de  votre  Fils ,  6  mon  Dieu  I  que  votref 
Apôtre  entreprend  ici  de  tious  parler  ;  msâs? 
l'impossibilité  de  s'exprimer  Tan-éte  aussitôt. 
Que  son  silence  est  énergique  et  parle  puis- 
samment à  moB  cœur  1  Aidé  de  votre  grâce^ 
je  réfléchirai ,  en  votre  présence  ,  siu-  ce  qui 
e$t  k  ma  portée ,  sur  ce  qm  me  frappe  davan-^ 
tagei  et  sur  ce  qui  m'intéresse  plus  directe- 
ment clans  lesaceinJoce  de  Notre-Seigneur,  o\i 
dans  l'action  qui  constitue  ce  sacerdoce  per-^ 
manentet  journalier ,  c'est-À-dire  le  sacrifice  j 
sur  la  terre,  ducorpê  et  du  san  g  decelui  qui  est 
préti  e  et  victime  tout  à  k  fois.  Honoré  moi- 
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même  de  ce  sacci'doce  admii  «»ljle,  combien  je 
suis  intéressé  à  connaître  en  détail  tous  les 
avantages  dont  il  est  pour  moi  la  source  lîi- 
conde!  Ici  une  vérité  me  frappe  et  me  touche 
principalement  :  c'est  que  la  présence  divine 
ne  se  fait  seutii^  à  moi  dans  aucune  circons- 
tance d'une  mwière  plus  touchante,  plus  par* 
ticulicrcjjpius  diversifiée,  plus  intime  et  avec 
plus  d'abandon  de  la  part  de  Dieu ,  que  dans 
l'action  du  Sacrifice  redoutable  de  nos  autels. 
Elle  se  montre,  en  effet,  avec  une  étonnante 
profusion  de  grâces  et  de  richesses  spirituel- 
les* Mais  ce  qui  met  obstacle  au  profit  que  je 
devrais  retirer  de  tant  de  trésors  qui  me  sont 
ouverts  y  ce  sont  mon  ignorance ,  mon  indi- 
gnité cimes  miscTcs  habituelles  :  daignez  me 
les  pardonner  j  6  Dieu  de  miséricorde  1 

Spiritus  Domini  replêvit  orbem  terrartim  / 
Esprit  du^Seigneur ,  qui  avez  rempli  Tunivers 
de  vos  vives  ciai*tés  et  de  vos  feux  sacrés  f 
remplissez,  je  vous  en  conjure,  et  mon  esprit 
èt  mon  cœur  ^  afin  que  je  médite  utilement 
èuT  les  richesses  dont  la  présence  divine  esi 
pont  moi  la  source  abondante  dans  le  grand 
Sacrilice  de  la  Religion ,  lorsque  j'ai  le  bot^- 
fceur  de  l'offrir. 

9- 
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^P'  POINT.  Quand  je  considère  les  fa- 
veurs immenses ,  et  impossibles  à  raeonter 
dignement ,  que  le  Dieu  présent  slu  nos  autels 
se  plait  à  communiquer  à  ses  ministres  ^  je 
ni  étonne  qu'il  puisse  exister  des  prêtres  qui 
ne  soient  pas  empressés ,  zélés  à  offrir  ce  Sa- 
crifice y  OÙ  tant  de  trésoi^s ,  tant  de  richesses 
sont  mises  k  leur  disposition.  La  ioï  ne  leiu* 
dit  donc  pas  que  c'est  l'action  la  plus  sublime 
que  l'homme  puisse  opérer  j  que  les  plus 
grandes  actions  humaines  ne  sont  rien  en 
elles-mêmes,  rien  dans  leurs  agents ,  dans, 
leurs  moyens ,  dans  leurs  résultats ,  eu  com- 
paraison de  l'action  qui  a  sauvé  i  univers,  qui 
le  conserve,  qui  a  réconcilié  et  qui  réconcilie 
tous  les  jours  l'homme  coupable  avec  son 
Dieu ,  qui  attu^e  tant  de  grâces  sui*  la  Reli* 
gion ,  sui'  tous  ses  membres  vivants  et  morts , 
qui  est  le  point  centi*al  du  culte  rendu  à  !'£* 
ternel  ?  car  dans  la  Religion  tout  se  rapporte 
ail  saint  Sacrifice*  Faites,  ô  mon  Dieu!  que, 
fidèle  à  la  mission  que  vous  m'avez  donnée 
lorsque  vous  m'avez  honore  du  sacerdoce  , 
je  me  rende  digne  de  célébrer  cliaque  jour 
régulièremeiit ,  en  esprit  de  foi,  et  poiu'  ré- 
pondre à  vos  vues  miséricordieuses  sur  la 


Digitized  by  Google 


—  1  19  — 

Religion  et  sur  moi.  Que  de  grâces  en  elTet 
vous  me  coininuniqucz  lors((ue  j'ai  le  bon- 
heur cVoiFrir  le  Uès-saint  Sacrifice ,  en  ne 
Teuvisageant  même  que  sous  le  rapport  de 
votre  adorable  présence  1  Toul  eu  effet ,  de- 
puis le  coiiimcn<;emci]  L  de  la  saiulc  Messe,  me 
rappelle     votre  présence  en  tout  Ueu  ;  7? 
'  voire  présence  particidière  dans  le  saint 
temple,  oit  vous  avez  promis  de  vous  trouver 
au  milieu* de  ceux  qui  vous  prient  et  d'exau- 
cer leurs  demandes  ;  3®  votre  présence  dans 
nos  tabernacles ,  où  vous  mettez  vos  délices 
d'être  au  milieu  de  vos  euiauls;  4°  louL  me 
rappelle  enfin  la  présence  de  ladorable  Tri- 
nité dont  les  trois  personnes  concour eut  à  ce 
grand  miracle  qui  va  s'opérer.  Mais  c'est  à 
Jésus-Christ  que  le  prêtre  s'adresse  surtout  - 
en  qualité  de  son  représentant ,  investi  de 
ses  pouvoii*s*  Comme  Jésus  sui'  la  croix , 
placé  entre  le  ciel  et  la  terre ,  le  prêtre  à 
l'autel,  élevé  au-dessus  de  ses  frèi'es ,  debout 
eu  présence  de  Jésus  dans  le  tabernacle ,  les 
r(*gards  de  temps  eu  temps  diriges  vers  le 
ciel ,  ne  me  parait  plus  un  mortel ,  mais  ua 
autre  Christ  :  Sacerdos  aller  Chri^ius.  Il  me 
semble  aussi  voir  cet  aimaljLe  Sauveur  ^  le 
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Pontîle  invisible  f  agissant ,  conversant  avec 
son  ministre  le  pontife  visible  >  et  le  consi- 
dérant avec  complaisance  dffi^ant  en  son 
nom  et  p^  son  Qrdi^e  le  Sacrifice  qui  seul  est, 
agi^éable  à  son  Père  et  u  lui. 

A  mesuire  qu*il  approche  du  momeiit  re^ 
doutable  de  la.  consécration ,  les  paroles  du 
prêtre  deviennent  plus  graves  ;  il  se  recom- 
mande aux  prières  des  assistants ,  les  engage 
à  prier  avec  lui  ;  il  les  avertit  de  quitter  en 
esprit  le  séjour  teiTestre  j  d'élever  leurs 
cœurs  vers  la  céleste  patrie  et  de  rendi'e  grâces 
au  Seigneur;  puis  il  chante  lui-même,  d'une 
voix  mélodieuse,  les  motifs  de  reconnaissance 
de  la  Religion ,  que  suit  le  chaut  sublime  des 
chœurs  angéliqnes»  C'est  un  appel  ^  une  in*« 
vitation  faite  à  la  Coui'  céleste.  Elle  descend 
en  effet  pour  honorer  son  ftoi  dans  ses  fvo^ 
ibnds  abaissements  :  carlàoùestlesouverain^ 
la  cour  y  est  aussi  pour  lui  rendre  ses  bom-r 
mages.  Le  prêtre,  plein  du  son  objet  et  de  la 
grandeur  du  mystère,  ne  parle  plus  quTà  votJL 
bass^  et  à  Dieu  seul.  Les  assistants  ne  sont 
attcntils  ({u'à  ses  gestes ,  ils  ont  les  yeiui. 
fixés  sur  lui.  Il  s'incline,  tenant  dans  les 
mains  Içl  matière  dii  Sacrifipe.  Les  paroles 
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adore  ton  Dieu  ^  Félève ,  le  montre  aux  fidè- 
les ;  tous  se  prosternwtaussif  s'anéanUssem» 
et  adorent  avec  un  profond  recueilletnenl  le 
Diea  du  ciel  descendu  «or  l'autel.  Quel  mys* 
tère  incompréhensible  !  que  de  réflexions  se 
pirésentent  en  foule  à  l'esprit  !  comment  les 
^sprimer  2  essayons  néanmoins  de  le  iaire^ 

11^  POINT.Dîeun'estpas  présenid  une  ma* 
liière  ordinaire  sui*  le  saint  autel;  le  Créateur 
nobéî  à  la  voix  de  sa  créature,  et  a  snhl  dan* 
les  mains  de  son  ministre  mie  espèce  de  créa*», 
tion*  Car,  phis  puissant  que  Josuë ,  qui  &it 
arrêter  le  soleil  matériel,  leprètre  commanda 
9u  Soleil  de  justice }  et^  au  môme  instant,  en 
sa  présence  et  dans  ses  propret  mains ,  eette 
t&^anssubstaptiation  mûaculeuse  s'opéi^e  à  sa 
voix;  rUommeo^Dieu  prend  une  nouvella 
naissance  )  non  plus  dans  le  sein  de  Maiie , 
mais  dans  les  mains  de  son  ministre  ;  il  re- 
pose uon  dans  une  crèche ,  mais  sur  1  autel  : 
Yoilà  le  dogme  de  la  foi.  Aussi  le  préti*e^  dès 
le  moment  de  la  consécration ,  et  jusqu'après 
la  communion  sacramentelle ,  ne  perd  pas  un 
ipstant  de  vue  son  Dieu  y  son  Sauveur;  sea 
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yeux  sont  constamment^  habituellement  fixés 
siu*  lui  i  âe&  sens  trompeuis  ne  lui  montrent 
que  de  la  matière ,  mais  la  foi  infailUble  lui 
monti'e  ^on  Roi  j  son  Maiti^e  ,  son  Rédemp- 
tem*  présent  devant  lui.  Il  fait  plus  ;  il  le 
prend  y  non  plus  une  fois  comme  Siméon 
dans  ses  mains  ^  mais  plusieius  fois  j  selon 
Tordre  du  rit  sacré.  Non  content  de  le  con- 
templer y  il  le  lait  contempler  au  peuple  fi- 
dèle, en  l'élevant  deux  lois  en  sa  présence.  Il 
Im  adresse  sans  intenaiption  de  touchantes  et 
affectueuses  prières  ,  mais  ,  pour  rendre  eu 
quelque  sorte  sa  prière  plus  efficace ,  et  faire 
comme  une  sainte  violence  à  ce  Dieu  des 
miséricordes  en  faveui*  de  pauvres  orphelins, 
il  le  prend  dans  ses  ipains,  et  lui  adresse  cette 
prière  puissante ,  qu'il  nous  a  lui-môme  ré- 
vélée :  Notre  Père,  qui  êtes  aunf  deux...  Il  y  a 
plus  ;  comme  prêtre  selon  1  ordre  de  Met- 
qhisédech  ,  il  fait  sur  la  Vicliinc  sainte  ce  qui 
n'est  permis  qu'au  supérieur  à  l'égard  de  son 
inférieur  ,  des  bénédictions  réitérées  par 
divers  signes  de  croix  sur  le  coi*ps  et  sur  le 
sang  même  du  Sauveur  \  il  divise  les  espè- 
ces ,  il  les  mélange  ,  il  les  confond  ;  puis,  le 
moment  de  l'immolation  approchant ,  il  s  in- 
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cliiie  sur  rHonime-Dieu ,  lui  parle  bouche 

abouche,  lui  adresse  de  fervontcs  prières 
pour  la  paix  et  Tunité  de  la  sainte  Ë{;lisc  ;  il 
conjure  ensuite  lePcre  éternel  de  luiaccordei', 
par  la  réception  du  corps  sacré  de  son  Fils  , 
la  rémission  de  ses  péchés,  et  d'être  rempU  de 
son  divin  Espiit  j  et ,  parlant  direclcjneuL  à 
Noti'C-Seigneur  en  sa  qualité  de  Sauveur 
du  genre  hiiindinpar  la  volonle  de  son  Père 
et  la  coopération  de  l' E^rit-Sainl ,  il  lui  de- 
mande avec  de  vives  instances  la  grâce  d'être 
délivré ,  par  son  corps  et  son  sang  qu'il  va 
recevoir,  de  tous  ses  péch^,  de  toutes  ses 
faiblesses  ,  d'obéir  détonnais  fidèlement  à 
son  adorable  volonté,  et  de  ne  pas  permettre 
quil  soitjmtiais  séparé  de  lui  y  puis ,  faisant 
sur  soi  le  signe  de  la  croix  avec  le  cojps 
même  de  son  Dieu ,  il  l'introduit  religieu- 
sement dans  la  maison  de  son  âme  ,  connue 
un  gage,  une  semence  dlmmortalité ,  et  pour 
être  un  nouvel  ornement  au  tabernacle  de 
l'Esprit-Saint  qui  déjà  habite  en  lui.  Oh  ! 
qui  poiu*ra  comprendre  l'immensité ,  la  mul- 
titude des  grâces ,  des  faveurs ,  et  toute  l'é- 
ten  due  du  bonheiu*  et  de  l'honneur  dont  le 
5.a:riliv:c  de  la  Mjss;^  est  la  source  pour  le 
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prêtre  qui  le  célèbre?  Que  les  moments  quil 
^  passe  en  la  présence  de  l'Homme-Dieti  sont 
précieux  y  cousokutset  a^anta^^eux  pour  lui! 
Quelle  bonté  ,  quelle  familiarité  ,  quelle  ia-* 
timité  ^  quels  doux  épanchemenU  !  Mais 
quelle  liberté  Jésus  donne  à  son  minisire  de 
hil  parler ,  de  l'eatretenir ,  de  te  voir  ^  de  le 
toucher  I  de  disposer  de  lui  î  C'est  un  excèa 
d'abandon  qui  ne  serencon  tre  pas  même  entre 
des  amis.  Avec  combien,  de  raison  il  disait 
aux  premiers  prêtres  de  la  loi  uouvelle  ,  sea 
chers  apôtres  ;  Je  ns  veus  appellerai  plus  dé* 
sormaià'  mes  seroiCetirSy  mais  mes  amis  !  Et 
d'un  autre  cqté^  de  quel  potiyoir  redoutable  te 
prêti  c  est  revêtu. ,  iorsqu  il  olfre  le  Sacrifice 
delà  Religion  !  en  a-t-il jamais  existé  de  scra-^ 
blablie  ?  .<«  0  digmté  sidilime  y  s'écrie  avec  rai- 
son  lui  pieux  auteua'^  qiri  n'a  pas  même  été 
accordée auxAnges!  «  earlesprètresseulsont 
le  droit  do  cojxsacrcr ,  de  voir ,  d'entretemir, 
dte  tenir  dans  leurs  mains  leur  Di(îu ,  leu|^ 
Sauvciir,  Que  je  me  confonde,  ô  mon  Dieu^ 
a  la  vue  de  tant  de  bouté  y  de  tant  d'amitié  3^ 
de  tant  de  Êivettrs  inmuesdon  t  votre  présence 
miraculeuse  est  la  source  pour  moi  chaque 
jour  ou j  ai  lavanlagc  de  célébrer.  Que  mca^ 
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yeux  f  à  mon  Dieu  !  qui  ont  k  bcmli^ur  de 
vous  ^oir,  soient  flemblsbles  à  ceux  de  lë 
lombe  i  que  ma  ianguci  qui  coavet$iè  A  famî- 

Bèremeûlavec  vous,  soit  pure  j  qtic  me^maina 
êuos  ksqaettes  s'opère  cette  mervmUe  4Umr 
naateyetquî  vous  toucheutsi  souventySGncAl 
saintes  ;  que  mon  cœiursurtoatf  oit  TOtis  dai« 
00e2  desceudre  et  reposer  ^  ait  la  blancheur 
des  lis  parmi  lesquels  irons  vous  plaiseat  d'h»* 
btter  ^  .6iivironae2.-^oi  ^  selon  Totre  pfO^ 
Hiesse ,  revélezr-mai  du  saluL  Ah  1  que  je  se- 
rais ennemi  de  moironéme  t  si  je  ne  m'apptiK 
quais  pas  à  me  rendre  digne  d'approcher 
chaque  jour  du  saint  autel ,  et  de  jouir  des 
bienfaits  sans  nombre  qui  m'y  attendent  ! 
que  je  serais  enaemi  de  ma  Mére  la  sainte 
Église  et  de  mes  frères  »  qui  sont  tous  les 
chrétieiis  vivaftts  et  morts ,  si  j[e  les  privais , 
par  mon  éloignement ,  par  mon  indifférence 
\  célébi  e¥  dignement  r  ^  tant  de  grâces 
iju'ils  ont  droH  d'ârteen*c  de  !tio&  ttxtns^e  ! 

Pratiques.  Je  ne  célébrerai  jarasds sans 
dire  auparavant  avec  dévotion  la  prière  du 
saint  pontife Grégoiie  XHI  vEtjovolo  Mismm 
çâkbriW0..,j  laqueik^  outae  l'indulgence  qui 
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y  est  attachée  ^  est  si  projire  à  diriger  mon 
iatention  et  à  me  donner  une  haute  idée  du 
saiat  Saciifice. 

a.  Je  regarderai  la  sainte  Messe  comme  la 
fonction  essentielle  du  prêtre  ,  comme  Tas- 
semblage  des  plus  grands  bien&its  pour  TE* 
glise  et  pour  lui. 

•  3.  Mais,  de  temps  en  temps  ,  je  méditerai 
particulièrement  sur  la  manière  dont  Notre-* 
Seigneur  est  pi  ésent  pendant  le  saint  Sacri- 
fice 9  et  sur  les  £ivem*s  dont  cette  présence 
intime  est  la  soiu^ce  pour  moi. 


XXIIP  ÉLÉVATION. 

tVft  tE  BONVCtJR  ,  TROP  PBV  APPRÉCtlft»  QU'ONT  LES  FIDÈLES 

d'assister  au  saltt  sacrifice  de  la  messe. 

*   Beati  œuU  qui  'videni  quœ  'vos.  videtii. 

Bienheureux  les  yeux  qui  voieut  ce  que  vous  voyez. 
Luc*  X  t  a5. 

Je  VOUS  adore  f  ô  mon  Dieu  ici  présent  ! 

adi^ssant  aux  enfants  delà  nouvelle  alliance 
le  même  langage  que  votre  Fils  adressait  au- 
4.i'ciois  aux  Juifs  ;  «  Vous  êtes  heureux  «  leur 
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disa&t-il  y  de  voir  ce  qu*;  vous  voyez;  les  pa- 

tiiarches  cl  les  prophètes  n'ont  pas  eu  le 
même  bonheur ,  quoiqu'ils  l'aient  bien  dë- 
siré.  »  Un  très^pelit  nombre  d'enli  eux  corn- 
prenaieiiL  ces  paroles  ^  et  appi'(?ciaient  ce 
bonheur.  Les  chrétiens  ne  sont-ils  pas  té- 
moins des  mêmes  merveilles?  Ils  voient  en 
effet  le  Fils  de  Thomme  caché ,  il  est  vrai , 
sous  des  emblèmes  mystérieux  ;  mais  les  Juiis 
le  voyaient-ils  tel  quil  était? Sa  divinité  était 
cachée  sous  son  humanité ,  mais  visible  par 
ses  œuvres  toutes  divines.  S'il  cache  aujour- 
d'hui l'humanité  méme^  n'en  soyons  pas  sur- 
pris :  cette  humanité  sainte,  depuis  son  as- 
cension '  dans  le  ciel ,  devenue  glorieuse  , 
n'est  plus  visible  à  des  yeux  mortels.  Lorsque 
nous  aiu'ons  nous-mêmes  été  glorifiés  daus 
le  ciel  avec  lui,  devenus  participants,  après 
la  résurrection  générale,  des  quaUtés  des  corps 
jjloiieux,  nous  aurons  le.  bonheur  qu'atten- 
dait avec  conliancé  le  saint  homme  Job  :  Je 
verrai  mon  Dieu  dans  via  chair;  cette  espé- 
rance repose  dans  mon  eœur.  Mais  y  jusqu'à  ce 
moment,  nos  faibles  yeux  seraient  éblouis  par 
l*ëclat  de  ce  Soleil  de  justice ,  et  ne  pour- 
raient absolument  en  supporter  la  vue.  Ce^ 
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pendant  nous  le  voyons  réellenaent  daiiA_ 
le  saint  sacrifice  de  ia  Messe  ^  oii  il  est  pré^ 
sent  et  où  ii  nous  est  montFé  api^'ès  la  conr 
sécralion  ;  nous  le  voyons  surtout  lorsijUîe 
nous  avons  le  bonkeur  de  eomiDLiimer^ 
Qu  heureux  sont  donc  le&ehréLien^,  à  qui  ii 
est  donné  de  contenipler  aiim  leur  Dieu  l 
Hélas  I  ne  resseix^ons-nous  pas  atix  Juifa  ^ 
qui,  malgré  les  miracles  du  Sauveur,  ne 
pouvaient  se  persuader  qu'il  lût  ï>iea?  Hur? 
milions-iious  de  notre  peu  de  foi» 

Divin  Esprit,^  qui  distiibuez  vos  dlons  à 
chacun  selon  votre  bon  plaisir ,  daignex 
m'acGorder  la  grâce  de  voir,  par  la  foi,  mou 
Sauveur  présent  dans- le  saint  sacnfice  de  la 
Messe ,  et  d'appi  écier  njoq  bonbeui'  :  S^'riluéL 
dipidms  singulUpraut  mUt  Çiy 

jcr  POINT.  Pendant  que  le  vulgaire  s'em- 
presse pour  de  vains  spectacles  qui  souvent 
excitent  et  alliunent  dans  son  cœur  le  feu 
des  passions,  venez  avec  moi,  cI\rétieAs, 
entrons  dans  le  lieu  saint  pour  y  jouir  d'ui\ 
spectacle  bien  différent  :  c  est  rheui*e  du  Sar 


(0  /.  Cçr,  XII ,  xXk 
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ciifice  de  la  Religion.  Rien  sitr  la  terre  de 
plus  sublime  ;  aMcuue  action  ne  peut  lui  être 
compte*  ËUe  est  simple ,  à  la  vérité  ;  elle 
est  même  d'une  courte  durée  ;  mais  c'est  Le 
caractère  propre  des  ocuwes  de  Dieu.  Pen- 
dant que  les  iàibles  mortels  se  donnent  beau- 
coup de  mouvement,  et  cachent  leur  nullité 
sous  la  multitude  de  leurspi*éparatifs ,  quand 
ils  out  euLiepiis  cjuelcjue  œuvre  impcu^taute 
à  leurs  yeux  ,  la  Divinité  se  sert  des  moyens^ 
des  éléments  les  plus  simples  ;  quelques  mots 
lui  suffisent  pour  opérer  des  nili  acles  :  //  dît ^ 
et  tout  fui  fait.  Une  parole  de  Dieu  a  suffi 
pour  affermir  les  cieux  sur  des  bases  inébran- 
lables (i).  Jésus  met  un  frein  aux  fureurs  de 
la  mer  par  une  seule  parole.  :  Tais-toi^  g^m^ 
silefice^  Il  se  borne  à  prononcer  ces  paroles: 
Lazare ,  sortez  /  et  la  mort  aussitôt  rend  sa 
vie tijMe.  Ainsi,  (jue  la  simplicité  apparente  de 
çette  grande  action  qiii  a  réconcilié  Le  Ciel 
^vec  la  terre  ne  diminue  .pas»  ô  chrétiens  ^ 
Veslime  que  vous  en  devez  faire ,  ni  votre  cm- 
]pressemcn.t  à  y  assister^  Que  de  grandeiu^s  ^ 

(i)  Vevbo  DomiuL  cocU  iinuati  suut.  Psal.  xxwi,  6» 
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en  effet  ;  que  de  merveilles  la  foi  nous  dé- 
couvre sous  ces  faibles  appai*enccs  !  Pour  les 
comprendre,  suivons  le  prêtre  dans  les  ac- 
tions principales  du  saint  Sacrifice.  Il  est  an 
bas  de  l'aulcl ,  huaibleincnt  prosterné  comme 
Jésus  dans  le  jardin  des  Oliviers  ;  humilions- 
nous  avec  lui;  avec  lui  faisons  à  Jésus  Ta- 
veu  de  nos  péchés,  pouren  obtenir lepardon» 
Le  préti'e  monte  ai  autel.  Séparé  des  fidèles, 
clcwé  au-dessus  d'eux,  tourné  contre  le  ta- 
bernacle oii  repose  le  Saint  des  saints ,  il 
n'est  occupé  que  des  choses  célestes.  Par  sa 
position  entre  Dieu  et  les  hommes ,  il  est  mé- 
diateur, intercesseur  poiu^  les  hommes  auprès 
de  Dieu.  Toutes  les  prières  qu'il  adresse  à 
Dieu  ont  pour  objet  de  fléchir  sa  colère  , 
d'attirer  ses  bénédictions  et  de  le  rendi'e  pro- 
pice à  ses  frères  :  il  prie  en  son  nom ,  au  nom 
de  rKglise  et  au  nom  de  Jésus-Cht  ist  ;  il  prie 
pour  tous,  il  prie  particulièrement  pour  ceux, 
qui  sont  présents  (i).  Chaque  fois  donc  que 
vous  assistez  à  la  sainte  Messe,  ô  chrétiens  ! 
vous  avez  une  part  personnelle  aux  mérites 


(i)  Mémento,  Domine. . ,  omulum  drcumstautliim* 
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du  Siicrifice  :  avantage  trop  peu  connu,  et 
auquel  on  n'attache  pas  assez  d'importance. 

Ne  nous  arrêtons  pas  aux  céréniouies  di- 
verses ni  aux  rits  sacrés  qui  précèdent  la  con^ 
sécration.  Chacun ,  il  est  vrai,  a  quelque  rap- 
port avec  la  passion  ou  avec  la  vie  de  Nôtre- 
Seigneur  :  des  auteurs  pieux  en  ont  dit  des 
choses  édifiantes  ;  mais  ce  n'est  pas  le  lieu  de 
nous  en  entretenir.  Le  pain  et  le  vin  ^  ma- 
tière du  Saciifice,  ont  été  offerts  à  Dieu  par 
plusieui's  supplications  et  cérémonies  ;  le 
prêtre  s'est  recommandé  aux  prières  des  as- 
sistants,pour  obtenir  la  grâce  d'offrir  à  lu  Ma- 
jf^sté  divine  un  sacrifice  qui  lui  soit  agréable, 
les  lidùKs  lui  ont  répondu,  par  la  voix  de 
celui  qui  le  sert  à  lautel ,  qu'ils  se  joignent 
k  lui  pour  obtenir  cette  grâce  du  Très-Haut. 
Le  prêtre ,  pénétré  de  son  impuissance  et  de 
la  grandeur  du  mystère  qui  doit  s'accomplir 
par  son  organe ,  a  recoui  senfin  à  la  Conr  cé- 
leste elle-même  ;  transporté ,  poiur  ainsi  dii^e, 
dans  la  cité  sainte ,  au  milieu  des  choeurs 
angéliques,  il  répète  leurs  propres  cantiques; 
et  5  dans  les  messes  solennelles ,  le  chœur  les 
répète  avec  lui ,  publie  la  gloire  du  Toul- 
Puissant)  et  faitretentir  les  voûtes  sacréesdes 
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chants  tl'allégresse  de  cette  muUiuide  qui 
condidsatt  Jé9m  en  triomphe  ait  temple  de 
'  Jéi  usalem  :  Bàil  ^it  celui  qui  vient  041  nom 
du,  Sèigneur.  Hôsmnna  in  eseelsis.  Dm  ce 
moment  le  prêtre ,  iiQmobile  au  milieu  de 
l'autel ,  ne  parle  plus  qu  à  Dieu  seul  ^  le  prie 
k  voix  b£^e.  he  temps  de  la  consécratioa 
étant  arrivé ,  il  lève ,  comme  Jésus  dans  U 
Cèqe,  ses  regards  vers  )e  ToutrPuissant 
il  se  recueille  en  lui-mâme  >  et  proibndément 
incliné)  il  prononce  les  paroles  redoutables 
qui  fout  descendre  Jésus-sur  Tautei.  La  trans^ 
subs  Lan  Lia  lion  est  invisiblemeqt  opérée  ,  le 
Roi  du  ciel  est  présent  avec  sa  cour  ;  le  prêtre 
l'adoie  prosterné,  et  le  montre  aux  fidèles; 
tous  se  pt^ostei^ent  et  s'anéantissent  devant* 
ce  Dieu  j  qiû  lui-mÔme  s'est  anéanti  sous  les 
espèces  sacrameîi telles.  Le  Prêti'e  continue 
à  s'entretenir  seul  avec  Jésus  ;  il  ne  le  perd 
pas  de  vue  un  seul  moment ,  et  ne  sort  de 
son  silence  que  pour  adresser  à  TEternel  lâr 
prière  sublime  que  son  FUs  a  daigné  lui-- 
même nous  eiiseigqer  ;  puis,  se  recueillant  de 
nouveau  et  priant  à  voix  basse  avec  ferveur,; 
il  consomme  le  Sacrifice  par  la  mainte  eom-< 
munion  |  sous  les  dei|x  espèces^  Le  reste  4a 
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la  Messe  n  est  occupé  qiic  par  des  actions  cle 

grâces,  à  la  suite  desquelles  il  bépit  et  cou- 


1 

If 

grande  et  sublime  actiop  à  lacjueiie  les  il- 
dcles  participent.  Livrous-uous  maluteuant 
aux  réûexiops  qu'eUe  a  fait  naître  en  nous. 


IP  POINT.  La  première  réflexion  cfûdoit 
nous  frapper  9  c'esi  liadiliei-e^ce  ^  péiûble 
j>our  la  Rcligioa  9  et  devenue  si  générale  au- 
|ourd'hi4f  d^un  grand  nombre  de  chrétiens 
poui*  remplir  le  précepte  d'assister,  cei  taius 
jours  f  au  saint  sacrifice  de  la  Messe.  Quelle 
preuve  effrayante  de  la  diminulLon  de  la  fo^ 
et  de  l'indi^Té  renée  pour  la  Religion  elle- 
même  1  Daignez  y  ô  mon  Dieu  ^  éclaii*er  cette 
ioulc  immense  sur  ses  v  éi  i tables  intérô  ts.  Com- 
ment  être  chrétien ,  et  ne  pas  comprendre  que 
Tcsseuce  même  de  la  Religion  consiste  dans 
ce  Sacrifice  auguste  des  autels  j  que  tout  se 
rapporte  à  lui? 

Une  seconde  réflexion  qui  coptriste  aussi 
rhomme  qui  juge  d'après  les  principes  de  la 
loi  y  c'est  que  parmi  tant  de  personnes  faisant 
profession  d'attachement  à  la  Religion ,  qui 
^nt  d'ailleurs  libres  et  maîtresses  de  leuis 
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moments,  il  y  en  ait  si  peu  qu'anime  un  zèle 
véritable  pour  assister  chaque  jour  à  la  sainte 
Messe-  Que  je  voudrais  pouvoir  leur  faire 
comprendre  de  quelles  grâces ,  de  quel  bon- 
heur elles  se  privent  par  leur  faute  î  II  ne 
faut  que  raisonner  d'après  la  conduite  ordi- 
naire des  entants  du  siècle*  Avec  quel  em- 
pressement ils  vont  en  effet  voir  ce  qui  les 
flatte,  ce  qui  leur  plaît,  ce  qui  leur  est  utile 
et  les  intéresse  1  La  Messe ,  où  tant  Je  mira- 
cles s'opèrent ,  peut-elle  être  comparée  ,sous 
ce  rapport,  avec  rien  de  ce  qui  se  passe  de 
plus  intéressant  en  ce  monde?  Ayons  la  foi, 
et  nous  veiTons  reti'acées  successivement  et 
en  abrégé  devant  nos  yeux  ,  pendant  la 
Messe ,  la  vie ,  la  passion ,  la  mort  de  notre 
aimable  Sauveur.  Mais  ce  qui  mérite  toute 
notre  attention ,  c'est  sa  présence  particulière 
depuis  la  consécration.  La  foi  ne  nous  mou- 
tre-t-elle  pas  No tre-Seigneur  entre  les  mains 
du  Prêtre  lorsqu'il  le  présente  aux  as^stants 
poui*  Tadorer?  pouvous-nous  ignorer  que  la 
Cour  céleste  l'environne ,  siu*  le  saint  autel , 
de  ses  hommages  et  de  ses  prolbiicles  adora- 
lions?  Et  nous  n'irions  pas  confondre  nos 
adoi^ations  avec  les  leurs  !  La  loi  ilit  encore 
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au  fidèle  qui  assiste  à  la  Messe  :  «  C  est  ici  le 
mémorial  et  la  contimiation  du  Sacrifice  san* 
(jiant  du  Calvaire.^  Viens  doue  9  û  cluéûeu, 
avec Magdeleine  ,  aux  pieds  de  ton  Sauveur 
mourant  pour  toi;  demande-*lui  pardon  de  tes 
péchés,  déplore-les,  detestc-les  avec  elle. 
Admire  les  saints  excès  de  son  amom^  pour 
toi;  viens  lui  témoigner  ta  reconnaissance  , 
et  prosterné  devant  lui ,  rends-lui  amour 
pour  amoui\»  Oli!  que,de  grâces  reçoit  donc 
le  fidèle  assistant  à  la  sainte  Messe  !  Le  piètre 
les  réclame ,  les  demande  pour  lui  ;  et  lui 
s'en  priverait  pai*  son  éioigncmcnti  Qu'il  se- 
rait insensé  aux  yeux  des  hommes  celui 
qui,  pouvant  puiser  dans  un  trésor  ouvert 
devant  lui ,  ne  le  ferait  pas  !  Voilà  votre  con- 
duite ^  ô  chi'é tiens,  quand  vous  nc^dicrcz 
d^assister  à  la  sainte  Messe,  où  tant  de  tré- 
sors de  grâces  sont  mis  à  votive  disposition. 

Pratiques.  1 .  Je  prendrai  la  résolution 
d'assister  régulièrement  à  la  sainte  Messe.  De 
saints  rois ,  malgré  leurs  nombreuses  occu- 
pa lions,  n'en  tendaient-ils  pas  chaque  jour  la 
Messe? 

2.  Je  me  rappellerai  souvent  rejwcellcnce 
du  saint  Sacrifice. 
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3.  Je  penserai  fî'équeniment  dans  la  jour- 
née à  ces  paroles  :  En  tout  lieu  on  offre  à  mon 
nom  le  Sucrifice  qui  seul  m'est  agréable. 

XXIV»  ÉLÉVATION. 

6tll  LA  raÉb'ËMC£  DE  NOTRE'SEIGNEOa  I>A2(S   LA  SAINTE 
COMMVNlOlifi  COMME  KOCRRITQRE. 

Qui  manducat  meam  carnem  et  bibil  meum  sangui* 
nem ,  in  me  manei,  et  ego  in  iiio* 

Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang ,  de- 
ineure  en  moi ,  et  moi  cii  lui.  Joan,  si,  5'j, 

Dans  ce  cantique  où  il  célèbre  lesbien&its 

futurs  du  Dieu  Sauveur ,  après  nous  avoir 
annoncé  que  nous  boirions  avec  joie  les 
eaux  de  sa  fontaine  ^  le  prophète  Isaïe  nous 
recommande  de  faire  emnaiire  parmi  les 
peuples  les  inveiUions  de  sa  charité  (i)^ 
Mais  comment  s'y  prendre  pour  explique* 


{\)Isa,  XII,  4* 
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Ifs  pralutideiirs  de  ce  chef   cl*œuvre  de  hi 

rharité  de  Jésus  -  Christ?  L'esprit  est  ssàsi 
d'ëtonnement  à  sa  rue ,  et  les  paroles  marH 
^|uenl|  nous  dit  l'Eglise  elle  -  même  dans 
Aes  hymnes  ;  leeœur  seul  peut  parler  en  se- 
cret à  voti*e  cœur  dëboBuaire ,  ô  moti  Dieu  I- 
lisez  dans  le  mien  tout  ce  qu'il  sent  damour 
et  de  reconnaissance  pour  cet  iaefi&ble  bien- 
&it ,  qui  reulerme  tous  les  auti^. 

Mais,  quand  je  réfléchissur  ma  misère  pro-^ 
fonde,  je  m  etonue  que  vous  daigniez  venir 
dans  une  si  chétive  demeure  et  Thonoi^r  de 
votre  présence  ;  je  m'écx  îe  alors  avec  Zachée  > 
Seigneur ,  Je  ne  6'm/.9  pas  digne  que  voiu»  en-^ 
irhx  dans  eêtle  vils  chaumière  y  diiês  une  pa^ 
rôle,  et  mon  âme  eera  guérie.  Si  cependant 
Vous  ne  dédaignez  pas  ma  paurreté ,  ah  ! 
Tenez,  Seigneur  Jésus  :  Amen^  veni,  D<nnim 
Jesu^  mais  faites  précéder  votre  entrée  par 
te  pardon  généreux  que  vous  ne  refusez  ja-- 
mais  au  repentir. 

Esprit  du  Dieu  vivant ,  daignez  me  faire 
connaître  l'excellence  de  ce  pain  vivant  et 
descendu  du  ciel ,  le  Dieu  fait  homme ,  qivi 
daigne  s'incorporer  avec  moi  et  habiter  dans 
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moi  :  Wmi,  sancle  Spiritm  ^  Splrilus  Dei 
vivi  (i). 

POINT,  De  quelle  nature  est  la  pré- 
sence de  Notre-Seigneur  dans  la  sainte  com- 
muDÎou  ?  Les  Livi*es  saints  nous  i  aprcDaenl  ; 
car  ici  la  Foi  seule  doit  être  notre  boussole  ; 
ce  n'est  pas  simplement  une  présence  de  vi- 
site, comme  celle  d'un  ami  qui  va  voir  son 
ami;  c  est  la  présence  la  plus  intime  qu'il  soit 
possible  dlmaginer^  après  celle  de  Notre-Sei- 
gueur  renfermé  dans  le  sein  de  la  glorieuse 
Marie;  c'est,  en  un  mot,  une  présence  d'u- 
nion telle  quelle  existe  entre  la  nourritiu'c 
et  celui  qui  la  reçoit.  La  chair  de  Notre-Sei- 
gaeur  est ,  eu  eifet ,  notice  uoiurriLui  e  véri- 
table :  Caro  mea  verè  est  eihus  (2)  ;  en  sorte 
que  ce  corps  sacré  se  répand ,  se  dissémine  en 
uouS|  cns'insinuant  clans  toutes  les  parties  de 
notre  corps  pour  lui  communiquer  la  vie  et 
ses  qualités  propres.  C'est  le  motif  que  s'est 
proposé  notre  aimable  Sauveur  :  Je  suis  venu 


(1)  //.  Cor.  m,  3. 
(a)  Joan.  \\  ,  66, 
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paur  qu  Us  aient  la  me,  et  même  ajin  quils 
r aiefU  avec  pJus  abondance  (1)  ;  en  sorte 
que  celui  qui  a  le  bonheur  de  posséder  eu 
soi  Notre -Seignew  présent  par  la  sainte 
communion ,  peut  dire  avec  F Apotre  :  Je  vis^ 
ou  plutôt  ce  n  est  pas  moi  qui  vis^  mais  c'est 
le  Christ  qui  vit  m  moi  (2).  Ce  sacrement 
est  donc  justement  appelé  comuunion  j  puis- 
que la  vie  de  Jésus-Clu  ist  nous  devient  com- 
mune y  et  quïi  s'opte  en  notre  faveur  une 
participation  j  comme  s  expriment  les  Pères  y 
du  corps,  du  sang,  des  qualités  de  la  per- 
sonne du  Dieu  Sauveur.  Quelques-sins  den- 
ti*'eux  se  servent  du  jnot  Iransjusion  du  Christ 
en  nous ,  afin  de  mieux  rendre  leur  pensée 
sur  ce  iu)^stère  de  l'amour  excessif  de  Noti'e-' 
Seigneui\  Qui  jamais  ^  e»  effet  y  aui'ait  pu 
concevoir,  imaginei*  môme  un  moyen  sem- 
blable de  se  communiquer  à  Thomme ,  qui 
consiste  à  se  faire  inaoger  par  1  homme  d'une 
manière  trèsHi  éelle?  C*est  pourquoi  les  Juils, 
qudqiies-uns  même  des  disciples  de  Jésus  f 


(q)  Gai,  II,  ao. 

10 
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dit  S.  Jean  ,  l  abandonnèrent ,  par  MioiTeur 
et  la  rëpugtiauice  quils  se  Ibruiatent  de  s& 
nounir  de  chair  huiiuùne.  lis  ne  comiais-^ 
Ââient  qttWe  partie  dit  vaystëre  et  %noraiei»t 
lautre,  par  laquelle  Notre-Seigueiu' ,  en  se 
donnant  réellement  à  manger  à  ceux  qui 
le  reçoivent 9  se  caclfte  à  nos  sens  f  au  {(oût  f 
au  toucher  et  à  la  vue,  ajoutant  ainsi  mira- 
cle  sur  miracle.  C'est  pourquoi  David  ^  à  qui 
ce  mystère  avait  été  révélé ,  l'appelle  avec 
liaison  :  hmmwtUd  dë  Umtês  ha  merpeUhe  du 
Seigneur  (t)^  Ce  sont  "là  ien  inventions  du 
Christ  (2)  quisaïe  recoinjnaude ,  exhoi  te, 
presse  de  publier  paimi  les  nations  >  afin  de 
les  atth^er  à  cette  lleUgion  sublime  dans  la- 
quelle Dieu  se  communiqae  par  une  présence 
si  intime  à  ses  iidèles  disciples  ^  les  remplit 
d'une  ardeur,  d\ine  consolation  indicibles , 


II 

et  tout  divins.  Plus  les  moments  de  ce|.tt  pré-^ 
sence  corporelle  de  Notre-Sôigoeur  en  noua 
sont  courts^  plus  ils  sont  précieux ,  et  plus 


(â)  PsaL  ex  ,  4- 
(9)iia.  XII,  4* 
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pous  devoas  les  employer  en  actes  d'aaiour  ^ 
rio  i*econiiaiS8ance  et  de  demande ,  avec  toute 
}a  iei^ew  d'uq  eœur  vivement  péoéti^é  du 
jbienfait  qu  il  reçoit* 

Que  les  effets  de  cette  présence  si  intime 
de  INoti'e-SeigneiU'  dans  nous,  sont  merveil- 
leux et  incompréhensibles  !  L'apdtra  S.  Paul, 
écrivant  aux  £pliésieiis  (1)9  est  lui-même 
PHibai  rassti  poiir  exprimer  cette  merveille  de 
)a  cliarité  du  Christ  habitant  dans  nos  cœurs; 
li  se  borpe  à  supplier  Dieu  de  nous  dévoiler 
qneRe  est  la  longueur,  la  largeur,  la  subli- 
ynité  et  la  proibndeur  de  c&tto  cliarité  sui^- 
mipente  de  la  science  du  Christ.  Appliquons- 
pous  à  nous  former  upe  idée  jitste  du  sens 
de  ces  expressions  en  apparence  si  extraor- 
(dinaires  :  cVst  ici  que  se  trouve  leur  applica-* 
tioa  directe,  puisque  c'e^t  dans  la  saÎHte  ^ 
communion  que  la  charité  de.  Jeans-Christ 
se  manifeste  avec  plus  d*étendiie  et  dans 
toutes  les  dimensions  imagiiiables. 

.Langituéù.  Comment,  en  effet,  concevoir 
de  pous-mèmes ,  si  la  grâce  ne  daigne  nous 
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reuscigucr,  la  longuem'  iiicomineasurabk  de 
la  charité  de  Jésus-Christ ,  piiisqii  elle  Ta 
iait  descendre  da  trôae  de  sa  gloire  pour  ve-^ 
nir  se  cacher  dans  une  misérable  créature  , 
afin  de  lui  commiintiquer  ses  qualités  ^  sa 
gloire  et  sa  divinité?  Cette  longueur  n'est 
donc  rien  moins  que  la  distance  qui  existe 
entre  llnfîni  en  grandeur  et  l'infini  en  mi- 
sère. 

LalUudo.  Mais  cette  charité  n  est  pas  ré- 
trécie,  ressenée  à  une  personne,  à  une  na- 
tion ;  elle  s'étend  à  tous  les  chrétiens  diss6^ 
minés  sur  toute  la  surface  de  la  tei  re ,  à  tous 
ceux  qui  ont  existé  depuis  rétablissement  de- 
ce  grand  myst^e  jusqaà  présent,  et  qui  ' 
existeront  jusqu'à  la  consommaliou  des 
siècles» 

'  SublimUas.  Cette  sublimité  de  Li  cliai  ité 
de  Jésus  peut«elle  éive  plus  grande?  Quelle 
sublimité  dans  ses  motiis^  dans  sop  désinté- 
ressement,  dans  les  moyens  qu'il  emploie 
pour  ariiver  à  ses  lin^  1  U  ne  se  propose  rien 
moins  que  de  renxire  1  homme  semblable  à 
lui ,  de  lui  communiquer  sa  force,  ses  vertus, 
son  immortalité  ;  de  le  tirer  de  l'alnme  de  la 
misère  et  du  boui'bier  de  ses  vices  ^  de  ses  ha- 
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.  ,t>itadcs  basses- et  muipaiites,  pour  Télé  ver 
au  rang  des  enfants  de  Dieu,  et  le  fau'e  as- 
^  seoir  dans  la  gloire  avec      piinces  de  son 

•  •  peuple- 

Pir^undunu  Mais  pocrr  assui^er  à  Thomnie 
tant  d'avantages  y  tant  de  laveurs  et  de  privi* 
léges ,  écoutez ,  ô  chrétiens  !  et  soyons  tous 
ëlonaéS'  de  la  profondeur  des  abaissements 
où  cet  aimable  Sauveur  se  réduit  ;  car  auUuit 
il  nous  élève ,  autant  et  plus  U  s'abaisse  et  s  a«- 

/  néantit  aiin  de  satLsfait'e  à  la  justiee  divine. 
►Nous  nousétions  élevés<x>n(re  la  Majesté  su** 
préine;  il  cache  sa, majesté^  comme  Veii>e  de 
Dieu  égal  à  son  Père ,  sous  les  iaiblesses  de 
rhumanité.  Dans  la  sainte  communion  ^  il 
fait  plus  encore  ;.il  anéantit  même  aux  }'eux 
des  hommes  cette  humanité-  dont  il  s'était 
revêtu  poiu>  converser  sui*  la  teii^e  avec  les 
hommes  ;  il  se  cache  sous  ce-  quil  y  a  de 
plus^.  ordinaire  pamni  les  hommes ,  sous  les 
emblèmes  ,  lesappai^nces  du  pain  et  du  vin  ; 
etces^pparences  seront  encore  cachées  dansie 
Kédiiitd'un  tabernacle,  oiiicUcssont  habituel* 
leiiiont  invisibles  aux  sens.  Ct6i  ainsi  qu'il 
nouspréche  av^c  force,  par  ses  propres  exem- 
ples, l'humilité,  l'ancantissement ,  qui  sont. 

10. 
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VéchoUe  iwîccmire  pour  bous  élever  jusqu'à 
Dîeu^  et  le  inoyen  4e  mériter  ses  feveiurs. 
G'esk  4one  QQi  (lescei)ddpt  voijârmêoie  dans 
la  profondeur  et  l'abîme  de  notre  deineiue 
tejpreaire  ^  e|  dans  l'extFt^imté  de  notre  néant, 
<|ue  vous,  brisez,  ô  Sagesse  incréëel  noU  eor- 
gueîjî  rîdfcuie ,  injuste  et  réyokaiit.  C'est  ici  ^ 
sa«k&  do^te  ^  le  lern^e  extrême  des  humilia-* 
tipns  de  l'Homme-Dieu  ?  non ,  il  est  un  der- 

gew^  d'huflaiJîatiQni  auquel  son  excès-* 
$ive  et  incoi(iceyab}e  chaiité  la  réduit  et 
Texpose  ohaquo  jour.  yApâire  ajoute  qu'il 
prie  Dieu  de  pous  faire  connaîti^e ,  avec  tous 
ifisSadnt^j  la  charité  surémpmnt^  deilaseimcê 
4u  Christ  Ji^u&  e|L  eâe(  savait^  d'une 
;i(;ieuce  cerjiaine,  qi^e  Judas  ep  le  recevant 
se  renclait:  coupable  d'un  sacrUégef  hortihle^ 
^ti  qivau  sortir  de  la  Cèiue  il  Uait  leliyî'^i'  ;  sa 
chairit^  tui  fait  taire  ie  nom  du  traltire.  Jésiis 
^0Pfj^tttQiis4es  peiâdes  imkateqrsde  Juda^, 
i^l;  lies  voit ,  les  suit  des. yeux  ?tla  table  sainte  ; 
iii  QiiiU*€t  i^^oipft  dans  leur  âme  çi^JioUieUe, 

Q^^iriîié  ^  ^païS^t  la  (loii  ceur  de  Leurs 
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crimes ,  ftHrae  les  yeiix ,  dissimule ,  afin  de 
ieux  dooner  le  Umpsd'expîcr  leuFs  sacrilèges. 
Jésus  sait,  voit  et  lesseiii  viveiacnt  tous  les 
outrages  dont  il  est  Tobjet  journalier  dan& 
ces  tabernacles  oii  il  réside  jour  et  nuit  pour 
intercéder  habitueUemept,  ep  noite  fiiveur, 
i^up^ès  de  Dieu  son  P^re  ;  il  e^  est  témoin 
ordinairement  passif.  H  nïffnore  auciui  des 
attentats  sajt^'ilé^es,  acicun  des  crimes  sécréta 
et,  invisibies  p^i'  lesqtiels  les  temples  et  sa 
présence  sopt  souillés  si  souvent  :  sa  charité 
reù^i^l  le  bras  de  Ut  justice  diviae,  I^vé  contre 
tant  de  prc^asateur^.  Ayant  d^établir  cet  au** 
gujste  Sacrements  il  avait  prévu  »  par  sa 
scieuce,  tous  les  sacrilèges,  tous  les  excès ^ 
toii5  les  outrages  dont  il  serait  l'objet;  mais  sa 
qbovité  swéminetite  poqr  les  eius  a  trioiuphé 
de  $es  répugnances,  de  son  accablement  ^  de 
Uistesse  au  jardin  des  Oliviers.  Ici^  corn- 
meut  exprimer  Tétcndue  de  votre  charité ,  u 
§an.yeur  déboojnaire  et  miséricordieux  ?  elle 
sui:passe  toute  baagiuiition ,  et  je  recouuais 
le  sens  que  TApotre  attache  à  çeUû  ehariUî 
miréminentc  de  voire  scienc$^,  i)oiincz-moi  de 
croître  dans  sa  copnaissance  ,  pour  Tappré- 
cier  davantage ,  pour  me  donner  une  idée 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


—  lyG  — 

plusjustc  dos  qualités  de  votre  présence  dans 
le  Sacrement  de  votre  amour,  et  me  faire 
apprécier  l'immensité  des  bienfaits  dont  elia 
est  poiu*  moi  k  s6iu*ce«. 

Pratiques,  i .  Je  penserai  souvent  à  ces  pa- 
rok*^  de  S.  Bernard  eu  pai4ant  de  la  sainte 
communion  :  «  Quel  est  celui  qui  daigne  ve- 
nir à  moi  ?  QtuJ9  vemt  ?  A  qui  vii*nt-il  ?  Ai 
queni  vmit  ?  Potnqiioi  vient-il  ?  Ad  quid 
vmii?  » 

a.  J  estimerai  plus  cette  visite  de  Notre- 
Seigneur  que  la  visite  des  personnages  les 
plus  distingués  de  Tunivers  :  qu'est  leur  pré- 
sence auprès  de  celle  de  Notre-Seigncur? 

3.  Je  m  apprupierai  à  me  rappeler  les  mer- 
veilles j  les  douceiu^s  de  cette  visiie  intime 
de  mon  Sauveur,  par  ces  paroles  du  Prophète 
royal  :  «  Il  a  établi  un  mémorial  de  tous  ses 
miracles,  en  se  doiniant  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent :  »  Mentor iam  feeit  mirabilium  suorum 
mlà'oricora  el  iniseralor  Dominus  ^  escamdedii 
iimeHlihusse  (i). 


(0  Psal,  ex,  4* 
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XXV^  ÉLÉVATION. 

ton  LA  PRÉSENCE  nAUlTVBLLR  DB  flOTKe-SeiGlIËril  DA:($ 
NOS  TAJBERNA£L£S  ;  PULSfiNCb  DE  ILÉOIATIÔN. 

Dcliciœ  meœ  esse  cum  filiis  hominunt. 
Aies  délices  sont  d*étreavec.les  enfants  des  hommes. 
Proif.  vtfi,  3t. 

Je  vous  adore ,  ô  Sagesse  inci^éée,  avec 
lin  sen timeut  profoikdd  admiration  et:  d'éton- 
nement  de  ce  que  vom  avez ,  dans  le  temfw» , 
daigné  vous  faille  homme  pour  sauver  les  en- 
fants des  hommes.  A^otce  amour  est  si  in- 
compréhensible que  9  surmontant  l'excès 
leur  ingratitude  par  Texcès  de  votie  ten- 
dresse, vous  mettez  vos  délices  à  être  pié-- 
sent  habituellement  au  milieu  d'eux  dans 
les  saints  tabernacles.  Hélas!  ne  suis-je  pas 
malheureusement  du  nombre  des  ingrats  » 
par  mes  fréqtientes  infidélités?  J  en  gémis  de* 
vant  vous ,  ô  Dieu  de  bonté  !  recevez  ^  avec 
Taveu  de  mes  manquements  ^  L'exi>r.essii3n  de 
mon  sincère  repentir. 
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Esprit-Saigi ,  qui  ayez  reçu  du  Fils ,  pour 
pom  Tannoncer ,  la  connaissance  de  son 
aiiiour ,  daignes  me  faire  comprendre  qu'il 
|î*y  a  de  vraies  délices  qu'à  correspondre  aux 
(lélices  que  le  ca^ur  de  Jésus  niti  à  èlre  avec 
|ious.  Vous  seul  con^iaissez  1  eleiidue  de  soi^ 
amour,  vous  seul  pouvez  nous  faire  connaître 
ses  ineffables  excès  :  Spiriius  demeo  accipietu 
ft  qnntmtiahif  vobisi  (i). 

|or  POINT.  Lorsque  le  Prophète  s  écriait, 
dans  les  trai^  spoi^  de  son  admiration  :  «r  Ëxisn 
Jc-Hl  une  nation ,  tant  grande  suit-elle ,  qui 
9it  des  dieux  anssî  rapprochés  et  el|e  que 
notice  Vest  de  nous?  t  parlaU-il  de  la  na- 
tion juive ,  o\\  bien  |  instruit  des  événements 
futura,parlait«ildescHrétieps?  Qiioi  qu'il  eii 
soit,  il  est  évident  qtje  ces  paroles  pont  eu 
quVme  demi«rexéeutto|i  sous  fancienne  |oi  ; 
41U  lieu  qu  elles  ont  reçu  leur  entier  accooi^ 
plissement  dans  la  loi  de  grâce  et  d'amouy. 
G  est  en  eâvtt  un  dogme  de  foi  clairemcut  àé^ 
|îj,)j,  €^  enseigné  |)ar  le  s<iintconciledeTrenlCi 


(0  JQOn.  xvt ,  t5. 
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que  NoU*e-*Seigfieur  n'est  pâs  seuteme^tit  pi  é-: 
seat  dans  le  salut  sacriiice  de  la  Messe  et  daos 
lasâinie  coinmiinion  pour  Tusa^e  seulement^ 
disaient  les  hérétiques;  mais  qu'il  continue  à 
éti^e présent,  sous  les  saintes  espèces^  dans  nos 
tabernacles*  C'est  ainsi  que  s^accomplit  à  la 
lettre ,  d  une  manière  admirable ,  la  pi^omesse 
que  ce  divin  Sauveur,  s*élevant  au  ciel,  fît 
à  ses  disciples  éplorés  ^  dmiéurtt  Mec  êttx 
Jusqu'à  la  ùoHsommatioH  des  siècles.  Il  de- 
meure donc  âi»eo  son  Ë^lise^  féellenient  pi 
Sent  poui*  la  soutenir  par  sa  puissance  contre 
les  efforts  de  Tenfer ,  et  cotiire  ceux  de  tous  ses 
Suppôts  conjurés  pour  la  perdit  et  la  ren^^ 
Verser.  Quel  molif  Je  sécui  ité  ptMv  céiiX  qui 
voyagent  dans  labarqlie  de  Pierfê,  sur  l'ô- 
céan  périlleux  de  ce  moiidel  ils  savent  quci 
Jé^usestau  milieu  d'eux  ^  quoique  invisible 
aux  sens  |  quoique  paraissant  sommeiller  ;  ils 
toventque,  quand  il  en  sera  temps ,  il  se  lè- 
vera^ à  k  prière  de  ses  dtsciplé^eiiB^yési  com^ 
mandera  aux  vents  et  à  la  tempête  9  et  qu'un 
grand  calme  succèdèra  toiit«-à«côttp  au  sou- 
lèvement et  au  bouleversement  des  flots.  Us 
se  reposent  avec  sécurité  sur  rinfaillibilité 
feette  promesse  j  et  ils  ont  ett  outr*  ;  pour  ga» 


rant  de  la  promesse  elle-même,  l'expérience 
de  tous  les  siècles  passés. -Quel  bonheur  doue 
d'appai^tenir  à  celle  Eylisc  sainte  que  Jé.sun 
honore,  protège  constamment  par  sa  pré- 
sence corporelle  I  Ai-je  apprécié  ce  boniieur 
dans  toute  son  étendue?  N'est-ce  pas  ici  le 
cas  de  dire  à  la  lieiigioa ,  avec  le  Prophète  : 
On  nous  a  dit  des  choses  glorieuses  et  admi" 
rablea  de  vous ,  o  cité  de  Dieu  !  eeuof  qui  ha^ 
biient  au  milieu  de  vous  ,  vos  enfants  ^  sont  tous 
animes  d*une  sainte  et  pure  allégresse  (i). 
Maiscombien  laprésencehabituelle  de  Notre* 
Seigneur  dans  nos  tabernacles  augustes  est 
encore,  pour  chaque  fîdèle  en  particulier,  im 
motii*  puissant  de  force,  de  couiiance  et  de 
consolation ,  s'il  est  intimement  pénétré  de  la 
réalité  de  la  présence  de  ce  Dieu  Sauveur 
dans  les  temples  des  chrétiens  !  Eh  !  comment 
douter  d'une  vérité  si  constante,  dont  cha- 
cun d'ailleurs  fait  reipérieuce  par  la  paix , 
les  douceiu% ,  lescoa^olations  indicibles  qu'il 
éprouve  loisqu'il  vient  se  prosterner,  sup- 
pUer  aux  pieds  de  ce  Dieu  de  chaidté  !  Hélas  ! 


(i)  Psal.  Lxzxyi,  3,7. 


Digitized  by 


~  i8i  — 

à  voir  la  manière  dont  se  conduisent  la  plu-» 

pari  des  chréliexis  dans  dos  tempieS|  à  voir  le 
scandaleux  isolement  où  ils  délaissent  Jésus, 
pour  courir  après  de  vains  spectacles,  de  mi- 
sérables affaires ,  pour  aller  visiter  les  grands 
du  siècle ,  ne  dirait-on  pas  que  les  chrétiens 
ne  croient  pas  à  la  présence  réelle  du  «Sau- 
veur des  hommes ,  ou  que  sa  présence  n^est 
d  aucun  intérêt  poui*  eux  ?  quel  sujet  de 
scandale  pour  les  hérétiques  !  Quelles  justes 
plaintes  Notre-Sei[^neur  leur  adresse  par  son 
Prophète  1  J'ai,  pendant  toute  la  journée , 
étendu  vies  mains  vers  ce  peuple  incrédule  (  i  )  • 
Ils  mont  abandonné^  moi  qui  suis  pour  eux 
ime  source £ure  d'eaux  vives  ^  pour  se  creuser 
des  citernes  stériles^  incapables  de  contenir  les 
eaux  (2).  O  mon  Dieu  !  ces  reproches  ne  s'a- 
dressent-ils point  à  moi?  Où  est  mon  zèle 
pour  vous  aller  visiter  dans  votre  maison 
sainte?  Donnez-moi  de  comprendre  ce  que 
TOUS  faités,  ce  que  vous  êtes  à  mon  égard 
dans  vos  tabernacles ,  afin  de  m'enflammer 


(1)  Isa,  txv  ,  Q. 
(a)  Je  rem,  11 ,  i3. 

il 
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Â'wnt  sainte  ardear  pour  vous  y  aller  visitet^» 
lléias  1  a  ai -je  point  trop  crcmpressemeui 
pour  aller  visiter  les  créatures? 

IP  POINT.  Que  fait  Jésus  dans  nos  tem-* 
pies?  Jésus  dans  nos  tabernacles  est  le  défen-* 
seiu*,  le  protecteur  habituel  de  cette  £gUs6 
sainte  chérie  qu'il  a  engéhdrée  sur  la  croix 
et  acquise  par  son  propre  sang  i  qu'il  s'esl 
adoptée  comme  une  épouse  glorieuse ,  pure 
et  sans  tache  :  son  amour  la  laisserait-il  périr? 
Tabandonnerait-il  comme  une  veuve  désolée 
et  ptotigée  dans  Tamertume? 

Aussi  ce  bon  Pasteiu*  est  au  milieu  de  son 
troupeau,  veillant  continueliemefit  sur  lui 
|K)ur  ie  défendre  conb*e  la  iureui*  des  loups } 
aucune  brebis  ne  périt  par  sa  faute  ,  et  si  elle 

ne  s'expose  elle-même  à  km'  d^nt  meur-^ 

trièie* 

Jésus  est  dans  nos  temples  comme  inter-* 
cesseur  habituel  ^  comme  avocat  poui'  nou# 
auprès  de  son  Père,  comme  médiateur  entre 
les  crimes  des  hommes  et  la  justice  divine  9 
dont  il  suspend ,  ai  ré  te  les  coups.  Sansi 
cette  puissante  médiation ,  Tunivers ,  souillé 
de  tant  de  crimes»  de  forfaits  cl  de  scélé-* 
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rate^es,  n'aurait -il  pas  dû  étve  euglouLi 
depuis  long-temps  sous  les  flots  redoulables 
de  la  colère  divine  ?  Jésus  est  dans  nos  ta- 
bernacles comme  un  père  au  railieu  de  ses 
enfants  chéris  ;  comme  le  père  du  Prodigue^ 
prêt  à  recevoir,  avec  toute  l'ardeur  de  Famour 
paternel ,  désolé  de  la  perte  de  ses  enÊtnts  i 
tous  ceux  qui ,  accablés  de  misère  |  prennent 
la  résolution  sincère  de  retourner  vers  leur 
Fèref  de  se  jeter  entre  ses  bras  en  lux  coules-^ 
sant  leurs  erreurs  et  le  priant  de  les  recevoir  : 
Surgam  ,ibù  ad  patr^m* . .  Pater  j  peceavi  (  i  )  « 
Un  ûls  malheureux  frappe-t-il  en  vain  à  la 
porte  d^un  père  tendre  et  compatissant?  O 
péchcui  s  1  Jésus  est  le  plus  tendre  des  pères  j 
ayez  donc  recours  à  lui,  comme  TËnfant  pro^ 
digue. 

Jésus  est  dans  nos  temples  comme  notre 
frère  ;  il  n'a  pas  oublié  qu'il  est  le  Fils  de 
l'homme ,  il  ne  s'appelle  que  de  ce  nom  fa- 
vori :  Allez  ^  ditê^  à  mis  frères  qu^ils  ailUnt 
m  Galilée  ^  quils  ni  y  verroni  (2).  £n 
effet  •  il  a  voulu  être  en  tout  semhlabla  à  ses 


(1)  Lue,  XV,  iS. 

(u)  MuUJh  XXYIII,  10. 

il. 
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frhrês ,  nous  enseigne  l'Apôtre.  Quoiqu'il 
soit  maintenant  éievé  dans  la  gloire  ^  il  ne 
(iédaigiie  pas  notre  luisèi  e  j  il  n'a  d'autre  am- 
bition que  celle  de  nous  rendre  semblables 
à  lui  et  les  cohéritiers  de  sa  gloire.  Il  est 
vrai  que  nous  Tavons  vendu ,  comme  des 
frèi*es  dénaturés  I  que  par  nos  péciiés  nous 
avons  contribué  tous  à  le  livrer  à  la  mort; 
mais  n'oublions  pas  que  ce  véritable  Joseph 
a  pour  nous  des  entrailles  compatissaiites,  et 
que  son  cœur  ému  nous  sollicite  de  nous  ap- 
procher de  lui  avec  conliance  et  sans  crainte. 
11  nous  crie  sans  cesse  du  fond  de  ses  taber- 
nacles .  «  Je  suis  Joseph  voti*e  Irère  ^  ne  crai- 
gnez rien:  »  Ego  sum  Joseph  f  rater  vesier , 
nolitepavere  (  i  )  ;  quelle  touchante  invitation  I 
Jésus  est  dans  nos  temples  en  qualité  d'ami 
sincère.  Le  cœur  de  l'homme  a  besoin  d'un 
ami  en  qui  il  puisse  s'épancher ,  sans  crainte 
d'être  trahi.  Un  aiiû  véritable  est  un  autre 
nous-mème  ;  notre  âme  est  collée  à  l'âme  de 
notre  ami  y  comme  celle  de  Jonathas  à  l'âme 
de  David  (2).  Quelle  est  la  fonte  de  l'amitié  l 


(0  Gen.  XLV,4  •  ^* 
(a)  /.  Reg.  XVlil ,  i  • 
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Cest  ùAe  nécéi»î(é  {K)iir«l^h^ 

d'a  voir  ui^  «uxû  f  iiHi^^^-héjiaSi  1  ^que^  les  w^rai^ 

amis  sont  rai  es  I  (ju'il  y  en  a  peu  de  fidèles  et 

de  «mcèrei^t'  d^lîMéfès^/^e^ 

fuis  Taini  a  été  iralii  par  son  ami  !  La  croûte 
de  VeliC0fl^t3Pèr  éè9  tràii»éàmiQ^^^  i^^ 
çonnetuL,  diiiiciic§  à  iux luer  çlc^  ui^^iU^  j  i^pua» 

est  dans  le  cœur  d'^ia^aiHFe  liûiiifi^^  ^ais* 
nous  n'avons  aucuii  motif  absolument^" de* 
nous  défi^*,  dû  cqeâi'^  d$  Jésus  j  ^^us^  pou«^ 
Tons  douter  de  ses  sentiments ^de  paix,  et 
d'une 'amitié  égalemmt  sincère,  et  générouse 
à  noti^  égard*  il  uo us- regarde  conime  ses 
amis  ;  et  sa  bouche,  qui  estvéiètykpie qui  ne 
peut  nous  tromper ,  >noiiâ  a{||)^ie  ses 
Je  lie  vous  a^jjellerai  j)lus  ?nes  servtteu^^jo 

vous  appûUeraimès  aniis  i^t)..  O^i^'^est  dansnos 
tabernacles  (^ue  réside  liabitueiicment  cet 
ami  vrai'f  Antiève,  généreux^,-  désintéressé , 
ne  voulant  4|ue  liûti^  bien  ,  et  le  voulant 
avec  force  contre  nos  ennemis  etconlre  nous- 
méaies  f  pavée  rpe  nous  sémines  des  aveugle» 


(i)  Joaii.  iiv ,  iî>.  ; 
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et  des  insensés.  Tiup  souycpt  nous  sommes 
dans  le  cas  d'éprouver  que  iios  visites  lassent, 
ennuimt  ceux  qui  uous  témoignent  le  plus 
cramitié  ;  ainsi ,  âu  lieu  des  consolations  dans 
nos  peines,  nous  iie  trouvons  souvent  ei^  euj( 
que  sui'croît  d'cniiuis  et  d'afilictions.  Il  n'eq 
est  pas  ainsi  de  Jésus  :  il  nous  recevra  en  tout 
temps  avec  bonté.  Allons  avec  conHai^ice  dé-» 
chai-ger  dans  son  cœur  sensible  le  poids  qui 
accable  iioti^e  cœiu*  ;  exposon&^iui  nos  peines  y 
et  il  nous  répcaJi-a  par  im  langage  i^timû 
des  paix)les  de  copisolation  ;  la  douceui%  Fonc-i 
tion  d  un  baume  salutaii^c  coulera  sur  les  ul^ 
cèrcs  de  notre  cœur ,  les  guârira ,  et  pou^ 
sortirons  consolés. 

Que  les  qualités  de  Jésus  à  notre  égaicl 
sont  eiicouFa^ntes  !  Ne  disei^t--elles  rien  k 
notre  cœiu^?  ah  !  qu'il  serait  insensible  et  dur! 
Faisons  Texpérieiiee  de  ces  vérités;  notre 
intérêt ,  notie  bonheur  nous  y  engagept. 
Prenons  la  résolution ,  mais  ime  résolution 
différente  de  celle  que  qous  avons  piise  si 
souvent  en  vaiii  ;  oui ,  pi  cnons  eulia  miv  ré- 
solution vraie  et  généreuse  d  aller  souvent 
visiter  Jésus ,  liabituellcment  présent  daus^ 
nos  temples  par  amoiu  pour  nous. 
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l^raiiques.  1.  Je  me  dirai  souvent  Ix  moi-' 
même  ces  paroles  du  Prophète-Roi  :  Qttê  voa 
tabernacles  sont  ehdris,  â  Dmi  ds^  vertus  ! 
mon  âme  soupire  après  la  maison  du  Sviyneur, 
0t  tombe  en  défaillance  d'en  être  éloignée;  ou 
ces  autres  :Je  me  suis  réjoui  quand  on  m'a  dil^ 
Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur  (1  )• 

2.  Je  ae  passerai  Jamais  devant  une  église 
îÀ\  repose  Notre-Seipfneur,  sans  y  ontror;  ou, 
si  je  ne  le  puis ,  sans  laire  au  moins  le  signe  dcv 
Ci oix  avec  foi  et  amour,  clans  la  pensée  de  1% 
présence  de  Jésus*Chrisi. 

3.  Je  me  Hxcrai  un  temps  et  une  h(^ure 
précise ,  chaque  jour  j  pour  fain»  une  adora-^ 
Uoîi  à  NoUe-Seigueiu\ 
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XXVI*  ÉLÉVATION. 


St'R  LA  PRÉSEMCB  DB  NOTRE*-S£IGNEI!R  hA^S  LE&  EXPOSI- 
TIONS,  BÉNÉDICTIONS  ET  PROCESSIONS  DU  TUtS  -  SAi:iT- 
SACREMEnT»  OU  IL  PARA»  COMME  SCA  LE  TRONE  DE  SA 
CRAGB» 

Adeamus  ergo-  mm  Jiducia  ad  ihronum  graiiœ  >  ul 
miserfcordiam  im*eniamus  in  auœtlio  opportune* 

Approchous  donc  avec  confiance  du  trône  de  sa 
grâce»  iifin  de  trouver  la  miséricorde  dans  ]e  secours 
qu'il  proportionne  à  nos  besoins.  Hebr,  iv,  »6. 

Dans  ledel  vous  êtes  assis,  ô  Roîde  gloire^ 
sui*  un  txône  éclatant  de  cette  splendeur  ré- 
servée à  vosjjualités  et  à  vos  victoiies.  Ceux 
qui  ont  vaincu  par  vous  et  avec  vous ,  qui 
sont  dégagés  des  soiiillui  es  de  leur  mortalité, 
qui  sont  arrivés  au  port  céleste  et  devenus 
participants  de  votre  gloire ,  qui  n  ont  plus 
besoin  de  mériter,  vous  contemplent  saas 
obstacle  j  face  à  face  et  sans  voile.  Vous  dai«* 
gnez  aussi  vous  monti^er  ici-bas  assis  sur  un 
ti'ône ,  -mais  c'est  le  trône  de  la  grâce  ;  vous 
vous  y  montrez  avec  1  éclat  extérieui*  dout 
notre  faiblesse  e^i  iiiisceptible ,  sons  des  voiles 
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qui  donnent  lieu  au  mérite  de  la  foi  y  qui  ex-- 
cileut  Tai^deui*  du  désii^^  et  nous  oblieiineut 
votre  miséricorde  avec  des  grâces  abondantes* 
Dans  le  moment  même  oii  je  me  piosteine 
devant  vous ,  ne  vous  vojant  que  par  les 
jevLX  de  la  foi,  les  Anges ^  la  Coui' céleste 
qui  vous  environnent  sur  ce  même  autel, 
vous  voient  à  découvert  :  quelle  différence  ! 
Ne  leur  portons  pas  envie  néanmoins  :  si 
uous  sommes moius  heureux,  nous  mérilous 
par  notre  foi ,  et  pai^là  nous  nous  assui*ons 
des  trésors  de  grâces  ;  B ieîiheuretix  ceux  qui 
ne  vaienl  pas  y  et  qui  croienL  Ai^je  cette  foi 
vive?  est-ce  elle  qui  me  conduit  au  pied 
des  saints  autels  ?  Aidez  mon  incrédulité ,  ô 
Sauveur  débonnaire  !  et  ayez  égard  à  ma  mi- 
sère, quejedéplore  devanl  vous  avec douIeui\ 
Ésprit-Saint,  dont  la  mission  a  eu  pour 
but  de  glorifiei'  le  Verbe  fait  cbaii*,  douncz- 
moi  de  comprendre  les  richesses  inconceva- 
bles de  cette  charité  de  Jésus-Christ  y  qu  il  se 
plail  à  nous  prodiguer  en  tant  de  manières 
et  avec  tant  de  profusion,  y mi,  sancte. .  .Spi- 
ritus  veritalis..^  me  clarificaàil  (i). 


(i)  Joan,  xsi,  iS,  l4« 

il.. 
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P"^  POINT.  Admirons  les  motifs  de  Notre- 
^cigaeur  en  ayréantqu  ou  l'expose pMbliquc- 
ment ,  qu'on  le  porte  avec  pompe  et  appareil 
en  certains  jouisUesoiennilé.Quesa  bonté  nie 
paraît  excessive  de  se  coaleuter  de  l'appareil 
de  la  ma<jnificenoe  humaine  !  Qu  est-ce  y  eu 
çfiet ,  que  cette  pompe  pour  le  Roi  de  gloire  ? 
Les  richesses  et  la  gloire  étemelles  lui  appar- 
tiennent et  ^enYii*on^e^t  ;  a-t-ii  donc  besoiu 
de  cet  extérieur ,  de  ce  développement  d'uq 
plus  grand  appareil  dans  notre  culte  et  nos^ 
honneuis?  yoa,  saus  doute ,  mais  c'est  nous^ 
qiu  en  avons  besoin*  Les  rois  de  la  terre  ne 
se  montrent-ils  pasi  de  temps  en  temps  en- 
vironnés de  tout  l'éclat  de  L^ur  grandeur  ? 
C'est  aiif^  de  donner  une  haute  idée  de  leur 
puissauce  ;  afin  d'imprimer  à  leurs  sujets^ 
plus  de  respect  pour  leur  dignité  ,  vine 
crainte  nécessaire  aux  malveillants  ^  afîi\ 
d'exercer  la  justice  ,  de  promulguer  leurs 
lois.  Ils  parlent  ainsi  par  cet  extérieiu*  auji^ 
Siens  coi'porels ,  afin  d'arriver  par  eux  aux 
sentimeuts  intéiûeurs  qu'ils  veulent  faire, 
naître  dansTan^c.  Telle  est  la  constitutioii  da 
notre  faible  mortalité.  Mais,  bien  différent 
des  rois  de  la  terre,  Jésus  se  propose  noï\ 
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d;*excîter  claui»  nous  la  ciaiule  cL  1  cûi  ui ,  maia 

h  couûmce ,  mais  L'amoiu*.  Ce  n'est  pat  k 

Juaiice  quil  veitf  exercer ,  mais      actes  de 
Biiséiicordc  ;  ce  soBt  des  lEaveurs  qu'U  yeul 
£épaadre  avec  plus  d'aboadaoce.  JElavifiar 
geous-le,  quand  il  est  exposé,  comme  assU 
sur  la  troue  de  la  gi  âce ,  selpu  que  socb  ApÀ» 
tre  nous  l'euseigue ,  où  il  est  disposé  à  midr 
tiplier  sur  nous  Les.  effets  de  sou  immense 
diariu^.  Profitons,  dans  ces mojnents si  pié^ 
cieux ,  de  sa  bonne  volonté ,  du  désir  ardent 
qu  il  a  d^  faii  e  pLeuvok  sur  nous  la  rosée 
céleste.  Demiandons  alpis  a\ec  Instance  j  de- 
mandous  beaucoup  ;  demandons  scwc  une 
conûance  entièi:e  tout  ce  qui  nous  est  ncces- 
saii*e  j  sans  aucune  exception;»  Mais  c'est 
aurtout  dans  le  moment  de  la  bénédiction  da 
très-saint  et  très-adorable  Sacrement ,  que 
nous  devons ,  eor  nous  humiliant  profour 
dément,  renouveler,  réunii'  et.produiie  toii^ 
les  sentiments  de  respect ,  de  reconnais^- 
sauce  9  d'amour  dont  noU  e  pauvi  e  cœur  est 
capable.  Si  nous  sonimcs  î^bsents  du  lieu 
saint ,  nous  sommes  -  nous  agenouillés  au. 
son  de  la  ciocUe  >  qui  uous  avertit  de 

]2endi*e  à  Jésus  nos  liommagcs  et.  de  ïwl 
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«adresser  nos  supplications  en  tout  lieu? 
Héla»  !  quil  existe  aujourd'hui  de  né{flî- 
g.euce  à  cet  égai'df  de  respect  humala  et  peu 
de  foi  !  Maïs  pourquoi  Jésus  veut-il  être 
porté  dans  nos  rues ,  dans  nos^  campagnes^  et 
sortir  de  Tobscuiité  de  nos  tabernacles  pour 
se  montrer  ,  se  produire  au  grand  jour  ?  Il 
veut  faire  parmi  eux  ce  qu  il  faisait  dans  la 
Judée  pendant  sa  YÎe  mortelle  ,  paixourant 
ies  boui^'gs,  les  villages  et  les  villes,  et  répan* 
dant  partout  ses  bienfaits.  S'il  se  montre  dans 
nos  rues ,  devant  nos  habitations ,  c'est  afin 
de  ies  bénir  par  sa  présence;  c'est  afin ,  disons* 
le  9  de  chercher  ceux  qurne  le  cherchent  pas^ 
de  poiu*suivre  ceux  qui  le  fuient,  de  se  pré* 
senter  devant  les  maisons  de  ceux  qui  ne  le 
visitent  pas  dans  la  sieune.  La  ciuiosité  les 
attirera  peut-être  à  ce  spectacle  religieux  ; 
xm  regard  de  Jésus  ira  percer  leur  cœur , 
comme  il  perça  celiu  de  Pierre.  Combien  de 
miracles  de  conversion  ce  bon  Maitre  a  opé- 
rés de  cette  manière  !  Pourquoi-  enfin  ces 
processions  sodennelles?  Ah  !  famour  de 
Jésus  se  complaît  à  être  envk'onné  ,  comme 
un  bon  père  ,  de  tous  ses  enfants  chéris  ;  à 
recevoir  de  leur  part  le  téaioignage  de  leur 
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zèle  j  de  leui*  dévouement  j  afin  d  avoir  Foc^ 

casion  de  leur  prodiguer  eu  retour  ses  {ji  â- 
ces  et  sesÊtveurs.  Ces  processions  solennelles 
sont  ensuite  une  figui*e  des  solennités  éter- 
nelles de  la  Jérusalem  céleste  ;  Jésus  se 
propose  de  nous  en  donner  comme  un 
avant-goût ,  J  eu  exciter  en  nous  le  désir. 
Répétons-le  avec  im  saint  transport  :  oh  ! 
que  les  inventions  de  la  chari  té  <le  Jésus  sont 
admirables  ! 

■ 

ir  POINT.  Les  vues  Je  la  Religion,  ins- 
pirée par  TËsprit-Saint ,  méritent  de  noti*e 
part  la  plus  grande  attention  et  une  fidèle 
correspondance.  Cette  tendre  Mère  n'ignore 
pas  quei  ses  enfants  légers ,  dissipés,  ont  hcr 
soin  qtte  de  temps  eii  temps  un  spectacle 
nouveau  les  fi^ppe  et  les  rende  attentifs  ; 
eUe  sait  qu'ils  sont  les  esclaves  de  leui^s  sens, 
et  qu'il'  est  nécessaire  d'arriver  par  eux  à  leiu* 
cœur.  Elle  a  donc  usé  du  pouvoir  que  son 
divin  Epoux  a  às&gtfé  Im  accorder  sur 
même  ,  en  ménageant  en  faveur  de  ses  en- 
fants des  cérémonies  ,  des  solennités ,  qui 
sont  propres  à  réveiller  dans  eux  des  senti*»  * 
nieuts  de  respect ,  de  foi ,  de  reconnaissance 
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el  d'amoui*  eu  vers  Imix  père  absent  à  leur^ 
yeux ,  il  est  vrai ,  mais  dont  elle  leur  dé- 
monire ,  leur  rappelle  lauguate  préseuce  par 
souenseigiieiueutet  par  ces  solennités  juèmes, 

En^  réuxiissaïut  tout  ce  cpi'elle  a  de  plu;», 
éciataat ,  de  plus  splendide  et  de  plus  riche 
eu  faveur  de  Jé9u$-Chri$t  f  la  Reli^n  satis- 
fait au,  besoin  qui  la  presse  de  lui  téiuoigaei\ 
autant  qu'elle  le  peut ,  sa  vive  reconnais^ 
sauce  et  toute  i'éteudue  de  sou  amour  ;  ell^ 
se  propose  de  communiquer  à  ses  enfants  les. 
seiUinients  dout  elle  est  elle-même  péuétrée. 

Par  ces  honuaui  s  extérieurs ,  la  lieligion. 
proclame  ,  à  la  face  de  la  terre  ,  la  foi  envers, 
cet  auguste  mystère  i  eUe  pi^oteste  ^  de  la  raa-^ 
n.ière  lu  plus  puissante ,  que  Jésus  est  Dieu  |. 
qu'il  est  sou  Chef  9  sou  Pasteur  et  son  Roi , 
et  c'est  en  ces  qualités  sublimes  qu  eiie  le  £aiL 
reconnaître  par  tous  ceux  qui  lui  appartien-^ 
i>ent  et  qui  sont  ses  sii|eU.  Par  ces  honneurs. 
solenneUf  eUe  veut  dédoinmagei^cetainiable 
Sauveur  ^  ce  généreux  bienfaitew^  de  tous, 
les  outi*age&  quil  reçoit  dans  le  Saaxment 
de  son  amour ,  de  tant  dWévérences  ^  de 
tant  do  saciUéges  dout  il  est  Tobjet  ;  elle  es^^ 
père  par- Id  coi) jurer  la  justice  diviae  ii'iikéi; 
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de  tant  de  désordres  :  quelle  tendresse , 
quelle  solUciUidc  de  la  part  de  la  Religion  à 
Tégard  de  ses  en&nts  ! 

Mais  un  autre  motif  puissant  l'a  détermi^ 
née  à  ddcerpcr  à  Jcsiis-Clirist  les  honneurs 
bien  faibles,  hélas  !  de  ce  trioniphe  ,  comme 
luie  réparation  publique  et  authentique  de 
Tirapiété  des  hérétiques  qui  ont  osé  nier , 
calomnier  la  pi^ésence  réelle*  Ainsi  ce  Uiom- 
plie  est  une  auieuJe  honorable  solennelle 
des  excès  inouïs  auxquels  l'erreur  s'est  livrée 
contre  Jésus  ,  contre  ses  sacrements,  contre 
ses  temples  et  ses  autels.  Dans  quel  temps 
cette  réparation  fut-elle  plus  nécessaire  ?  de 
quels  excès  la  génération  présente  a-t-ellc 
elle-même  été  témoin  I  gémissons-en  amère- 
ment devapt  les  saints  autels  ,  et  supplions 
avec  larmes  le  Dieu  des  mkéricordes  ,  qui  y 
i^éside  9  de  pardonner  à  nos  frères  égarés  et 
de  leur  dessiller  les  yeux,  afin  qu'ils  le  reeou- 
çaissent  enfin ,  l'adorent  et  1  aiment  comme 
Jjpur  Sauveur  et  leur  Maître. 

Praii^im^  i ,  Noms  faire  un  devoir  d'as- 
^ster  à  toutes  les  bénédictions  et  processiou^ 
du  Saint-â£^cieineiit^ 
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3 .  Nous  agenouiller  profondément  quand 
on  sonne  les  bénédictions. 

3.  Mettre  de  Timportance  à  nous  agfrc'jjer 
à  lacouûérie  du  Saint-Sacrement. 

XXVIP  ÉLÉVAïiOiN. 

SUR  L\  PRÉSENCE  DE  NOTRE-SEIGNEUIl  QUAND  ON  LE  PORTB 
AUX  MALADES  m  YlAXiQUE  :  PH^S^NCii  OË  CBARITÉ  UT 
DË  CONSOLATION. 

Ego  veniam ,  et  curaho  eum. 

J'irai  moi-même ,  cl  je  le  gueriiai.  Malth,  viu ,  7. 

Vous  pourriez ,  ô  Dieu  Sauveur  !  vous 
contenter  d'envover  vos  ministres  sacrés  , 
dépositail'es  de  vos  pouvoirs  et  dispensa- 
teui's  de  vo&  grâces,  auprès  de  ces  infortunés 
qui  sont  attachés  sur  des  lits  de  douleur  et 
en  proie  aux  horreurs  de  la  mort.  Mais  ils 
sont  vos  enfants  ;  ils  souf&ent  ;  ils  ont  be- 
soin d'hêtre  fortifiés  ,  consolés  :  il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  intéresser  votre  charité , } 
pour  réveiller  votre  tendresse  envers  le  * 
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moindre  d'entre  eux.  Vous  daignez  aller 
vous-même  en  personne  vers  chaque  ma- 
lade ;  vous  voulez  éU  e  son  consolateiu* ,  sa 
force  ,  sou  soutien  ;  pieux  Samaritain  ,  vous 
verserez  sur  ses  plaies  Thuile  et  le  vin  de 
votre  yrâce.  Quelle  cliarité  !  '  mais  aussi 
quelle  leçon  pour  nou's<pii  avons  si  peu  de 
charité  pour  nos  frères  souifrants  I  Humi-^ 
lions-iioiis  de  ce  défaut. 

Esprit- Saint  y  admirable  consolateur, 
inspirez-nous  des  sentiments  d'une  tendre 
compassion  pour  les  malades ,  le  zèle  pour 
les  aller  visiter  et  les  consoler  dans  leurs 
peines  ,  à  l'exemple  de  Jésus.  Veni  ,  eanelê 
Spiriius ,  eonsolator  opiime. 

P'  POINT*  De  tous  les  moments  de  la  vie 
le  plus  critique  est  celui  qui  la  termine  et  qui 
commence  réternité  j  parce  que  c'est  celui 
qui  décide  de  notre  salut  9  et  fixe  notre  sort 
d'une  manière  irrévocable  }  parce  que  l'en- 
nemi de  l'homme  redouble  alors  ses  efforts  y 
ses  tentations  ,  ses  prestiges  pour  nous  sé-' 
duire  et  nous  pci  cire  j  parce  qu'affaiblie  par 
le  poids  des  souffrances  corporelles ,  et  près** 
que  écrasée  sous  la  chute  de  sa  maison  terres- 
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U'c,  1  aine  a  moins  de  force ,  de  courage  et  do 
présence  d'esprit  pour  se  défendre  contre  ce 
terrible  adversaire,  Jésu3  le  «ait }  il  veut  être 
lui-même  le  défenseur  de  cette  pauvre  âme  ) 
U  aocom  t  auprès  d  eUe  i  il  enU^e  dans  elle 
par  le  saiut  Vialic^ue  j  il  prcud  possession 
d'elle  ;  il  y  demeure  ^  afin  de  combattra 
Saian  eu  personne  ;  et,  parce  que  ce  malado 
Ost  faible  j  a  besoin  de  nourriture  ,  il  sera 
iui-mcme  ce  paiu  merveilleux  et  substantiel 
qui  nourrU  Elie  jusqua  la  montagne  dllo^ 
reb  ,  c'est-à-dire ,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à 
la  cité  sainte ,  à  la  céleste  pairie,  0  tendi^o 
Pasteur ,  qui  noun issez  vos  brebis  de  votra 
propre  substance  ^  qui  portez  sur  vos  épau-^^ 
les  celles  qui  sont  malades  ,  qui  arvaclicz  à 
la  gueule  du  loup  les  infortunées  qu  il  était 
prêt  à  dévorer  1  par  quelles  expressions  ren-* 
dre  l'excès  de  voti'e  charité?  De  quelles  grâcesi 
spirituelles ,  de  quelle  paix ,  de  quelles  cou*» 
aolations  la  présence  de  Jésus  est  la  soui'ce  ! 
elle  est  pour  le  chrétien  mourant  le  gage  e( 
Vavan!|-goût  de  son  bonh,eux*  futur. 

Comme  Chef  de  la  milice  céleste  ,  il  vient 
afin  d'oindrci  par  le  sacrement  de  f  Ëj^trème-* 
Onction  ,  sou  atWctc  qu'il  veut  covuoim,eii 
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Uâus  le  ciel.  U  vient  ea  pemoue  auprès  de 
ce  mçilade  qtii^  peut-iJU  e  semblable  au  La- 
zare 9  est  mort  spirituellement  y  qi|i  croupit 
depuis  long-temps  dans  le  péché ,  et  qui  in- 
fecte  par  la  puanteur  de  ses  désordres;  U 
fisra  entendre  à  ce  cadavre  spirituel  cette 
voix  pubsante  :  Lazare ,  sortez  dq  voire  tom-^ 

heaui  il  lui  parlera  pai*  Texcès  de  ses  maux  y 

par  le  délaissement  des  créatiures  9  par  la 
spectacle  effrayant  de  Téternité  prête  à  s'ou^ 
vrir  y  par  la  vue  terrible  des  jugements  cé-i 
lestes  ;  et  après  que  cet  inforUuié  aura  com-* 
{nencé  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  ^  il 
phargera  son  ministre  de  le  délier  par  le  sa-i 
crement  de  Pénitence  et  de  le  rendre  à  la  vie 
de  la  gr^ce  9  poiii^  le  faire  vivre  d'une  vie 
éternelle.  Quels  miracles  de  résurrectiou 
s'opèrent  parfiûs  dans  ces^  derniers  moments  ! 
et  nous  ne  disops  pas  comme  Thom£(s  ;  Allons 
aussi  nous-mêmes  avec  Jésus  ,  accompa-» 
gnon&-le  auprès  des  malades,  marchons  à 
la  suite  du  Sauveur  :  Eamus  et  nos.  Imitons 
sa  charité  ,  si  nous  voulons  y  avoir  part  uq 
jour  nous-mêmes. 

|P  POINT.  Voilà  qe  qne  fait  1  ainour  da 
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Jésus  pour  ses  eufunts  aux  prises  avec  la 
mort;  que  devons-nous  faire  de  notre  coLé? 
Lorsque  le  Sauveur  <les  hommes ,  couvai'^ 
sant  avec  les  hommes ,  dmgeait  ses  pas  vers 
quelque  Heii  ,  aussitôt  itne  foule  se  i*éunis- 
sait  à  ses  apôtres  et  raccompagnait  avec  un 
zèle  touchant ,  parce  quils  voyaient ,  dit  le 
saint  Evangile ,  les  miracles  quil  opérail  sur 
les  iiijirmes  et  les  tnalades,  Ps  ous  ,  plus  éclai- 
rés que  les  Juifs  j  aiuions«nous  moins  de  zèle 
pour  grossir  le  cortège  de  ce  charitable  Sau- 
veur ,  lorsqu'il  daigne  se  rendre ,  porté 
comme  Viatique  ^  auprès  de  nos  frères  souf- 
frants? Un  ùil  trop  notoire  pour  éti^e 
ignoré  ,  et  passé  sous  silence  ;  un  fait  hur 
miliant  pour  Jésus  ,  pour  la  Religion  et 
pour  ses  enfants  ;  un  tait  qui  doit  motiver 
de  sérieuses  réflexions  à  faire  sur  nous- 
mêmes  ,  c'est  que  Jésus  est  presque  aban- 
donné j  demeure  seul  et  sans  suite  lorsqu'il 
est  porté  comme  Viatique  aux  malades.  Et 
cependant  qu'un  grand  de  la  terre  ,  qu'un 
personnage  extraordinaire  soit  annonce  , 
paraisse  quelque  part  ;  on  coin*t ,  on  s'em-> 
presse  autour  de  lui  ;  laiUuence  est  bientôt 
immense.  Le  Ilui  des  rois  passe  ;  le  son  de 
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la  cloche  annonce  son  passade ,  des  flam- 
beaux aliumés  parient  aux  yeux  :  ce  sont 
des  indices  ,  des  avertissements  pour  c^ue 
chacun  lui  rende  ses  dévouas  en  se  prostei"- 
liant  devant  le  grand  Maitie  ^  et  poiu  que 
tous  ceux  qui  le  peuvent  se  réunissent  der-* 
lièi^  le  miaisti*e  qui  le  porte ,  marciient  à 
sa  suite  dans  uu  respectueux  silence  ,  et 
grossissent  le  cortège  religieux ,  priant  avec 
leprèti  e  en  faveur  du  meinljre  soufliant,  de 
notre  frère ,  qui  touche  à  sa  dernière  heure. 
Hélas  I  faut-il  doue  l'avouer  ?  il  est  des  pays 
se  clisauL  chrétiens,  ou  personne  presque 
n'accompagne  le  Saint-Sacrement  auprès  des 
malades  I  ou  tiès-peu  de  personnes  donnent 
des  marques  extéiieui^es  de  respect  et  d'ado- 
ratioa.  Si  dans  quelques  autres  on  semble 
plus  exact  aux  devoirs  que  la  Religion  nous 
impose  y  de  qui  le  cortège  se  compose-t-ii  ? 
d'enfants  curieux  ,  souvent  dissipés,  de 
femmes  habituées*  Les  hommes  ,  les  per«* 
sonnes  marquantes  se  font-ils  uu  bonneui- 
<racconipagner  leur  Maître  ,  leiu'  Sauveur 
et  leur  Dieu  ?  ne  regardent- ils  pas  cet 
accompagnement  comme  au-dessous  d'eux? 
Pauvres  misérables  créatures;  que  votre  oi'^ 


—  202  — • 

gueil  est  incompi^emibie  !  quel  bandeau 

il  met  devant  vos  yeux  I  vous  ne  voyez  ni  ce 
que  vous  êtes,  ni  ce  qucst  Jésus.  Combien 
d'autres  sont  an^étés  par  un  lâche  et  funeste 
respect  humain  !  N'en  est-il  pas  même  que 
leur  impiété  révoltante  et  dénaturée  porte 
jusqu'à  Élire  paraiti^e  leux'  iiTéligion  et  leur 
mépris  pour  Jésus ,  au  moment  même  où  il 
exerce  un  acte  de  charité  qui  devrait  amollir 
tous  les  cœuis?  0  Jésus  1  que  votre  amour 
pom  les  hommes  est  incompréhensible  !  à 
quels  outrages  il  vous  expose  !  avec  quelle 
longanimité  vous  les  endurez  !  quels  exem- 
ples touchants  vous  me  donnez  de  charité 
fratei'nelle  !  Je  vous  imiterai  donc  ;  je  vous 
accompagnerai  dans  un  esprit  de  foi  vers  nos 
frêles  sou(&*ants ,  afin  de  prier  pour  eux  | 
afin  dlionorer  votre  présence  ;  je  le  ferai  , 
afin  d'obteiiir^  par  ma  fidélité^  d'être  un  jour 
lubjet  de  votre  charité,  lorsque  je  serai  sur 
un  lit  de  douleur  aux  prises  avec  la  mort. 
Accordez-moi  ,  Sauveur  aimable  y  Pasteur 
compatissant ,  accordez  à  votre  pauvre  bre^ 
bis  de  n'être  pas  surprise  inopinément  pa# 
les  filets  d'une  mort  subite  qui  la  priverait 
de  votre  yisite  et  de  vos  faveurs*  Daigncif 
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alors  venir  me  nourrir  du  pain  des  forts ^ 
tue  défendré  contre  la  rage  du  lion  nigis^ 
saut  j  et  me  faire  enteildre  cette  parole  con- 
solante :  «  Je  $uis  mol-^méiite  votre  salut  :  ^ 
Sains  tua  ego  sum.  C'est  Tespérance  réservée 
à  tous  ceux  qui  seront  fidèles  à  accojnpagner 
le  saint  Viatique  auprès  des  malades,  lié 
verront  leur  salut  avant  de  mourir  ,  et  ils 
mourront  en  paix  dans  les  sïentiments  du 
vieillard  Siméon  :  Maintenant ,  ê  Seigneur  / 
vous  renvoyez  votre  serviteur  en  paia: ,  parcé 
que  mes  yeux  ont  vu  moh  Sauvent. 

4 

Pratiqués,  i .  Je  me  ferai  un  devoir  d*ac-* 
compagner  le  Saint-Sacrement  auprès  deô 
malades  ,  à  moins  que  je  n'cii  sois  empêché  j 
et  9  lorsque  je  ne  le  pourrai  pas ,  je  sortirai 
devant  ma  maison  au  son  de  la  cloche ,  poiu' 
àdorer  avec  foi  et  à  {genoux  Notre-^Seigneut 
.passant. 

2.  Je  répéterai  de  temps  en  temps  ,  avec 
efiusion  de  cœur  et  avec  le  désir  de  les  voir 
accomplir  spirituellement  à  mon  égaid ,  ce^ 
Jparoles  du  Sauveinr  :  JHrai^  et  je  te  gu^iraiè 

3.  Aân  d'obtenir  la  iaveur  inappi^éciabkf 
de  quitter  ce  lieu  d'exil,  miu)i  des  dcrnieri^ 
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saci*emeiits  et  surtout  du  saint  Viatique , 
j'aurai  une  tondre  dévotion  pour  S.  Joseph, 
pati*on  de  la  bonne  mort  j  qui  a  expiré 
entre  les  bras  de  Jésus  et  de  Mariç.  A  cet 
elFeL ,  je  réciterai  chaque  jour  une  prière  eu 

son  honneur,  ou  je  m'associerai  à  sa  con-, 
irérie,  s'il  m'est  possible. 

XXVIIP  ÉLÉVATION- 

« 

80R  L'ENSfilCNBMENT  DE  LA.  FOI  COMGEILNAKT  Lk  PRÉSENCE 
PARTIGUtIÈRE   DE  l'ESPRIT  -  SAINT   DANS   l'àME  DES 

JUST£S. 

Sptriius  sanctus  apud  vos  manebil,  etinvobis  erit\ 
L'Ësprit-Saint  demeurera  auprès  de  vous  »  et  rési-* 
dera  dans  vous.  Joan.  X!V  ,17. 

Je  vous  adore  ici  présent  ^  ô  aimable  Sait- 
vem'  !  nous  enseignant  ime  si  importante 
vérité.  Qu'elle  était  rassurante  cette  pro- 
messe que  vous  iaisiez  à  vos  apôtres  affligés  , . 
d'un  autre  envoyé  dont  la  présence  habi- 
tuelle les  dédommagerait  de  la  vôtre  !  L'Ea* 
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prit  de  vérité,  euvojc  par  votre  Père  et  pac 
vous ,  habitera  donc  désormais  au  milieu 
de  vos  disciples  ;  que  dis-je  ?  ii  sera  préseui 
dans  eux;  Le  monde  ne  le  <;onnalt  pas  ei 
ne  peut  même  le  connaître  ni  le  recevoir  , 
parce  que  le  mande  n'en  est  pas  digne  } 
mais  il  se  manifestera  aux  disciples  fidèles  ^ 
il  les  insLruiia  ^  il  les  consolera ,  les  dirigera» 
et  leur  communiquci'a  tous  ses  dons  et  ses 
faveurs  ^piiituelles.  Hélas  I  que  j'ai  peu  cor- 
l^spondu  à  tant  de  faveurs  1  je  m'en  ËiunûUe 
sincèrement  devant  vous. 

Esprit-Saint ,  hôte  plein  de  délices  et  de 
charmes  pour  Tâme  fidèle  ,  daignez  m'ho- 
uorer  de  votre  douce  présence  et  demeui^er 
coiisLamment  en  juoi.  Kenl  ^  sancte  S^iritusy 
.dulcia  hospea  anùnœ» 

I*^  POINT,  L'Esprit-Saint  habite  subs- 
tantiellement dans  lame  fidèle.  La  présence 
•  de  TEsprit-Saint  dans  le  juste  est  différente 
de  la  présence  générale  de  Dieu  :  c'est  ime 
j)résence  cl  liabitution  réelle ,  en  telle  sorte 
qu'il  y  fait  son  séjour  habituel*  Ce  n'est 
donc  point  ici  un  sentiment  de  pure  dévo- 
tion j  c'est  un  dogme  de  noire  loi ,  trop  peu* 
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coûilu  à  raison  de  son  élévation  ;  mais  un 
dogme  au-desms  des  sens ,  des  idées  y  des 
conceptions  de  tous  les  hommes  matériels 
et  livrés  à  leiivs  passions  ;  trop  peu  connu 
inôme  de  tant  de  clirétiens  de  nom ,  n'ayant 
de  la  Relijjioa  qu  une  idée  super fîeiellc;  il  est 
même  peu  compris  par  quelques  chrétiens 
assez  exacts  d'ailleurs,  mais  qui  ne  connais- 
sent ,  pour  ainsi  dii*e ,  de  la  Reli{^ion  que  le 
corps  et  nullement  l'esprit.  Ce  dogme ,  en 
im  mot ,  de  la  présence  de  l'Esprit  -  Saint 
reste  inaperçu  par  quiconque  n'est  pas  con-- 
duit  par  ce  divin  Esprit.  Qu'ils  s'imputent 
à  eux-mêmes  cette  ifi^norahce.  Èst-elle  ex- 
cusable ,  puisque  les  divines  Ecritiucs  sont 
remplie*  des  preuves  évidentes  et  formelles 
de  cette  vérité  sublime  et  consolante?  Notre- 
Seigneur  nous  l'enseigne  d'une  manière  si 
claire ,  si  précise ,  qu'il  ne  peut  exister  aucun 
doute  à  cet  égard.  Saint  Paul  la  confirme  en 
ptusieui*s  endroits  :  N0  savet^mis  pas ,  dit- 
il  ,  que  vos  membres  sont  le  temple  de  l'Esprit^ 
Sa  hd^  (j[ui  habite  en  vous  et  que  vous  avez  reçu 
de  Dieu  (i)?  Il  rappelle  cette  même  vérité 


(0      Cot\  M,  19. 
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à  son*  cl^cr  disciple  Tiinodxde  (i).  11  o|i^ 
seigne  aux  Ephcsicus  (2)  qu'ils  sont  bâlis 
spirituellement  pour  seryii*  d'habitation  à 
Dieu  dans  rEspiii-Saint.  Il  dit  aux  Gala- 
tes  (3)  que  Dieu  leur  a  donné  son  Esfji^  it  \ 
\ï  le  répète  aux  Thessalonicieiis  (4)*  L'apoti^e 
iiaiuL  Jeap  (5)  nous  enseigne  le  mpmc  dojjme 
fjans  ses  Ëpîtres.  Le  pripce  des  apôtres  af-^ 
^rme  que  (6)  le  Saint-Espyit  nous  a  été  en- 
voyé du  ciel.  L  expérience  ne  le  prouva-» 
t*-elie  pas  lo^*squ'a^  joui'  de  \a  Pentixpte 
le  diviii  ParaclcL  se  reposa  sur  chacun  des 
npotres  et  des  disciples  y  en  ibrme  de  lan- 
gues de  feu  ,  et  n^anifesUi  sa  présence  inté- 
rieui'e  par  tant  de  prodiges  visibles  et  répétés 
si  souycfit  ensuite  à  1  époque  de  l'établisse- 
ment de  la  Religion  ? 

IdaU  9  afin  qu'on  iie  pense  pas  que  rEs-* 
.  prit-Saint  n'est  présent  eu  nous  que  par  sa 


(1)//.  2Vm.  I, 

(5)  Gai,  m,  5. 

(4)  /.  Thess.  tv  ,  S. 

(5)  /.  Joan.  III ,  IV. 
(0)  /.  Pelr,  i,  la. 
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grâce  et  qu'il  11  y  habite  pas  en  personne  ^ 
saint  Paul  nous  enseigne  expiesséincut  ijjuie 
la  charité  de  Dieu  a  été  répandue  dam  nos 
eœurs  par  le  Sainê-Esprii ,  gui  mxus  a  été 
danm\  Le  Saint-Ëdprit  noits  est  donc  donné 
premièrement  9  et  lui  -  même  nous  donne 
en^uiLe  la  chai  lté  et  les  autres  dons  qui  sont 
son  ouvrage  Cette  même  doctrine  est  en- 
seignée d'une  manière  précise  dans  tous  les 
écrits  des  saints  Pères,  tant  grecs  qiie  latins. 
Saint  Thomas  avance  même  et  prouve^  avec 
soUdité  que  cest  une  erveur  de  dire  que  le 
Saint-Esprit  ne  nous  est  pas  donné,  mais  ses. 
dons  j  que  c'est  sa  divine  persomie  elle-même 
qui  nous  est  donnée  (1).  C'est  poiu*qiioi  1er 
Saint-Elsprit  est  appelé  KhahUalmr  de  7iosl 
âmes ,  et  nos  âmes  soiit  appelées  le  templa 
de  V Esprit  -  Saint.  Quel  honneur  .pour 
riioiiiiue  de  posséder  en  lui  un  tel  hôte  !  JVIais  . 
pourquoi  devient-il  l'objet  d'une  si  sublime 
faveur  ?  admiions  ici  1  économie  de  la  Pro- 
vidence dans  l'affaire  de  notre  sahit. 

IP  POINT.  Le  Saint-Esprit  habite  «a 
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nous  avec  tous  ses  dons ,  pour  nous  les  com- 
Hiuaiquer  plus  eliicacement  et  nous  saiicti-* 
fier.  Le  Père  a  créé  riioiume  par  sa  puissance; 
le  Fiis  l'a  racheté  par  sa  passion  et  par  sa 
mort.  Mais  cela  ne  suffit  pas  au  salut  : 
l'homme  avait  besoin,  eit  outre,  d\m  saneti* 
ficateur  ;  et  c'est  h  Ibnction  que  remplit  à 
notre  égaixl  rEspiit-Saiut ,  fonction  si  iin-^ 
portante  que  saas  elle  la  création  et  la  i*é- 
demptioii  même  nous  sont  absolument  inu- 
tiles. Afin-*  de  réussir-  efficacement  dans  ce 
grand  ouvrage  de  la  sanctiiication  ,  qui  est 
le  terme  ,  la  fÎH  nécessaire  que  le  Créateur 
et  le  Rédempteur  se  sont^proposée ,  qui  est 
Tunique  moyen  de  parvenu*  à  la  gloire  j 
yEsprit-Saint  réside  en  noits ,  afin  de  nous 
communiquer  d'une  manièie  intime  sa  pro- 
pre sainteté,  afin' de  nous  régir,  de  nous 
gouverner  plus  dii^ectement ,  comme  Tâme 
régit  le  corps ,  comme  le  roi  gouverne  sou 
royaume.  Ëa  résidant  en  nous  ,  il  est  donc' 
Kâme  de  notre  âme  y  le  Roi  de  tout  notre 
être  ;  il  est  en  nous  avec  toutes  ses  ri- 
chesses et  ses  dons  spirituels ,  nécessaires 
pour  former  en  nous  Ton v  rage  admira l>le 
de  la  sainteté.  Cest  à  cause  de  ces  dons  qu'il 

A2. 
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isst  appelé  «l'Esprit  à  sept  formes^  ^  s0pilf&rf 
mis  SpirUu&.  Ces  sept  dons  réunis ,  les  pou-  ^ 
tifesi  chargés  spécialement  de  confirmer ,  de 
perlectionuer  les  fidèles  daps  la  foi ,  les  tout 
descendre  ,  ei^  adoiinisLraut  le  sacrement 
qui  signala  d  une  manière  si  authentique  et 
ett  caractèi'es  de  feu  le  cojnmencement  du 
vèsae  particulier  de  FEsprit-Saint  dans  tout 
l'univers.  h!à  pid:>licité  de  la  4^cente  die 
cet  Espiit  sous  la  forme  de  langues  de  feu  a 
cessé  j  parce  qu'elle  n'étais  plus  i^écessaire  ; 
eUe  a  ce$^,maisla  réalité  subsiste  eii  enUer , 
et  l'Esprit-^aint  réside  toujours  en  nous  avec 
tous  Sics  doqs  sai^ctificateur^*  Il  commence 
a  répandre  en  nous  ce  goût  des  choses  cé- 
^stes  qui  produit  dans  notre  âme  ce  que  le 
gout  matéjLiel  p^X)duit  sur  no^re  palais^  c'est- 
à-dire  ^e  discernement  de  ce  qui  nous  est 
bon  pu  |iui$ible  pour  la  pourriture  spiri- 
tuelle :  Esprit  de  saveur  spirituelle  ,  ou  de 
discernement  et  d'intelligence  :  (  Spiritus 
pientiœ  et  int^lleclus  (i).A  ces  devix  pi^emiers 
dons  TEsprit  T  Saillit  çn  i^joule  aussitôt  uii 
^oisièmc  poi^r  a^si^rer  le  cKoU  V^^^^onné  de^ 
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moycfis  de  saltil ,  et  ensuite  le  courage  de 

.  ks  exjécutei^  et  de  vaiucre  tous  les  obsta«« 
des  :  Esprit  de  eonseil  et  àeforçe  :  (^Spirilu9 
eomilii  el/oriUudinis).  Cest  ainsi  que  se 
iurine  eu  i^oiis  la  science  véritable  ,  seule 
cll^jne  de  ce  nom  ^  et  cette  piété  Rendre  et 
alFectueuse  qui.  remplit  aos  4mes  de  conso- 
lation r  Esprit  de  science  et  de.  pMlé:  (  Spi^ 
ritm  seienliw  ^  pielatia).  Mais  un  sep«« 
tiùme  don  est  nécessaire  p.oi^i'  assuiej-  la 
conservatiop  des  autres  ,  poiur  eo  être  le 
protecteur  et  le  gardien  fidèle  ;  c'est  i'JSs^ 
prit  de  la  crainte  du  Seigneur  :  (^Spirittis  ii^ 
VdLoris  jPomini  )  ^  ^o^  çet  esprit  de  crainte 
servile  , 'mais  de  la  crainUî  des  enfaiils  de 
Tadoptiop  divine  j  qui  redoi^te  d'offenser  ce 
Père  Rendre  et  nous  iî4v  appréhender  Tappa- 
rence  et  Tombreméme  du  péché^qui  nous  rend 
enfin  supérieiirs  à  tou(e  çrainte  bmuaine. 
C'est  aiusi  que  cet  hôte  admirable  forme  , 
periëctionne  et  assure  daqs  pous  potre  propre 
sanclilîcalion.  Ayons-^ious  bien  compris  toute 
limportauce  du  séjour  de  l'Esprit  -  Saint  en 
notre  ^nic?  sommes-nous  pénétres  de  la  plus 
vive  reconnaissance  pour  tant  de  bienfaits 
f  eçus  de  lui  ? 
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Pratiqués,  i .  Je  m'appliquerai  à  apprédev 
de  plus  en  plus  la  faveui-  de  la  présence  de 
TEsprit- Saint ,  et  à  la  conserver  par  ma 
fidélité. 

2.  Je  titadiai  mon  âme  purifiée  cl  net- 
toyée soigneusement  de  ce  qui  peut  blesser  j 
oifusquer  ses  regai^dssi  pui^s. 

3.  Je  lui  i-ëpèèerar  soayent  en  esprit  de 
foi  cette  prière  ordinaire,  mais  si  touchante^ 
de  la  Religion  :  Prenez  ,  Esjjrit-Saini ,  rem-^ 
plisses  les  ôœurs  de  vos  fidèles ,  et  allume» 
dam  eux  le  /eu  sacré  de  votre  amour. 

Xm«  ÉLÉVATION. 

SUR.  LES  OPÉaATlOXS  DÉ  L'fiSPRIT'-^AiNT  £2«  .«lOliS ,  COMII» 

LUMIfiRB  ET  VÉRITÉ. 

Vos  aulem  cogaoscclh  Spiruum  veriuiUs, 

Vous  connaîtrez  cet  Esprit  devéritd.  Joan.  xiv,  17% 

V  ous  m'avez  lait ,  ô  mon  Dieu  l  poui^  cod- 
naître  la  vérité  ;  cette  connaissance  est  un 
besoin  de  mon  esprit ,  la  vérité  est  son  ali- 
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ment.  N  Le  mensonge  peut  le  séduire ,  mais 

c'est  en  se  déguisant  sous  le  masque  de  la 
vérité  et  en  usurpant  ses  couleurs.  Cette 
erreur  n'a  qu'un  temps  i  la  vérité  tôt  ou  tard 
arrachera  le  masque  au  mensonj^e  -,  parce 
qu'il  est  dans  la  constitution  de  l'homme  de 
haïr  le  mensonge,  etde  se  reporter  avec  force 
vers  la  vérité  dès  que  les  motifs  qui  l'en  éloî-^ 
gnaient  sont  écartés  ou  ont  cessé.  Hélas  ! 
trop  souvent  mes  yeux,  fascinés  par  les  pres^ 
tiiges  du  monde  ou  par  les  illusions  des 
passions,  ont  été  fermes  à  la  vérité  ,  ou  ne 
l'ont  vue  qu'à  demi  et  à  travers  un  prisme 
qui  décolorait  les  objets  :  je  mliumilie  de- 
vant votre  suprême  vérité ,  qui  est  vous- 
même  ,  ô  mon  Dieu  T  je  déteste  toutes  mes 
infidélités ,  mes  manquements  à  l'éternelle 
vérit0 ,  et  vous  en  fais  l'aveu  sincère. 

Spiritm  verilatis.  Divin  Esprit,  qui  êtes 
la  vérité  essentielle ,  pai'ce  que  vous  êtes  la 
scuic  kmiière  véritable ,  hors  de  laquelle  il 
n*y  a  qu'erreur  et  mensonge  ,  daignez  m'en- 
seigner  la  vérité  ,  et  faire  briller  à  mon  es- 
prit votre  admirable  lumière ,  afin  qu  elle  le 
conduise  et  le  dirige  en  tout,  V mi  ,  mncte 
SjpirUus ,  lumen  cordium . 


I 
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P"^  POliN  T-  L'EspiU-Sainii  au  jour  cIq  la 
Pentecôte ,  prit  possession  de  l'Eglise  iiah- 
santé  que  le  Père  et  le  FiU  lavaient  envoyé 
pour  gouverner  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  et 
descendit  sur  les  apôtres  et  sur  les  premiers 
ildèlcs  sous  la  fir^ure  et  Tcinbl^me  siguiUcatif 
de  langues  de  feu.  Au  même  instant  ces 
iiommes,  jusque-là  grossiers  et  ignorants, 
sonl  éclairés  d'une  luniière  céleste  ;  ils  par- 
lent toutes  sortes  de  langues  ^  Intei^prètônt, 
expliquent  \ts  Livres  saints  avec  une  évi- 
dence et  une  clarté  qui  portent  la  convictior^ 
dans  tous  les  esprits  ;  leiu^s  discours  convei"-* 
tissent  des  masses  dauditcur$,  par  plusieurs 
milliers  à  la  fois.  Toutes  leurs  paroles  sont 
des  oracles ,  parce  qu'elles  émanent  toutes  de 
cette  lumière  admirable  qui  s'est  répandue 
sur  eux ,  et  leur  ^  découvert  toutr  -  à  -  Qoufi 
ces  vérités  sublimes  qu'ils  découyrent  eux- 
mêmes  et  enseignent  à  tous  ^eurs  auditeurs^ 
L'Esprit-Saint  parle  pai*  leur  bouclic  ;  c'c^  s^ 
vérité  qui  se  manifeste  sensiblement  par  eux, 
qui  remplit  TuniverSy  dissipe  les  ténèbres 
épaisses  où  il  étcUt  enseveli,  et  qui  iail  briller 
^ux  yeux  de  toutes  les  nations  la  lumière 
du  salut.  Ces  prodiges  n  ont  pas  discunùuuê 
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dans  FEglise  de  Dieu.  S'ils  ont  perdu  de 
leur  éclat  nécessaire  alors  piour  la  conver-* 
sion  du  moade,mais  qui  devenait  iauliie  de- 
puis sa  convei'sion  ,  ils  n'ont  rien  perdu  ni 
de  leur  force  ni  de  ieiir  luullilude.  Quels 
nombreux  exemples  d'égarés  ,  d'iiifulèles 
ramenés  à  la  vérité ,  éclairés  par  elle ,  chaqué 
nation,  chaque sicele  nous  a  fournis  cl  nous 
olfre  encore  tous  les  joui*s  !  Quelle  est  cette 
force ,  supérieure  à  tout  motif  liumaiu  ,  qui 
consenrc  attachés  a  la  foi ,  ïnaljjré  tous  les 
efforts  de  f  enfer  et  de  ses  suppôts  ,  tant  de 
peuples  travaillés  en  tout  sens  et  placés 
dans  un  totirbilloh  de  révolutions  hostiles 
contre  la  Heligion  ?  c'est  la  puissance  i  b'csl 
la  kunîère  irrésistible  de  votre  vérité  ,  6 
divin  Esprit  ;  mais  ce  n  est  pas  une  clàilé 
fi'oidc  y  aride ,  comme  celle  qui  résulte  des 
connaissances  spéculatives.  Que  cette  lu- 
mière est  belle ,  est  pure ,  est  aimable  ,  est 
|>letné  de  douceiù'  et  de  suavité  !  elle  attache, 
elle  captive  Tesprit  y  plutôt  par  ses  attraits 
que  par  la  force  de  la  convie liun.  C'est  une 
onction  toute. céleste,  qui  nous  instruit  dé 
tout  ;  Vhctio,,  doceat  710$  de  o?imihu8. 

POINT»  Cette  lumicri;  ressemble  à 
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] 'étoile  qui  éclaira  el  dirigea  les  Mages  vers  le 
nouveau  Koi,  Jésus  enfant.  Elle  avait  une 
double  action  :  elle  les  éclairait  par  une  clarté 
aoûe  9  douce  et  consolante ,  eu  même]  temps 
qu  elle  leur  servait  de  guide  sûr  et  fidèle  à  tra- 
Tersles  dangers  et  les  incertitudes  d'un  voyage 
pénible  ,  long  et  embaïu  assanL  Quelle  belle 
image  de  cette  lumière  ou  de  cette  grâce  de 
lentendement  qui  procède  de  rEspjpit-Saintl 
Mais  comme  cette  étoile  disparut  à  Jérusa- 
lem^ où  existait  une  lumière  visible,  établie 
par  Dieu  pour  gouverner  et  conduire  les 
hommes  ;  de  même  les  illustrations  inté- 
rieures ,  toute  lumière  pai^ticulière  cessent 
devant  rautoritë  infaillible  qui,  dans  les  ma- 
tières du  salut ,  est  la  boussole  exclusive  de 
tous  les  hommes  :  car  lespril  des  prophètes 
lui-même  ,  nous  enseigne  saint  Paul ,  est 
soumis  à  Tautorité  de  FEglise  et  ne  doit  pas 
la  troubler.  Aussi  la  lumière  intérieure  que 
Tfisprit'-Saint  répand  dans  les  hdcies,  ne  con* 
duisit  jamais  dans  des  routes  détournées  et 
ténébreuses  ;  elle  est  amie  de  la  paix  ^  de  la 
concorde  et  de  1  unité  ;  elle  est  une  boussole 
sûre  qui  n'égare  point,  et  qui  conduit  droit 
à  Dieu  par  une  tendance  secrète  et  natui  elle. 
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ïl  n'en  est  pas  ainsi  de  la  lumière  du  sièt  le  , 
de  la  fausse  science  qui  enfle  l'esprit ,  qui 
répand  le  trouble  dans  Taine  et  n  aboutit  à 
rien  d*utile ,  à  rien  qui  satisfisse  et  tran« 
quillisc  le  cœur  humain.  Le  chrétien  fidèle^ 
iff  norant  aux  yeux  des  hommes ,  mais  éclairé 
de  cette  lumière  divine  ^  a  plus  de  science- 
et  de  ooiiiiaissanccs  vtii  itables  que  1  orgueil- 
leux savant  dont  toutes  les  lumières  n^ont 
pu  lui  decouvi  il*  ce  qu  il  doit  croire  |  ni  lui 
montrer  ce  qu'il  doit  pratiquer* 

Pratique9,  i  •  J'invoquerai  souvent  cette 
lumière  pure  dont  un  seul  rayon  suiiit  pour 
dissipeV  nos  ténèbres  et  nos  incertitudes  ; 
£mitte  lueis  tum  radium. 

2.  Je  ne  ferai  aucun  cas  des  lumières  ni  ds 
la  science  de  ce  siècle ,  sépai'éesde  la  science 
de  la  Religion  ,  parce  qu  elles  sont  ennemies 
de  Dieu. 


» 
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SCR  l'ACTIOX  »£  l'CSMIT-SAINT  SVK  NOTRK  CCBVIl>  GOIMB 

FFX  SACHE. 

Cariêas  Del  dijffiisa  est  in  aerdihus  nosiris  per  Spi^ 
ritum  sancium  qui  daius  est  nohis. 

La  charité  de  Dieu  a  été  répandue  daus  nos  cœurs 
jpar  le  Saint-Esprit  qui  nous  a  été  donné,  Rom,  y,  5» 

Je  vous  adore ,  immense  océan  de  la  cha- 
lité  de  mou  Dieu ,  qui  remplissez  et  inondée 
tout  par  vos  divines  ardeiu^s.  0  feu  saci^é 
t{ui  brûlez,  toujours  et  ne  vous  consumes 
jamais  !  permettez .  que  je  m'approcixe  de 
vous  ,  comme  Moïse  s'approcha  du  Laissou 
ardent  ^  pour  contempler  de  près  ce  grand 
miiacle  et  ses  merveilleux  effets.  J  appro- 
cherai mon  cœur  de  vous ,  afin  qu'il  res« 
sente  vos  divines  ardeurs  et^uils  enilamme 
pai*  votre  conctact  salutaire  ;  car  vous  avez 
créé  dans  Thomme  le  cœur  i  la  plus  noble 
partie  de  lui-même  ,  pour  en  faire  le  siège 
de  l'amour  et  comme  un  foyer  parîticulier  où 
doit  brûler  votre  admu'able  feu.  Hclas  !  que 
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le  inicii  a  besoin  jcVêlrc  rocliaLufe  !  (jiul  c. 
dépoui^vu  de  votre  chaleur  vivifianle  !  qu'il 
est  tiède  !  daignez  en  fondre  la  glace  :  car  je 
suis  forcé  d'avouer,  à  ma  confusion ,  que  je 
suis  bien  loin  d'éprouver  en  moi  ces  saintes 
et  admirables  ardeurs. 

Veuillez  donc ,  ô  Esprit-Saint  j  immense 
et  étei'nel  loyer  du  feu  céleste  de  l'amour  ! 
me  communiquer  une  des  étincelles  qui  en- 
flammèrent les  apôtres  et  qui  les  métamor- 
phosèrent en  d'autres  hommes  j  daignez 
m'apprendre  quel  est  ce  feu  et  quels  en  sont 
les  effets  :  0  fans  amorisj  Spirilus ,  tuas  re^ 
fusus  intîmis  aceende  Jkuîimas  cardiius. 

jor  POINT.  L'existence  du  feu  sacré  ne 
peut  être  douteuse  ;  et  tout  ainsi  qu'il  existe 
dans  Tordre  matériel  un  feu ,  principe  vital , 
conservateur  et  régénérateur  de  tout  ce  qui 
existe  'dans  cet  univers  visible  :  de  même  il 
existe  dans  Tordre  spirituel  un  feu  céleste , 
un  feu  siumâturel  qui  donne  la  vie  aux  es- 
prits ,  qui  les  enflamme  par  des  ardeurs  ad- 
mirables et  éternelles.  C'est  d'un  feu  réel 
que  parlent  les  Livres  saints  ,  que  parle 
Notre-Seigneur  ;  Je  suis  vefiu  a^^orter  le  feu 
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HT  la  terre  y  c'est  ce  feu  qull  avait  puisé 
dans  le  sein  de  son  Père  ,  dont  il  était  en- 
llamme  liii-mcmc ,  et  qu  il  est  venu  allumer 
parmi  les  hommes  ;  tous  ses  désirs  ^  tous  ses 
ti*avaux  aboutissaient  à  ce  but  unique  :  Ei 
quid  vola  nisi  ut  aeeendaiur?  Il  n'était  pas 
lui -même  ce  feu  :  il  s'appelle  la  voie,  la 
vérité  ei  la  vie  ^  et  nullement  le  feu  sacré.  Un 
autre  envoyé  ou  Paraclet  devait  lui  suc* 
céder  ;  et  ce  second  envoyé  était  ce  feu 
sacré  [lui-même ,  TEspritr-Saint ,  qui  parait 
en  eilet  aux.  yeux  des  hommes  sous  les  em- 
blèmes et  la  forme  du  feu  matériel  ;  qui 
s^insinue  dans  les  cœui^s^  les  réchauffe,  les  em- 
brase I  et  les  transforme  en  d  auti  es  hommes  ^ 
par  des  miracles  qui  étonnèren  t  l'univers  dans 
les  joules  de  la  primitive  Eglise.  Dans  ses  priè- 
res habituelles  ,  la  Religion  supplie  FEsprit- 
Saint  de  répandre  sur  ses  enfants ,  d'allumer 
dans  leurs  cœui  s  le  feu  sacré  de  son  amour  : 
■  Et  lui  anwris  in  eis  ignem  aeeende. 

Le  feu  matériel  est  lemblème  de  ce  feu 
surnaturel.  L'un  et  l'autre  éclairent,  échauf- 
fent y  amollissent  dans  certains  cas ,  détrui- 
sent et  consument  dans  d  autres  ;  ils  char- 
ment par  leur  beauté ,  entraînent  par  leur 
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éclat  et  attirent  par  leur  douceur.  Tout,  dans^ 
l'univers  physique  et  dans  l'univers  spirituel  , 
doit  sou  existence  on  sa  conservation  à  ces 
deux  feux.  Mais  autant  le  ciel  est  distant  de 
la  terre ,  autant  la  réalité  diffère  de  Tombre  ; 
autant  le  feu  spirituel  l'emporte  sui*  le  feu 
matériel,  qui  n'agit  que  sur  les  corps.  Si' 
rËsprit-Saint ,  si  le  feu  sacré  de  l'amour 
de  Dieu  a  pris  la  forme  du  feu  matériel  , 
c^est  pom*  se  rendre  sensible  à  l'homme  par 
ime  image  à  sa  portée  ;  mais  combien  plu» 
il  est  admirable  !  C'est  ce  fevi  sacré  qui ,  ré- 
pandu sur  la  teiTe ,  l'a  purifiée  de  ses  crimes , 
l'a  renouvelée  par  sa  vertu ,  l'a  embrasée 
par  ces  célestes  ardeurs  qui  brûlent  et  ne 
consiunent  pas ,  ni  ne  se  consument  elles^ 
mêmes ,  parce  que  ce  feu  est  éternel.  Brûlant 
soleil,  tu  n'es  plus  à  mes  yeux  qu'ime  ombre 
et  qu'une  faible  image  de  ce  feu  sacré  ;  tu 
cesseras  d'exister  un  jour ,  tes  feux  s^étein- 
diont  avec  toi;  mais,  pendant  l'éternité  tout 
entière ,  les  Elus  et  toute  la  Cour  céleste  se-*  . 
ront  éclairés ,  embrasés  par  ce  feu  divin  dont 
les  torrents  de  flamme  inonderoiit  les  Ekis 
de  douceurs ,  de  joies  et  de  voluptés  indi- 
cibles :  Tor rente  volufiaUs  iuœ  poéuùid  so^^ 
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POINT.  Mais ,  pour  mieux  apprécier 
ce  feu  sacréy  cxaminoas-eu  les  eifcU)  autant 
qu'il  est  possible  à  la  faiblesse  humaine  de 
les  apercevoir  et  de  les  comprendre  ;  car 
coiubieu  votie  divin  Esprit ,  6  mon  Dieu  , 
se  multiplie  en  des  manières  différentes  î 
Quàm  multiplex  Spiritua  itum  in  oninibua  1 
Quelque  surprenants  ,  quelque  cela  tan  is  , 
quelque  nombreux  que  soient  les  effets  de 
la  lumière  et  les  phénomènes  du  feu  maté- 
riel ,  infiniment  plus  admirables  encore  , 
plus  miraculeux  et  plus  variés  sont  les  eliets 
de  ce  feu  céleste.  L'Esprit,  nous  dit  l'A- 
poire,  sotiffiù  ail  il  veut;  mais  vous  ne  saves 
7i£  i*ou  il  vietii  ,  ni  oie  il  va.  Ainsi  indiquer 
toutes  ses  voies,  scruter  tous  ses  effets,  est 
impossible.  Néanmoins  qu'il  en  existe  d  xn~ 
nombiables  pour  attester  sa  puissance  ,  sa 
force ,  ses  merveilles  !  L'exemple  des  apôtres 
est  lui  seul  un  ar{>;ument  mésistible  ,  une 
démonstration  sensible  des  effets  de  ce  feu 
sacré.  Avant  la  descente  de  TEsprit-Saint  ^ 
quelle  lâcheté,  quelle  grossièreté,  quelle  iguo- 
rance  dans  ces  hommes  qui  néanmoinsavaien  t 
été  pendant  trois  ans  à  fccole  de  Notre-Sei- 
gnciu'!  «  Mais,  dès  que  les  langues  du  feu  ce- 


Digitized  by  Googl 


—  2a3  — 

le$tc  se  sont  reposées  sux  eux,  dil  S.  Grégoire 
pape  9  11$  devienneat  iatéiieuremeiit  tout 
de  feu ,  et.  vont  embrasex'  l'uni vei's  pai*  ce» 
fbunmea  qui  les  dévorent  eux^^mèmes.  Que 
d'autres^  inii^acies  semblables  se  «ont  opéi^és 
depuis  lors  ,  continuent  à  s'opcrcr,  et  vs'opè- 
m*ODtdau$rËglise  quer£sprit-Saiutéclaii*e,  • 
çonduit ,  dirige ,  for lifie,  jusqu'à,  la  consoin-* 
matioQ  des  siècles  !  Les  uns. sont  publics  et 
ii^aniiesies  9  pou^*  la  conversion  des  bonunes 
et  la  conviction  de  I  crrciu'  ;  les  autres  sont 
secrets  et  voilés,  pai*  l'humilité  chrétienne , 
poui*  confoudre  les  impies  au  grand  jour  de 
1^  manifestation  des  consciences.  Combien 
de  généreux,  alijiièles ,  embrasés,  de  ce  feu 
sacré,  ont  méprisé  le  feu  matérix»! ,  ont  af- 
J&*onté  les  bûchers,  s'y  sont  élancés  eux^* 
mêmes  ;  telles  sainte  Agathe  ,  sainte  Apol- 
lonie  ;  soiiit  demeurés  immobiles  au  milieu 
des  flammes,  sans  être  attachés  ^  comme  sain  t 
Polycai'pe  et  quelques  autres  !  combien  ont 
été  étendus  sui*  des  grils  rougis  par  le  feu  , 
sur  des  brasiers  ardents ,  tel  (jue  saint  Lau- 
rent !  La  force  et^  Faction  du  feu  matériel 
l^'ont  -  elles  pas  disparu  en  préseu(^c  du 
J[eu  céleste,  coii^me  la  lueur  d'une  lampe'^ 
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devant  un  soleil  ardent  ?  Qu'ont  pu  les  feux 
violents  de  la  fournaise  de  Babylone  sur 
les  trois  enfants  qui  y  furent  précipites? 
Leurs  sandales  mêmes  y  au  rapport  du  texte^ 
sacré)  ont  été  respectées.  N'est-ce  pas  ce  feu 
sacré  qui  purifie  les  élus  dans  le  creuset  des. 
ti'ibulations  ?  n'est-ce  pas  lui  qui  consume  y 
dans  le  cœur  de  rbomme ,  la  paille  ,  les  ma^ 
tières  combust&les  y  les  matières  terrestres , 
les  corps  étrangers,  pour  n'y  laisser  subsister 
que  Tor  pur  d'une  charité  surnaturelle  ?* 
C'est  ce  feu  qui  endurcit  la  molle  argile , 
e'est-à-dire ,  qui  fortifie  et  revêt  dhm  cou-* 
rage  surnaturel  ce  qui  de  soi>"môme  est  mol, 
inconstant.  Les  caractères  timides ,  pusilla- 
nimes 5  les  enfants  ^  les  vieiUard» ,  le  sexe  le 
plus  faible  deviennent  des  héros  chi^étiens 
sous  TactioR  puissante  du  feu  sumatweL 
Lé  fi*oid  9  la  glace  eiiiaientrils  celui  que  rem- 
plit ce  fcLi  sacré  ?  Brûlants  de  ce  feu  céleste  , 
quatre-vingts  martyi*s  affirontent  les  rigueurs 
d'une  auit  dliiver  sur  un  étang  glacé.  Que 
de  cœurs  indifférents^  tièdes  ,  glacés  même 
sont  devenus  coui^ageux^  ardents  et  brû-^ 
lants  d'un  zèle  qui  Les  dévorait  et  les  élevait 
au-dessus  de  tout  ce  qui  est  humain  I 
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Pratiques,  i .  Envisager  son  propi  c  cœur 
comme  un  aulel  sur  le(|iiei  doit  brûler  ce 
leu  céleste. 

2.  Répéter  souvent  affectueusement  cette 
prière  à  i'Iisprit-Saint  :  F^eni  y  sanete  Spi- 
Titus ,  et  lui  amoris  iijyiem  in  nohis  accende. 

XXX1«  ÉLÉVATION. 

SUK  LA  OUAKDEUi;  LT  LA  DIGNITÉ  d'lNK  AMii  L.N  ^lil  RÉSIDE 

LË  SAliST-USPUlT, 

Jn  nescitis  qitoniam  membra  veslra  icmplum  swtl 
Spirilus  sancii  qui  in 'vohh  est . . . ,  elnon  eslis  vesiri? 

IgaDi  cz-vous  que  vos  membres  sont  le  temple  de 
TEsprit-Saint  qui  est  en  vous ...»  et  que  vous  ne  vous 
appai  Lcuez  point  ? /.  Cor.  vi,  19, 

Je  vous  adore  ^  ô  divin  Esprit  l  non  dans 
le  ciel,  non  dans  l'univers,  ni  même  dans 
nos  temples  matériels  ^  mais  dans  ce  lieu  , 
dans  moi-même ,  dans  mon  âme  ,  si  toute- 
fois j'ai  le  bonheur  d'être  en  état  de  grâce. 
Vous  êtes  r  Esprit  de  mon  esprit ,  mou  con- 
seil ,  ma  foixe ,  ma  joie ,  ma  consolation.' 
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Quel  bonheur  pour  moi  de  penser  que  vous 
êtes  au  centre  de  mon  cœur  |K)ur  en  réfjler 
les  sentiineals  ,  les  aûecLious ,  les  désirs  et 
toutes  les  opérations  !  Hôte  admirable ,  qui 
pouiTa  compreudi^e  tout  ce  que  vous  opérez 
dans  1  âme  de  vos  fidèles?  Car  votre  sc^our 
cst*il  inutile,  oisif,  sans  effets?  comment 
pourrait^on  le  penser  ?  Et  néanmoins  com- 
ment trouvé-je  en  moi  tant  de  faiblesses, 
tant  de  défauts  ,  tant  de  propension  au  mal , 
si  peu  d'attraits  pour  la  vertu  ?Hclas!  tout 
le  mal  vient  de  moi  ;  je  n'ai  pas  correspondu 
à  vos  grâces ,  à  votre  opération  :  je  m'en 
humilie  profondément  devant  vous,  jamais 
je  ne  m'en  luimiUerai  assez* 

Dai^jaez ,  ô  mon  Dieu!  me  faire  connaître 
ce  qu'il  y  a  d'important  pour  moi  ,  afin 
qu'alFermi ,  confirmé  par  votre  Esprit  prin- 
cipal ,  j  apprenne  à  juger  suIidciiiLiil  <.k's 
choses  et  à  comprendi^e  :  i**  la  grandeur 
d'une  urne  en  qui  vous  habitez  j  2*'  sa  beaulc^ 
et  sa  dignité  comme  votre  temple  pai*ticur^ 
lier  :  S^iriiu  princijiaU  conjirma  vie. 

POINT.  Grandeur  d'une  âme  en  qut 

réside  rEaprit'Saint,  et  qui  est  dcvc^nuc  $a 
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maison  y  son  habitation.  Les  hommes  dis* 
rart ,  les  personues  iustruites ,  les  ciu  ieiix 
vont  bien  loin  pour  voir  ,  pour  admirer  les 
grands  édiiiccs  ^  les  monuments  céli^bres , 
les  palais  recommandables  par  la  beauté  de 
i'arcbitecture  et- du  goût;  on  conserve  avec 
soiu  ,  oii  visite  avec  uuc  sorte  de  vénération 
ks  maisons  qui  ont  appai^tenu  à  des  hommes 
distingués  :  couabien.  de  fuis,  a-tron  vu  le 
génie  destructeur  des  conquérants  ,  des  ar- 
mées entières,  quoique  enivrées  par  la  vic- 
toire et  aveuglées  par  la  furevu^ ,  portant 
partout  la  désolation  ,  le  ravage  et  Tii^cen- 
die,  s  arrêter  subitement ,  respecter.,  mé- 
nager ,  conserver  avec  une  soi^te  de  religion 
des  édifices  qu'on  leur  disait  ou.  qu'ils  sa- 
vaient avoir  été  liabites  par  un  liéros  ,  par 
un  homme  illustre  1 

Le  séjoui'  des  grands  bommes  iuiprime 
donc  une  grandeur  à  leurs  habitations  tem-^- 
pureiles.  liaisons  le  rapprocliemeiit ,  il  est 
fecile  ;  la  comparaison  sera  toute  à  Ta  van- 
tage  de  notre  âme ,  et  nous  convaincra  de 
sa  grandeur,  par  cela  seul  quelle  est  Tliabi-' 
tation  de  VËsprit-Saint.  Mais,  si  je  réfléchis 
que  cette  illustration  n  est  pas  matérielle 
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qu  eUe  est  totite  spuitiieUe;  que>cette  maîsonr 

n'est  pas  un  ckei-d  œuvre  de  ïàri  j  mais- 
bien  un-  cheWœiivpe  de  la  grâce  d:«  Tout- 
Puissaut  y  quels  nouveaux  moUis  de  gran- 
deur se  présenteiU  à  moi ,  et  me  pénètrent 
d'admiration  pour  cette  âme  en  qui  réside^ 
rEsprit^Saintiui-înéme  enpei'sonne  I  Aiious 
plus  loin*  Cette  habitation  n'étant  pas  pas^ 
sagèr^  comme  celle  du  Fils  de  l'homme  cn^ 
nous  par  la  sainte  communion,  mais  devant, 
durer  et  pendant  cette  vie  ^  si  l'homme  n'y 
met  pas  obstacle  f  et  continuer  pemlanL  Té-^ 
temité  par  la  consommfttioB  en  un  de  Dieu: 
avec  nous  ^  elle  est  donc  le  commencement 
du  paradis,  elle  est  un  paradis  anticipé; 
car  là  oii  est  FËsprit-Saint  résidant  person- 
nellement j  là  sont  le  Père  et  le  Fils ,  qu  it 
réunit  par  l'amour  ;  là  est  le  Ciel  lui-même^ 
Ce  n'est  point  ici  une  pieu^^  exagération 
e'est  la  vérité  tout  entière^  sans  aucune' 
exception.  Ëprouvez-le,  et  vous  le  compren-*^ 
drez  par  vous-même  :  Experire  et  soilo,  • 

Si  le  bonheur ,  si  le  sahit  entrèrent  chez^ 
Zachée  avec  fe  Fils  de  liiomme  Hodie,salu& 
huie  Aomui  faeta  est }  m  la  maison  devint* 
plus  respectable  par  la  présence  passager^ 
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du  Fils  de  Fhomme ,  de  l'Envoyé  de  Dieit , 
du  Dieu  Sauveui* ,  oh  1  quel  respect  uim- 
prime  pas  la  préseiïcc  p(*rxnaaeiitc  de  TEsprit 
sanctificateur  à  une  demeure  qui  n'est  pas 
simplement  matérielle  connue  celle  de  Za- 
.  chéc ,  mais  qui  est  déjà  si  belle  par  elle- 
même  ,  si  admirable  ,  Tâme  de  Thomme  et 
de  rhomme  juste  I  Que  ce  titre  seul  d'habi- 
tatioD ,  de  demeure  de  TEsprit-^Saint  j  con-» 
eilie  donc  de  respect  à  uoti^e  âme ,  si  cepen-* 
dant  y  ajoute  T Apôtre  ^  l'Esprit  de  Dieu  ha- 
bite en  nous  !  Si  iamen  SpirUus  ejua  habitat 
in  nohis^ 

IP  POIiNT.  Mais  quelle  est  sa  beauté 
eomme  temple  de  ce  divin  Esprit  ?  Ici  trou«« 
vei^ai-^c  des  expressions  propres  à  me  faire 
comprendre  ?  Que  de  choses  TApatre  donuc 
à  entendre  par  ce  seul  mot  :  iemph  de  ^Es^ 
f  vit-^int  1  que  de  beautés  il  révèle  I  Une 
maison  peut  bien  être  belle  ,  sans  être  pour 
cela  digue  d'être  aj^elée  un  imiple.  Chacun 
sait  quelle  distance  il  y  a  d'une  maison  à 
un  temple ,  à  une  église*  L'un  est  la  de- 
ijieiire  de  l'homme  ,  lautre  celle  de  Dieu  ; 
•  la  difiiéreilce  doit  être  proportionnée  à  celle 
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qiti  existe  entre  la  simple  cr-éature  et  le  Créa^*- 
Uiur.  Qui  dit  un  temple  ,  dit  pai-là  inéme 
l'édifice  le  plus  beau  ,  le  plus  régulier ,  le 
])Ius  orné  qu'il  soik  possible  aux  Êubles  mor- 
tels de  cousLi'ub'e ,  d  après  leurs  moyens  et 
leurs  facultés.  On  réunit  dans  une  église 
tout  ce  qu  on  peut  de  belles  peintures  y  de 
riches  ornements  ,  de  tableaux  rcclierchés. 
C'est  là  qu'on,  voit ,  qu'on  admire  tous  l«s> 
chefs-d  œuvres  de  Fart  en  sculpture ,  en  ai^- 
ehitecture  ;  qu'on  prodi{jue  ce  qu'il  y  a  der 
plus  éclatant,  de  plus  somptueux.  Que  cette 
première  idée  :  Notice  âuie  esl  le  leiuple  de 
TEsprit-Saint ,  est  donc  propre  à  m^en  faire 
apprécier  la  beauté  1  Mais  allons  plus  loin^ 
Ces  beautés  de  l'âme  du  juste  sont-elles  ma-^ 
térielles,  grossières ,  ccHnme  celles  d'un  tem-^ 
pie  faimé  de  pierres  cimentées  entre  elles  ? 
ces  beautés,  ces  ornements  de  notre  âme 
sont  les  vci  tus ,  dont  rien  de  ce  qui  est  ma-- 
tériel  n'approche  en  grandeiu^,  en  sid^limité. 
Quel  est  ensuite  l'architecte ,  l'auteur  de  ces 
beautés  spirituelles?  quel  est  le  décorateur  , 
l'ordonnateur  de  ce  temple  admirable  ?  c'est^ 
le  Tout-Puissant,  devant  qui  les  artistes  les 
plus  célèbres  ne  sont  rien  ;  c'est  TKsprit- 
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Saint ,  qm  orae  Im-mème  son  temple  chéri 
de&  plus  belles  vertus,  qui  sont  les  seuls  et 

\  Cl  iublcsornemcnls  dignes  de  Dieu. Chaque 
vertu  est  un  riche  tableau  :  que  leur  réunion 
est  admii^able  I  La  sagesse  de  TEspril-Saint 
les  coordonne  tous  entre  eux  par  la  charité , 
qui  répand  sui*  tous  un  coloris  éciataut.  C'est 
poi'.rquoi  l'Epoubc  desCanliqiii  s,  1  uiiic  lîdèle 
reconnaît  que  son  Bien-Aimé  a  ordonné , 
réglé  dans  elle  la  clxaiité  :  Ordinavii  in  mu 
carilaiem.  Que  la  vue  de  ce  temple  spirituel 
consti'uit  y  oruc  par  rjbl$prit-*Saiul  est  donc 
ua  spccUicle  digne  d'adiuli  aûoii  1  avec  (|uclle. 
coDiplaisancerËternel  y  résida  1  Peut-il  s'y 
jnécouuaitie  dans  ses  vertus,  qiii  sont  les  ta-> 
bleaux  vivants  de  ses  propices  vertus?  Que 
leucens  des  prièâ^es  de  iâuii;:  Juste  lui  est. 
a  j  l'éabie  !  c*est  l 'Es'pn'l-'S a  in  t  qui  jji  ie  en  elle 
jjar  de^t  ffAnissmients  ùiqffaùles.  Que  ce  £eu 
qui  brûle  sur  l'auici  de  son  cœur  est  piu'  l 
qu'il  est  ai*dent  I  il  est  une  émanation  de  ce. 
^u  de  la  charité  qui  consomme  les  trois  per- 
sonnes divines  en  un  ,  et  (|ui  consujiimc  le^ 
,  }uste  en  Dieu.  Que  l'âme  fidèle  est  done 
grande,  sublime  et  digne  d'admiration  !  Tai- 
je  bien  compris?  Esprit-Saint,  vous  pouvez 
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seul  inc  faire  apprécier  la  grandeur,  la  boaiUé 
de  votre  temple  augustet  Mais  que  sera-ce 
de  1  anic  qui  à  cette  qualité  de  votre  temple 
joint  celle  de  votre  ëpoiise ,  par  les  vœux 
sacrés  qui  la  lient  à  vous  ?  que  sera-ce  siu-- 
tout  de  la  Vierge  des  vierges?  Toutes  les 
vierges  en  effet ,  quelque  parfaites  qu'elles 
soient ,  ne  suivent  leur  lleiue  que  de  très- 
loin.  Si  elles  sont ,  ainsi  que  les  justes  ,  les 
temples  de  l'Esprit-Saint ,  Marie  en  est  le 
sanctuaire  impénéti'able  à  tout  6tre  créé  , 
qui  n'a  jamais  été  souillé  par  aucune  imper- 
fection, par  aucune  faiblesse  ;  c'est,  sous  tous 
les  rapports  >  le  cbelHd'œuvre  des  merveilles 
de  la  toute-puissance  divine.  0  Marie  1  qui 
pourra  jamais  célébrer  vos  grandeurs  ?  Dieu 
seul  les  connaît. 

Pratiques,  i .  Afin  de  me  pénétrer  de  res- 
pect pour  mon  âme  et  pour  moi-même ,  je 
me  rappellerai  de  temps  en  temps  dans  la 
journée  cet  avertissement  de  l'Apôtre  :  y aus 

éles  les  temples  de  Dieu  (i)» 


(i)  TeniplumDei  cslis  vos.  /.  Cor,  \\\^  i6. 
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a .  Je  më  Êuniliariserai  avec  cette  vérité  : 
que  si  runivera  est  le  temple  visible  de  Dieu  ^ 
1  ame  du  juste  eu  est  le  temple  spiiituel ,  et 
remporte  sur  le  premier  autautque  l'âme 
l'emporte  sur  le  corps« 

3.  Je  me  complairai  de  temps  en  temps  à 
penser  que  TËsprit-Saiut  est  dans  mon  âme^ 
et  j  y  rentrerai  pour  i'adorer  et  lu'eutreteuu' 
amoureusement  avec  lui^ 

XXXII»  ÉLÉVATION. 

COMBIfi»  l'état  J>B  L^AME  F1DÈL£  £N  QCl  RÉSIDK  L*mWi- 

SAINT  »  BST  DIGNB  P^BtlVIB» 

JRegnum  Dei  intra  vos  est. 

Le  règnejde  Dieu  est  an-dedans  de  TCmi-flEiémes.Xirc. 

Je  vous  adoi'e,  suprême  et  admirable  Do- 
minateur de  tout  ce  qui  existe  ^  qui  régnez 
en  maître  absolu  siu*  tous  vos  ouvrages , 
ïoais  qui  régnez  siu  chacuu  d'ime  manière 
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cUfibroulc  et  proportionnée  à  Jeur  être,  k 
leur  nature  »  à  leurs  ËicuUés  et  à  lem^s  qua- 
lités.  Les  Intelligeuees  célestes  célèbrent 
ayee  les  transports  d*une  allégresse  éternelle 
la  maguiiiceuce  de  votre  règne.  Nous  sou^ 
pbx>us  après  ce  règne  ,  nous  demandous^ 
chaque  jour  avec  instance  qu'il  arrive  pour 
nous  ;  Adveniat  regnum  tutim.  Cependant 
vous  nous  avertissez  qu'il  existe  un  autre- 
règue  tout  divin ,  et  que  ce  règne  est  au- 
dedans  de  nous-mêmes  \  vous  nous  j)rccau^ 
tionnez  en  même  temps  contre  Taveuglement 
des  enfants  du  siècle  qui  placent  leur  lin  dei*-^ 
nière ,  le  paradis ,  dans  le  bonheiu*  temporel, 
dans  ralQuence  des  biens  d  icl-bas  ,  dans  la 
recherche  de  leurs  goûts  sensuels  :  Non  esi^ 
regnmnDei  esca  eipoltta  (i)/  et ,  aûn  que  nous, 
ne  nous  abusions  pas  ,  vous  nous  spécifiez 
en  quoi  il  consiste ,  dans  la  joie  et  dans  la 
paix,  de  rEsprit-Saint.  ilclas  !  n'ai-je  pas  eu. 
le  malheur  auti*efois  de  me  laisser  entraîner  K 
laveuglcment  du  monde  et  à  ses.  coupablesL 
séductious?  Recevez  Faveu  de  mes  écarts. 
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ou  de  mes  indifférences  envers  vous ,  avec 
lexpression  sincère  de  mon  regret. 

C\.'st  donc  votre  présence  dans  nos  aines, 
ô  divin  Esprit  !  qui  constitue  le  royaume  de 
Dieu  et  rétablit  dans  le  centre  même  du 
cœur  pur ,  où  la  joie  et  la  paix  spirituelles 
répandent  des  douceurs  qui  sont  une  anti- 
cipation de  ces  délices  où  nagent  comme 
dans  un  torreat  les  habitants  de  la  Jérusa-^ 
lem  céleste.  Dallez  régner  constamment 
sur  mon  cœur  ;  éclairez  mon  esprit  sur  la 
beauté  j  les  charmes  de  votre  règne  (i)  ^ 
faites-les-moi  goûter,  afin  que  je  lu allache 
sans  retour  à  vous.  Le  sort,  en  effet,  de  râme< 
fidèle  où  i'ègue  TEsprit-Saint  est  bien  digue 
d'envie ,  soit  qu'on  envisage  son  état  du  coté 
de  Dieu ,  ou  du  coté  d  elle-même. 

POINT.  Cessons  en  effet  d'envier  au. 

monde  ses  plaidas ,  ses  joies ,  ses  biens  ,  ses. 
honneiu'S  ;  laissons  les  courtisans  se  vanter 
des  laveurs  quils  reçoiveijt  des  monarques. 


(i)  Kcgnum  Dci...  est  pax  et,  gaiidiuro  in  Spiriti^ 
simcto.  Rom,  xit,  17. 


Digitized  by  Google 


de  ,1a  ten^e  :  quW-^e  que  tôut  cela  a  de 
com})ai*able  avec  le  boDheur  de  l'âme  fidèle 
sur  qui  règne  amom-eusement  TEsprit-Saint? 
Quel  it>i  plus  débonnaire  ,  plus  aimable  y 
plus^  généi'eux  ,  plus  puissant  ?  que  de  bien- 
faits  9  que  de  faveui*s  ^  que  de  trésors  spiri* 
tuels  j  que  de  gloire  il  accumule  sur  ceux 
qui  se  sont  soumis  à  lui  sans  réserve  !  L'Es?- 
prit-<-$aint  est  pour  Tâme  constante  à  son  ser-^ 
vice  ,  fidèle  à  ses  lois ,  dévouée  à  ses  vo- 
lontés 5  un  puissant  pratecteur  contre  Its 
ennemis  qui  se  réunissent  pour  la  perdi^e  j 
un  aimable  consolateur  dans  les  peines  dont 
elle-même  est  ici-bas  environnée  ;  il  est  sou 
conseil  dans  ses  perplexités  ;  il  est  sa  force 
dans  les  combats  que  liû  livrent  le  démon  , 
le  siècle ,  et  sa  propre  chaii*  ;  c'est  un  ami 
sincère  qui  n'abandonne  jamais  celui  qui  ne 
Tabandonne  pas  le  pi^emier  ;  encore,  lorsqu'il 
est  abandonné ,  que  d'avances  désintéressées 
il  fait  auprès  de  Tâme  ingrate  pour  la  £dre 
rentrer  en  elle-même  !  c'est  le  père  le  plua 
tendre  et  le  plus  compatissant  aux  faiblesses 
de  ses  enfants  cbéris  ;  il  daigne  enfin  con- 
traclci  avec  Taiiie  fidèle  des  engageiuents  sa- 
crés )  en  vertu  desquels  il  devient  son  époux 
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spiiîtuel.  Telles  sont  les  quarues  sublimes 
<pi'exerce  réellement  TEsprit-Saint  envers 
tous  ceux  qui  sont  ses  serviteurs  zélés  y  qui 
sont  dociles  a  ses  grâces,  reconnaissants  pour 
ses  bienfaits.  Ah  !  s'il  était  permis  de  se  glori- 
fier de  cpielque  chose  ici-bas ,  qui  le  pourrait 
à  plus  juste  titre  que  celui  en  qui  cet  hôte 
divin  a  établi  sa  demeure  ? 

Il*  POINT.  Celui  sur  qui  règne  TEsprit- 
Saint  est  riche  ^  est  puissant  ^  possède  tout 
en  le  possédant.  Que  kd  manque-t-il  ?  il  n  a 
rien  à  désirer,  à  chercher  hors  de  lui-même  j 
'  il  s'écrie  dans  les  mêmes  sentiments  et  avec 
les  saints  transports  du  Roi-Prophète  :  Qu*y 
a-t-il  dans  le  ciel  ^  qu'y  a-t-il  sur  la  terre 
qui  puisse  exciter  mou  envie,  puisque  je 
vous  possède  ,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  1  ô 
vous  qui  serez  mon  partage  poui'  Féternité  ? 

Il  lui  arrive  ce  qui  est  dit  dans  les  Livres 
saints  :  ingrédient  donmm  ,  rentrant  dans 
ma  maison  ;  j'y  retrouve  Fauteur  de  la  sa- 
gesse ,  je  m'y  repose  délicieusement  avec 
lui  î  je  lie  avec  lui  une  conversation  y  des 
entretiens  exempts  de  toute  amertume  ,  et 
pleins  de  douceur  ;  sa  [société  n'engendre 
aucun  dégoût.  Or  cette  maison  du  jus  te  est  son 


Digitized  by  Gopgle 


—  238  — 

âme.  Cette  âme  en  effet  est  un  temple  plus 
beau  ^  pius  riche ,  plus  orné  que  le  temple 
ancien  lui-même  :  c'est  le  palais  du  grand 
Roi ,  où  il  met  ses  délices  d'habiter  avec 
toute  sa  Coui'  ;  c'est  une  forteresse  inexpug- 
nable ,  défendue  par  la  présence  de  celui 
qui  seul  est  plus  fort  que  les  années  les  plus 
puissantes  ;  c'est  un  port  assuré  contre  les 
orages  et  les  tempêtes  de  la  vie ,  d'où  Ton 
considère  sans  crainte  le  courroux  de  la  mer 
de  ce  siècle ,  si  perfide  et  si  féconde  en  nau- 
frages ;  c'est  le  séjour  de  la  paix  et  d'une 
paix  intime  et  inaltérable,  parce  que  l'au- 
teur de  la  paix  y  réside ,  pacifiant  tout  par 
lui-même  j  c'est  cet  admii^able  chandelier 
d'or  de  Salomon  qui  éclaire  par  sept  lumières 
à  la  fois  I  figure  naturelle  des  sept  dons  de 
l'Esprit-Saint  j  c'est  l'autel  des  parfums,  d'où 
s'élève  l'encens  pur  des  prières ,  auxquelles 
se  joint  la  prière  parfaite  de  ce  divin  £sprit 
priant  en  elle ,  avec  elle  et  pour  elle  par  des 
gémissements  ineilables  ;  c'est  l'autel  des  ho- 
locaustes ,  sur  lequel  sont  immolées  les  vic- 
times qui  seules  sont  agréables  à  Dieu^  ces 
hosties  spirituelles  qui  sont  consumées 
comme  celle  d'Elie  par  un  feu  descendu  du 
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ciel,  la  charité  répandue  dans  nos  cœiu^s 
rËsprit-SaiuU  L  ame  du  juste  vivant  de  ia 
foi  est ,  en  un  mot ,  plus  grande  que  ce  qull 
y  a  de  plus  grand  dans  tout  T  uni  vers  ^  clic 
renferme  dans  elle  seule  plus  de  beaulcs  que 
tout  Tunivers  La  raison  ^  1^  Keligion  ^  les 
Livres  saints  sont  unanimes  à  proclamer  cette 
vérité  ;  mais  elle  est  inintelligible  et  semble 
un  paimloxe  à  Tbomme  cliarnel  j  elle  ne  se 
comprend  bien  que  par  lexperience  qu'on 
en  fait  soi-même.  Oh  !  qu*heureux,  Seigneur, 
<;st  celui  que  vous  aurez  instruit  de  la  sorte 
dans  voti*e  sainte  loi  1 

Pratiques,  1.  Je  serai  pénétré  d'admira- 
tion pour  1  ame  du  juste  ,  et  je  chercherai 
souvent  à  Texciter  dans  moi  par  la  considé'* 
ration  des  motifs  de  sa  grandeur. 

2.  Je  me  complciirai  amoureusement  dans 
cette  idée  de  la  sublimité  de  mon  âme  ;  tou-* 
teibîs  je  me  délierai  de  ma  faiblesse, 

3,  De  là ,  je  sacrifierai  tout  ^liutot  que  de 
tresser  d'être  le  tmpb  de  l'Esprit-Saint. 
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XXXIII"  ÉLÉVATIOxX. 

son  hk  V1GIL4NCB  Qtf ON  DOIT  AVOIR  PODR  NB  PAS  COMTftlS-' 

X£.K  l.'i;.Si»RIT-SAINT  JL.H  SOI. 

NoDie  contrtsiare  Sptritum  sancium  Dêi,  in  qua 

si^nali  estis  in  diem  redempiionis. 

K 'attristez  point  r£sprit<-Samt  de  Dieu,  en  qui  tous 
avez  été  marqués  d'un  sceau  pour  le  jour  de  la  rédemp- 
liou.  Ephes*  iv  ,  5o. 

J'adore,  ô  mon  Dieu!  voire  présence  mi- 
1  acuieiise  dans  ce  sceau  divin  par  lequel 
vous  m  avez  marqué  au  nom  de  votre  Esprit, 
comme  votre  enfant  dans  le  saint  Baptême  ^ 
comme  votre  soldat  dans  la  Coulirmation,  et 
comme  votre  ministre  (si  j'ai  cet  honneur), 
dans  le  sacrement  de  TOrdre.  C'est  un  sceau 
î»icffaçable  ,  éLerael  ,  vivant  comme  vyus 
dans  les  fiècles  des  siècles  :  sceau  précieux , 
si  je  reste  fidèle  pIZîâis  sceau  désolant ,  dé- 
chirant j  source  de  douleui  ^  irrémédiables , 
si  j'ai  le  malheur  de  l'avilir  en  mOjL.  Ce  sceau 
brillant  marquera,  poiu  la  gloire,  itC^  élus 
de  Dieu  au  joui-  de  la  rédemptioii  ;  mais  çc 
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Même  sceau  9  devenu  brûlant ,  attiseid  éter- 
Bellement  les;  flammes  vengeresses  de  la  jus- 
tice divine  contre  les  coupables  qui  Tampon t 
souillé  dans  eux.  N'ai-je  point,  ô  mon  Dieu  ! 
méiîté  ce  malheur?  Qui  sait  s  il  est  digne 
d  amour  ou  de  haine  ?  Cependant  j'espère 
dans  Tindulgence  dont  vous  usez  envers  uq 
cœur  contrit  et  humilié. 

Spiritus in  quo  signatisumus.  Ësprift  divin , 
en  qui  bous  avons  été  marqués  de  cet  admi--' 
iable  sceau,  rendez-le  intact,  et  conservez-le 
dans  nous  avec  son  empreinte  sacrée ,  qui 
cxpiime  ouvertement  à  qui  nous  apparte- 
nons. Rendez-moi  vigîiatit  à  le  consei'ver  en 
tnoi  pur  et  dans  son  intégrité ,  aiin  que  je 
n'encoure  pas  le  danger  de  vous  déplaire. 
La  fadlité  de  vous  attrister  par  mes  lâchetés^ 
et  les  suites  funestes  de  voti-e  froideur  exi-  * 
çent  de  ma  part  un  zèle  et  une  fidélité  que 
j'attends  de  votre  bonté  et  de  voti  e  compas^ 
sion.     mi  ,  aancle  Sjjiritus... 

V  POINT.  Il  n  est  que  trop  vrai  ;  le  juste 
le  plus  parfait  ne  peut ,  sans  un  privilège 
^spécial  y  éviter  quelque  péché  de  faiblesse 
ou<l^ignoraûce.  Vous  pardonnez  fecilement, 

i4 
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ô  Dieu  de  miséricorde!  à  ce  qui  ii  est  le  Inùt 
que  de  l'irréflexion  ,  pourvu  que  le  relotu» 
soit  prompt  et  véritable*  C'est  le  défimt  de 
ce  nnoLir,  c'est  la  iR^glifjence,  Imdifleienec 
à  le  fdire  oublier  qui  attristent  TEsprit-Saint 
dans  nous.  1  aUes-inoi  comprendre  vous- 
même  ,  ô  mon  Dieu  !  l'étendue  de  ma  misère^ 
alla  que  je  me  ticuaesans  cesse surmesgardcs. 
Notre  facilite  à  tomber  véuiellement  prend 
sa  source  dans  deux  causes  premières ,  nous 
enseif^ne  lui-même  Notre-Seigneui*:  la  lé- 
gèreté de  notre  esprit,  et  la  faiblesse  de  notre 
chair  ;  et  le  danger  s'accroît  de  la  réunion 
des  deux.  Avec  quelle  promptitude  notre 
esprit  conçoit  le  mai ,  se  représente  des 
objets  daii^jereux  !  Sa  légèreté  le  porte  dans 
nn  clin  d'œil  à  mille  objets  divers  ;  sa  mo^ 
bilité  met  un  obstacle  continuel  à  ce  qu'il 
se  fixe  dans  le  bien  ;  sa  curiosité  Tentratae 
pei^étuellement  vers  de  coupables  nou-- 
veaiuës  ;  son  désir  insatiable  de  savoir  lui 
fait  illudon  ;  son  orgueil  naturel  le  remplit 
de  présomption  ;  son  igoorance  j  son  aveu- 
glement lui  cachent  les  dangers  et  l'exposent 
perpétuellement  à  y  tomber. 

L«i  cliair  ^  par  ses  inclinations  funestes  et 
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basses  ^  attu*e  coDstamment  rhonune  vers  ce 

qui  esL  indigne  de  lui  ;  elle  teud  ù  le  reucU  e 
en  tout  semblable  à  la  binite  ;  eUe  déclare 
une  guerre  habituelle  à  racliou  sage  de  Tes-* 
prît  ;  elle  exerce  sur  lui  un  empire  despo- 
tic{ue  ;  la  loi  de  ses  sens  grossiers  eutiave 
les  opérai Loiis  de  l'esprit.  C'est  ce  qui  pion** 
Qcsàl  TApotre  dans  uûe  profonde  douleur  : 
MaUmu  eux  homme  que  Je  suis,  s  ecriait-il, 
qui  fm  dêlinreta  da  la  dure  servitude  de  ce 
corps  de  pédié?  Néanmoins  jusque-là  >  et 
tant  que  ractioii  de  Tesprit  et  celle  de  la 
chaii*  n'entraînent  point  le  consentement  du 
cœiU  )  l  iiuuuue  n'est  pas  coupable.  Mais  que 
le  concours  des  deux  est  dan^^ereiix ,  si  l'on 
ii*est  pas  soigneux ,  vigilant  à  s  y  soiislruire  ; 
si  l'on  est  négligent ,  indifférent  à  la  pro- 
position de  la  tentation  faite  à  la  fois  par 
ces  deux  terribles  adversaires  1  Ceux  dont 
tes  sens  sont  exercés ,  selon  l'expression  de 
l'Apôtre  ,  discernent  aussitôt  le  danger  9  re- 
doublent de  vigilance ,  et  évitent  ainsi  les 
suites  funestes  de  contrisler  en  eux  i'Ksprit- 
oaiiit.  Je  veillerai  donc,  6  mon  Dieu  î  d'après 
votre  ordre. 

11*  POIKT.  Que  ce  danger  en  effet  est 
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grand  !  Cet  Esprit  divin  est  nécessairement 
jaloux  de  noti'e  cœur  et  de  ses  affections^ 
Votre  Dieu,  dit  Moise  aux  J  uiis  >  eai  un  DUu» 
étnulateur  (i)  ;  e'est  le  iu>iit  qu  il  prend  lui-^ 
même  ;  c'est  un^fm^  cmsumant  (2) ,  et  ce  feu? 
sacré  renferme  une  sorte  de  zèle  et  (Xémula--^ 
tian  si  active,  dit  S.  Paul  (3) ,  qxj^iV  aonsu^ 
mera  té»us  adversaires.  HJeu  soyons  pa» 
surpris  :  Dieu  est  nécessairement  jaloux  de 
sa  gloire  ;  il  se  dcHt  à  lui-même  j  à  sou  essence- 
divine  I  à  la  justice  et  au^bonheur  de  ses  pro-- 
près  créatures ,  de  revendiquer  avec  rîgueui'* 
de  leur  part  sa  gloire  tout  entière ,  sans  pai*^ 
tage  et  sans  réserve  :  Gloriatn  meam  alleri 
daba  (4).  S'il  k  cédait  aux  eréatures, 
ail  consentait  seulement  qu'elles  s'en  attri-^ 
huassent  la  moindre  partie  ou  la  partageas-^ 
sent  avec  lui ,  ce  serait  une  coBtradiction^ 
avec  lui-même  et  avec  la  vérité  :  Car  ^uavez^^ 
voue,  A  homme I  jue  veue  n^ayet  reçti;  et  e^' 


(i)  Deui.\i ,  i5» 

(a)  Deus  tuus  ignis  consumexu  esU  D€ui..ir 
(fi)  Hebr.x,  ^j, 

C4)  li^.xLu , 
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tapez,  reçu ds  quoi  donc  voua  glorifiez^ 
nous  (i)  ?  -  ^ 

La  ju3Cice  permet-elle  de  s'attribuer-ce  qiii 

tktsl  pas  à  soi?  Les  tribunaux  séculiera  ne 
eondaniii6iit*ils  pas  à  la  restitution  et  mémo 
k  des  peines  gi^aves  quiconque  aumit  ravi  le 
bien  )  riionueur  de  ses  semblables?  EIi  qiioi^ 
on  regarde  comaue  un  oritne  de  s'àppro[)riep  , 
ce  qui  est  à  de  viies.creaturev9  ;  etlfon  se  croi- 
raite^emplt  de  crime  de  s'attribuer ,  en^  totrt 
ou  mônie  ei^i;  partie,  ce  qui  appai*tient  au 
Créateur ,  ce  qu  il  s'est  réservé  spéciaieuicat, 
et  à  quoi;  il  nous  . déclare  ne  vouloir  pas  re-^ 
poncer!  Ce  crime  est  une  révolte,  une  fé- 
lonie véritable  :  car  il  nVst  question  de-rieu. 
moins  que  du  haut  domaine  de  Dieu ,  de  sou 
pouvoir  souverain^  absolu,  unique  sur  tout 
ce  qui  existe  \-  car  à  IHeu  seul  appartienl 
uous  enseigne  TApoU  e,  iaul  Iwnneur  ,  iauie^ 
gloire  dans  lee  eièelea.  dè&  stèehs.  Ciette  ja-^ 
lousie  de  lIEspriyb-Saini: ,  la  1  igucur  avec  la*^ 
quelle  il  revendique  de  notre  part  la  fidélité 

ses  grâçes:^  est  ua  devoir^  une  obligatioa- 


(i)  /.  Cor*  TT,  7. 

i4« 
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de  9Si  part*  P«nii-Ji  dUpeii^er  ceux  qu  il  coni-^ 

Lie  (le  ses  grâces,  de  ses  bienfaits,  de  vses  la- 
yem^y  d%ive  reconnaissants?  H  autoi^iserait 
doue  i  iugi  atitiide  !  Il  nous  aime  ;  et  uous  se- 
rions dispensés  de  Fâimert  II  se  donne  à  non» 
sans^réserve  ;  et  uoiis  pourrions  nous  réserver 
quelque  chose ,  luie  partie  de  nos  affections^^ 
de  notre  cqeui* ,  pour  Le  donner  aux  créa-*, 
tuies  l  Peut-il  ne  pas  être  attristé  de  notre 
peu  de  zèle  pour  lui ,  et  n'être  pas  courroucé^ 
de  l'indigne  px^éiérence  que  nous  accorde^ 
lions  sur  lui  à  des  objets ,  surtout  à  des  pas-^ 
sions  qui  nous  désbojii^reraa^l?  Ainsi  Fin-^ 
térét  inôme  de  riioja7iie  se  ti^ouve  dans  cette 
jalousie  de  l' Esprit-Saint ^  en  ce  qu'elle  l'o- 
blige de  veiller  sur  son  cœm*  ^  sur  toutes  se& 
facultés ,  et  de  prévenir,  par  cette  vigilance  y 
des  excès  où  ^entraînerait  sa  néglig^ce 
à  évitai'  de  petits  juauquemcnts  qui ,  peu  à 
peu  et  par  une  pente  insensible ,  le  précipi-^ 
leraient  dai^s  rabîine.  Si  donc  la  jalousie 
dans  les  créatures  est  ordinairement  une  pe- 
titesse f,  ime  iaiblesse  ^  dans  rEsprû^Saiiit  ^ 
t41e  est  toiijoujs  uii  devoir,  une  nécessité  et 
un  cftet  de  sa  justice  rigoureuse.  Mais  les 
liouunes  raisonnables  u'cxcuse^t"!'^  P^s  la. 
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jalousie  cl\in  ])èrc ,  d'uue  mère  à  Tef^ard  de 
leurs  i'iiiauls?  scx*ait-oii  suipiisquils  vissent 
de  inauvais  œil  la  coupable  préférence  que 
ef?ux-ci  donneraient  à  des  étrangers,  et  à 
plus  forte  raison  l\  des  enaemivS  réels  sous  la 
forme  d'amis ,  à  des  coiTupteiw»  de  leur  jeu- 
nesse? Telle  est  votre  conduite  paternelle, 
ô  divin  Esprit!  elle  est  une  preuve,  chère  a 
mon  cœur,  de  votre  excessive  tendi*esse ,  en 
même  temps  qu'elle  in  avertit  de  me  leuii'  eu 
{jarde  contre  ma  faiblesse  et  contre  les  on*- 
nemis  de  mon  salut.  Vous  voulez  tout  mon 
cœur,  vous  le  voulez  sans  réserve  et  sans  re- 
tou'^  ;  quel  lionn<2ur  pour  moi  I  je  vous  le 
consacre  tout  entier ,  et  ne  veux  rien  me  ré- 
server. 

Pratiquée,  i .  Je  m'appliquerai  d'une  ma- 
nière particulière  à  ne  rien  faire  volontaire- 
çient  qui  jouisse  contrister  FEsprit-Saiiit. 

2.  Lorsque,  par  faii:>lesse,  par  inadvertance, 
je  nie  sci  ai  rendu  coupable  de  quelque'  iaule, 
tant  légère  sera-t-cUc ,  je  m'empresserai  delui 
en  tcunoigner  intérieiuemcnt  mon  reyret ,  de 
çi'en  humilier  et  de  lui  demander  sa  grâce. 

3.  Je  me  rappellerai  de  temps  en  temps  ces 
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parafes  de  Moïse  :      Seigneur  s^appellè  Sk 

Dieu  jaloua:  j  o*esl  im  Dieu  emuiateur  (j  ).. 

XXXIV^  ÉLÉVA^TlOiX^ 

Qui  dixeril  wrbum  contra  Spirilum  jancttwi ,  n<Mr 
remitteturei,  neque  in  hocseculo ,  neque  in  fuiuno. 

Celui  qui  parlera  coiitro  l'Esprit-Sni iiL  coiumellra 
ua  pcché  qui  ne  sera  remis  ni  daus  ce  ^iècie-,  ui  à^w 
rautre.  Matth.  M,  3tk«  • 

Quel  cfFi ayant  pèche  ,  ô  mon  Dieu!  que 
celui  contre  votre  divin  Esprit  ^  £ii  quoi  !  les- 
péchés  couU'c  le  Fils  de  Thoniine  seront  remis, 
et  ceux  contre  le  Saint*-Ësprit  ne  le  seront  ni 
dans  ce  siècle  ni  dans  laulic I  Qu est-ce  donc 
que  ce  péché  a  dcparlicuUcr,  cl  en  quoi  diC- 
fère-t-il  des  autres  pour  motiver  un  si.  ter- 
rible arrêt  de  voire  part?  Je  ne  puis  douter 
de  la  justice  de  ce  jugement,  puisque  le  Fils 
de  iliommc  lui-même  nous  Ta  manifesté.  O 


(  I  )  Drnninus  zeloles  nomen  ejiu ,  Deus  est  amulator;, 
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fiieu  des  justices  1  Je  vous  adore  avec  ce  seit- 

liment  de  crainte  qui  est  le  commeuccment 
de  la  sagesse  et  la  perfection  des  voies  du 
salut,  de  cette  craiute  salutaii'e  qui  rend 
l'honme  vigilant  et  le  met  en  garde  confiée 
sa  pi*opre  faiblesse ,  qm  le  tient  dans  uner 
sincère  et  juste  hiuniliation  à  la  vue  de  ses 
Boisères*.  C'est  par  ce  même  sentiment  que  je 
recouiaà  votie  cliemence  poui*  tant  de  man- 
quements opposés  èt  F£spril-SàiYit. 

Cest  à  voua,  â  diyin  Esprit ,  Esprit  de 
kt  crainte  du  Seigneiu*  !  à  imprimer  dans  luot 
cette  cï!ainte,  quiest  un  de  vos  célestes^  dons^, 
qui  est  le  caractère  propre  de  vos  élus,  qui 
est  un  préservatif  contre  la  lâcheté  ,  et  un 
puissant  aiguillon  pour  la  pratique  de  la 
vertu.  F^eni  y  sonde  S^irilus...,  S^iritm 

POINT.  Afin  de  nous  fôrmer  une  idée 

jxiste  du  péché  contre  FEspjiit-iiaint ,  r^ppe- 
lpns--nous  que  ce  divin  Esprit  se  manifeste  ^ 
i^ous  sous  d^ux  emblèmes  qui  nous  donnent 
une  idée  précise  de  sa  nature  et  de  ses  effets^ 
Jta  lumière  et  le  feu  :  ce  que  Tune  et  Tautre 
^j^èveoA  siu  nos  corps  d  uni^  manière  maliî- 
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xiclie)  il  i  opère  sur  nos  écrits  ci  sur  nos 
cœurs  d'une  manièie  toute  sui  naturelle. 

6a  ibnclion  propre  esl  d'éclairer  ncylre  in- 
telligence, de  nouç  apiendre  toute  vérité; 
c'est  sa  mission,  ainsi  que  nous  i'aprend 
Noti'e-Seigneui'  :  Lorsque  le  Paraelei  sera 
venu  j  il  vous  enseignera  foule  vérité  (i).  Ce 
n'était  pas  la  mission ,  l'opération  du  Verbe 
fait  cliair  j  il  ye  devait  que  nous  racheter 
par  ses  travaux  et  par  ses  soufli'ances.  Aussi 

rEspi'il-Saiiit  cst-il  appelé  la  lumicrc  des 
eœursy  le  docteur  de  la  mrilé.  C'est  lui  qui  a 
promulgué  la  nouvelle  loi  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, et  qui  a  signalé  ses  opérations  clans 
l'univers  spirituel ,  en  se  rendant  visible  par 
des  langues  d'un  feu  céleste  qui  dans  un  rao-- 
ment  éclaii*e  les  plus  grassiers ,  et  qui  de  pè<* 
clieui  s  ignoiants  en  forme  des  docteuis  su-> 
lilinies  qui  éclairent  eux-mêmes  ensuite 
toutes  les  nations. 

Mais  ce  n'est  pas  comme  liunière  seule- 
ment qu'il  agit  ;  les  cœurs  les  plus  durs , 
soumis  à  faction  puissante  de  sa  clialeur  et 
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de  son  feu  divia ,  se  Uquéfietit  subitcmeut , 
laelamorphosent  ;  épris  d^s  douceurs  inex-* 
prunables  de  son  amour ,  ils  deviennent  gé- 
néreux ,  inli  tipides  et  supérieurs  à  la  mort. 
Tel  est  rËspi4t-Saint,  telles  sont  ses  œuvres  ; 
c'est  ainsi  qu'il  est  le  Saucliilcateiu*  de  T uni- 
vers. Quiconque  pai*le  contre  la  vérité  ré- 
vélée par  ce  divin  Esprit ,  avec  connaissance 
de  cause,  avec  délibéralioa  cl  obstination  , 
résiste  positivement  à  cet  Esprit  divin  , 
comme  S.  Etienne  le  reproclie  aux  Juils, 
ces  ardents  persécuteurs  des  prophètes  et  des 
apôti'es.  Ainsi  tous  les  impies  déclarés  ^  tous 
les  liérétiques  obstinés  sont  coupables  du 
péché  contre  TEsprit-Saint  ;  tous  leurs  fau*^ 
teurs  y  leurs  adbéreuts  pai  ticipent  plus  ou 
moins  à  leurs  crimes.  Disséminer  des  doc^ 
trines  pei^erses^  séduii^e  les  laibles  dans  la 
loi  par  des  cpnversa lions ,  par  des  paroles  ou 
la  vérité  est  outragée  directement  et  avec 
malice ,  c  esl  encore  pécher  contre  TEsprit- 
Saint.  Hélas  !  que  ces  péchés  sont  communs 
aujourd'hui  !  et  combien ,  en  écoutant  sans 
peine ,  avec  focihté,  avec  plaisir  les  discoiu  r> 
corrupteurs  de  la  foi ,  s'exposent  à  ce  péché 
teiTÎbie  I 
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Sont  coupables,  en  second  lieu,  contre 
S'Ësprit-SaiDt  ^  tous  ceux  qui  détruisit  po- 
sitivement dansjlea  cœm^s  la  chaiité  qu  il  y 
î  cpand  comme  feu  sacixi,  comme  amour  es- 
sentiel. Us  amm^tissentv  autant  qu'il  estes 
jeux ,  cette  fournaise  céleste ,  afin  de  substi^ 
tuer  ^-tomm^  Coi'é  9  Dathati  et  Abiron ,  un  feu 
profane  au  feu  du  sanctuaii^e ,  qui'Seul  est 
^aint  et  sanctifiant.  Tels  sont  les  schismati--' 
ques  déclarés ,  qui ,  ^  tompant  l'unité  dans 
l'Eglise^  en  arrachent  la  charité  ;  tels  sont 
leurs  feuteurs ,  leui^  ccmiplices  :  ^tissi  TE- 
^Use  n'a  pas  assez  deibudresspiriiueU  contre 
eux.  Tels  sont  encore  ceux  qui,  sciemment  et 
avec  perversité^  sèment  ies  divisions ,  ies 
haines ,  les  vengeances  parmi  les  iières  ;  pé-^ 
cfaé  malheureusement  trop  pen  connu,  et 
contre  lequel  oa  ne  se  met  nullement  en 
garde.  Or  tous  outragent,  irritent  contre 
eux  TË^it  de  vérité,  l'Esprit  de  charité 
dans  sa  propre  nature ,  dans  ses  eÛêts  :  ils 
paralysent,  autant  qu'il  est  en  eux,  toutes 
ses  opérations  ;  ils  anéantissent  i  ouvrage  de 
la  sanctification ,  et,. par  contre-coup  et  par 
suite  nécessaire ,  la  rédemption  opérée  par 
ie  Fils,  et  la  création,  ouvrage  de  la  puis- 
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sauce  du  Père  :  car  u  quoi  servent  la  créatioa 
et  la  rédemption  sans  la  sanctificatiou  ?  Pé-* 
cher  coalise  TEsprit-Saiiit ,  c  est  cloue  aussi 
pécher  directement  contre  l'adorable  Trinité 
tout  entière?  Qu'on  juge  par-là  de  la  gran<- 
deui'  de  ce  péché ,  à  le  considérer  seulement 
en  lui-même.  Daignez ,  6  mon  Dieu  !  m^e  pré« 
server  d'y  tomber* 

IP  POINT.  Mais  combien  la  grandeur  de 
ce  péché  se  uianifeste  da  vantage  par  la  gran- 
deur des  châtiments  qui  lui  sont  réservés  ! 
Dieu  déclare,  atiîrme  qull  perdi'a  quiconque 
viole  le  temple  de  Dieu  :  or  le  temple  de 
Dieu ,  est-ce  le  temple  matériel  y  bâti  de  main 
d'homme?  Il  est  un  auU  e  temple  bien  plus 
précieux ,  auquel  il  attache  line  plus  grande 
importance;  c'est  celui  qu'il  a  formé  lui- 
même,  orné  y  sanctifié  y  pour  servir  d'ha-  ' 
^  bitation  particuUère  à  TEsprit-^aiot  :  Nés* 
cilis  quia  templum  Dei  esUs  ^  et  Syiriiua 
Dei  habitat  in  vabiê  (i)  ?  Or  celui  qui  est 
coupable  du  péché  contre  l'Esprit  -  Saint , 

(i)  /.  Cor.  III ,  16. 

i5 
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I*a  indignement  chassé  de  lui-même ,  de  son 
temple ,  et  s'est  ainsi  placé  sous  ce  tenible 
anathème  :  Disperdel  ilbim  Deus 

Sa  perte  en  effet  n'est-elle  pas  déjà  con-» 
scHnmée^  puisque  ce  temple  saint,  ce  temple 
tis  Dieu ,  son  âme  est  devenue  la  demeure, 
rhabitati<m  de  l'auteur  de  tous  les  maux  y 
du  prince  des  enfers?  Cette  maison  ,  aupara- 
vant ornée  de  tous  les  dons  de  TEsprit-Saint , 
est  aujourd'liui  le  cloaque  infect  de  tous 
les  vices,  de  toutes  les  passions ,  aux(|aclles , 
par  une  juste  punition  de  Dieu,  cette  mal- 
heureuse  âme  est  livrée.  Elle  a  rejeté  la  lu-^ 
toiière  de  rEspiîi  céleste;  dès-lors  son  esprit 
«st  plongé  dans  les  ténèbres ,  il  ne  voit  plus 
les  choses  de  Dieu  ;  son  intelligence  s  abrutit, 
devient  tout  animale.  Qui  pomxait  dire 
dans  quels  écarts,  dans  quels  excès  il  ne  tom-* 
bera  pas;  contre  quels  écuells  il  n'ira  pas 
édiouer  ftu  milieu  de  e^  ténèbres  épaisses , 
plus  teiTÎbles  que  celles  dont  les  Egyptiens 
furent  frappés  par  le  Dieu  veugeur  de  leurs 
excès?  Us  résistent  ccmime  eux  à  révldence 


<i)  i.  Cor.  m,  17, 
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de  la  vérité  étuljlie ,  clémmUréc  par  des  mi- 
racles sans  Borabre  \  leur  cœur  devient  en- 
durci cûflime  celui  de  Phai  aou.  Dès-lors 
aveugles  et  on  Jmcis ,  ils  sont  obstinés  dans 
leuis  égaremente  et  tombent  d'abime  en 
abime,  sans  pouvoir^  sans  vouloii'  même 
en  sortir.  Ils  se  précipitent  enfin ,  dans  leur 
aveuglement  et  dans  leur  iiimir,  au  milieu 
des  flots  cuti  ouverts  qui  doivent  les  englou- 
tii-  comme  les  Egyptiens,  ces  opiniâtres  per-* 
secuteui's  de  la  vérité  et  des  élus  de  Dieu. 
Ij'impémtence  finale  esttiécessairemeut  Icui* 
partage  ;  puisqu'ils  repoussent  la  lumière  qui 
leur  est  indispensable  pour  rentrer  dans  la 
voie ,  et  qu'ils  sont  privés  de  l'Esprit  de  foi^ce, 
sans  lequel  il  leur  est  impossdjle  de  sortir,  de 
se  trattier  hors  de  rabtme  qui  les  absorljc,  qui 
les  engloutit  tout  vivants.  Quel  état  déplora* 
Lie  I  et  néanmoins  combien  peu  le  redoutent  ! 
combien  'même  s'y  exposent  !  Gomiden ,  en- 
graissés dans  le  principe  des  faveurs  célestes, 
oubliant  leur  Bienfaiteur  et  leur  Père,  sont 
par  la  suite  devenus  ingrats,  insensibles! 
Semblables  à  la  terre  arrosée  par  des  pluies 
salutaires,  qui  ne  produit  pas  de  finit,  ils  ont 
cité  abandonnés,  rejetés,  maudits  par  le  Père 
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de  famille  ,  qui  a  été  trompé  dans  ses  espé- 
rances,  et  frustré  du  fruit  de  ses  travaux.  C'est 
l'exemple  déplorableque  présentent  tous  ceux 
quij  àms  un  temps,  fidètês  à  la  grâce  et  éclsd- 
rés  des  lumières  célestes  ^  ayant  goûté  les 
douceurs  de  la  vertu,  se  sont  ensuite  plongés 
par  degrés  dans  les  yioes  les  plus  grossiers  ; 
^lû,  ayant  commencé  par  l'espril,  ont  fini 
par  la  chair  et  ont  péii  dans  la  contradiction 
de  Coré, 

« 

I^ratiques.  i.  Nous  rappeler  souvent  cet 
avis  de  l'Apôtré  :  Opérez  votre  salut  avec 
crainte  el  iremhlemBtU. 

2.  Implorer  TEsprit  de  crainte  du  Sei^ 
gneur  ^  qui  nous  retiendi*a,  nous  conservera 
dans  les  séhliers  de  la  vérité  et  de  la  vertu» 

3.  Nous  r^pétm*  quelquefois  à  nous-mêmes 
ces  paroles  :  Qui  étal,  videatne  eadai:  «  Que 
celui  qui  est  debout,  prenne  gaide  de  tom- 
her  •  » 
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CHAPITRE  lY. 


D£  l'obligation   DE    SE    RAPPELER  LA  PRÉ-^ 

SBJNCE  DE  niKO. 


XXXV  ÉLÉVATION. 

HOXirft  TihÉA  OU  COTÉ  DE  BIEi;. 

Dirige  in  cotispeclu  tuo  viam  meam. 
Dirigez ,  6  mon  Dieu  !  mes  voies  en  votre  présence» 
Ps,  V  ,  9. 

Pourrciis-je ,  ô  mon  Dieu  î  vous  perdre  de 
vue,  oublier  votre  auguste  et  adorable  pré- 
sence,  lorsque  tout  me  la  rappelle  de  con-« 
cert,  dans  tous  les  lieux  et  à  tous  les  mo- 
ments ?  Vous  êtes  toiijours  devant  moi  ;  et  je 
ne  vous  verrais  pas  !  Hélas  !  ce  sont  mes  sens 
qui  me  trompent,  et  malheureusement  ijk 
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simt  trop  souvent  mes  guides  et  me  font  la 

loi.  Daignez  êti'e  vous-mcine  mon  guide  et 
diriger  mes  voies  en  votre  présence  ;  alors 
mon  espût^  prenant  le  dessus,  vous  verra  par 
la  foi  ;  mon  cœur  sentira  les  douces  influences 
du  Dieu  de  bonté  qui  est  à  ma  di^oite ,  aiin 
que  je  ne  sois  pas  ébranlé.  Que  j'ai  besoin 
de  votre  secoiurs  pour  m^affermir  dans  cette 
sainte  pratique ,  pour  m'y  rappeler  lorsque 
mon  imagination  m'égare  et  qu'elle  m'em- 
porte si  loin  de  celui  qui  est  si  près  1  Mille 
fois  je  déplore  ma  misère  et  mes  propres  ex- 
travagances 9  et  toujenrs  je  sois  k  jouet  de 
mon  esprit  volage  et  de  tous  les  objets  sen- 
sibles. Il  faut  me  forcer,  pour  ainsi  dire, 
moi-même  de  vous  voir,  de  vous  fixer.  Voilà 
ce  que  je  suis  sans  vous;  ne  me  rejetez  pas 
cependant  de  votre  face  à  cause  de  ma  pro^ 
fonde  misère,  dont  je  vous  fais  ici  le  sincère 
aveu. 

O  vous  qui  procédez  du  Père  et  du  Fils , 
faites-moi  remonter  au  Père  par  la  vue  des 
ehefe-^'osuvre  de  sa  puissance  ;  au  Fils ,  par 
le  souvenir  de  ses  bienfaits  ;  el  à  vous,  Esprit 
d'amotir,  par  Pamour,  qui  est  le  lien  éternel 
des  trois  adorables  personnes  de-raugusto 
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Ti  iiûMi  ;  e  e^i  akr»  mon  e^ii  ^  «m  mé^ 
moire  cl  mon  cœiu'  scrout  pleins  ilc  la  U*ë^ 
^unable  IViuîté  i  coh^q  Lbs  oieux  et  h  terre 
le  30Qt  de  3a  gloiie  Gt.4e  sa  luaje&té  ;  aloraje 
ecmpreudrai  que  ne  pas  ^'c^eoHper  de  la  pr^ 
sence  de  Dlaut  ce^  le  loécoaaaitre  »  c'est 
Voiiti  ager.  P^miy  smQie  Sj^iritm  ^  à  Pai^ê  Fi- 

POINT.  G'es«  Htéconaaîlre  EUeu  j  c'est 
d'abord  isyécoDDaitre  sou  existence  dans  un 

sens  :  car  Dieu  ue  peut  exister  à  moias  qu  il 
n  existe  en  tons  lieux.  S'il  était  limité  à  cor* 
tains  lieux,  il  ue  serait  pas  Dieu  liuis  de  là. 
I>'aiUeurs  ^  qui  est-^'Ce  qui  le  limiterait?  Se- 
rait-ce lui-même?  il  renoncerait  donc  à  ses 
perfections  essentielles  et  à  la  plus  grande 
de  toutes ,  qui  est  1  existence  nécessaire  en 
tous  lieux!  cela  est  impossible.. S'il étint li- 
mité par  quelque  autre ,  il  lui  serait  donc 
inférieur  y  U  cessei*ait  par-là  m^e  d  etrQ 
Dieu  9  et  cet  autre  serait  le  Dieu  véritable. 
Voilà  dans  quels  abimes  d  inconséquence  on 
iombe  réellement  par  sa  conduite.  Ainsi,  n> 
(^lt£^er  habitueUcmeut  la  présence  de  Dieii^ 
c'est  professer  >  pai'  k  lait ,  sa  iwn  u^vialmiid  s 
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cesi  au  moins  annoRcer  qu'on  n'est  pas  coDr 

Vaincudeson  immensité.  Ilesidesiuipiesqui, 
tout  en  reconnaissant  l'existence  de  Dieu  ^ 
contestent  son  immensité  :  «  Dieu  n  est  que 
dans  le  ciel,  disent-ils;  que  ferait-il  sur 
la  terre?  il  est  trop  grand  pow  se  mêler  de 
faibles  crcaliu  es  comme  nous.  «  Que  ce  lan- 
gage recèle  d'orgueil,  quoique  masqué  sous  le 
voile  gi'ossier  de  Thumilité  ;  ou  qu  il  suppose 
d'ignorance,  mais  d'ignorance  affectée!  Or, 
ne  pas  plus  s'occuper  de  la  présence  de 
Dieu  que  sil  n'existait  pas  devant  nous  et 
partout  par  son  immensité ,  c'est ,  par  ses  ac-* 
tions,  tenir  le  langage  des  impies.  Combien 
cloue  on  s'aveugle!  mais  combien  aussi  on 
outrage  le  Tout-Puissant  ! 

II"  POINT.  Oui,  cette  conduite  oatra(]re 


• 

Jl 

J 

le  plus  de  riiomme,  c'estrà-<lire  sa  boute,  sa 
mîséi4corde,  son  amour  et  son  aimable  pro- 
vidence. 

Ce  Dieu  de  bonté  rassemble  autour  de  nous 

des  preuves  évidentes ,  perpétuelles  de  sa  pré* 
sence,  par  une  multitude  d'être  créés  exprès 
pour  nous  être  utiles,  pow  nous  soulager^ 
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pour  nou9  récréer  même  ;  son  action  immë-- 
diate  est  uécessaire  ^  est  donc  présente  au  mi- 
lieu d'eux  pour  les  produire ,  les  conserver 
et  les  faire  agir  en  notre  faveur  ^  dans  les 
vues  de  sa  bonté  poiu  riiomme ,  4U  il  a  établi 
le  roi  de  l'univers  :  et  cet  être,  objet  de  sa 
prédilection  y  de  sa  complaisance,  ne  s'occu- 
perait pas  de  lui  !  quelle  indifférence  cou- 
pable ! 

Quel  est  celui  d'entre  nous  qui  n'ait  reçu 
de  ce  Dieu  de  miséricorde  le  pardon^  géné- 
reux de  tant  d'écarts  où  sa  faiblesse  la  si 
souvent  entraîné?  et  il  oublierait  les  miséri- 
cordes de  son  Dieu  au  point  de  ne  pas  penser 
à  lui  souvent  dans  le  jour!  Ah!  celui-là 
pourrait-il  éprouver  cette  douce  espérance 
du  Prophète  :  Je  chaulerai  èlerneUemeni  dans 
le  ciel  les  miséricùrdBS  du  Seigneur  (t),  pùis- 
que  sur  la  terre  il  ne  daigne  pas  se  les  rap-- 
peler?  Peut-on  dire  qu'on  aime  Dieu,  quand 
le  cœur  ne  parle  jamais  à  la  mémoire ,  et  que 
celle-ci  ne  rappelle  jamais  au  cœiu^  ce  tendi^e 
objet  de  son  amour?  Voyez  ceux  et  celles 
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dont  le  cœur  est  dominé  par  un  amour  cri- 
minel; ils  pensent  sans  cesse  à  cet  objets 
lors  même  qu'il  est  éloigné.  Et  vous,  ô 
Dieu  de  charité  1  votre  tendresse  sera  mé- 
connue au  point  qu'on  ne  s'occupera  de 
vous  que  rarement  et  quand  quelque  cir* 
constance  particulière  vous  retiacera  à  la 
mémoire  !  Est-ce  rendre  à  Dieu  amour  pour 
amour  ?  Son  aimable  Providence  s  occupe  de 
nous  en  détail ,  coiiune  si  nous  élious  le  seul 
objet  de  sa  sollicitude  ;  elle  veille  sur  nous 
plus  afiectueusement  qu'une  mère  sur  son 
tendre  nourrisson  ;  et  cet  enfant  ne  toiu^ne 
pasT  ses  yeux ,  ses  mains  et  sa  boucbe  vers 
les  mamelles  de  celte  Providence  maternelle! 
Comment ,  après  cela ,  oser  appeler  du  doux 
nom  de  Père  celui  pour  qui  le  cœur  est  in- 
sensible? Ne  mérite-t-il  pas  ce  reproche  de 
Dieu  par  son  Prophète  :  Si  Je  suis  Père ,  où- 
est  votre  amour  pour  moi  (i)?  Ingrat  !  les. 
bienfaits  habituels  de  ma  tendresse  ne  par- 
lent que  rarement  à  votre  coeur  j  vous  ne. 
les  appréciez  donc  pas?  Quel  reproche  tropt^ 


(i)  Malach.  i 
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mévitt6  par  quiconque  négli^  la  saiote  halit- 
ludc  de  la  présence  de  Dieu  !  Jugeons  euûm 
de  cette  indifférence  de  penser  à  Dieu ,  par 
ce  que  penserait  le  monde  lui-^néme  de  celui 

qui,  étant  admis  à  Tauciience  d'un  roi  ou 
même  d'un  grand ,  ne  s'occuperait  pas  de 
lui  y  daignerait  à  peine  lui  rcpoudi  e  quand 
U  lui  parlerait,  ne  s'entretiendrait  qu avec 
ses  serviteurs  9  ne  s'oecuperaii  que  des  assis- 
tants. Quedii'aitron  decette personne? qu'elle 
est  grossière ,  qu'elle  n'à  point  d'éducation , 
point  de  senlôment.  Vous  voilà  dépeints  exac- 
tement,  ô  vous  qui  êtes  toujours  devant  le 
Roi  des  rois  et  qui  ne  pensez  jamais  à  luif 
vous  êtes  bien  plus  vépréheiisibles  encore  : 
car  quelle  comparaison  peut  exister  entre  ce 
grand  Dieu  et.  l^î  plus  grand  des  rois  de  la 
terre? 

Pratiques,  i.  Je  me  rappellerai  de  temps^ 
en  temps  cette  comparaison  entre  Dieu  et 
les  rois  de  l'univers,  pour  ni  inculquer  à 
moi-même  une  juste  idée  de  la  négligence 
à  s'occuper  de  la  présence  de  Dieu. 

2 .  Je  me  plairai  à  penser  (|ue  je  suis  devant 
le  plus  tendre  des  pères ,  afin  de  réveiller 
en  moi  son  souvenir  allée tueux. 
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3.  Je  me  répéterai  sauveat  à  moi-même 

cette  vérité  :  Les  yetu:  du  Seignm?^  con- 
tffmpl09it  les  bons  >  et  je  m'arrêterai  à 
le  considère!'  lui-même  par  la  foi  et  pai*  la- 

XXXVl*  ÉLÉVATION., 

Oculi Domiul  super justos ,  ei  mres  ejus  tn  pr^cce^s 

Les  yeux  du  Seignciu*  sont  ouverts  sur  les  justes  «  et 
•es  oreilles  «oui  attealives  à  écouter  leurs  prières^ 
Psalm.  xxxin, 

Pendant  que  les  mondains,  perpétuelle- 
ment occupés  de  leui  s  plaisirs ,  de  leurs  pas- 
sions,  de  leurs  intérêts  temporels,  n'ont  des 
yeux  que  pour  considérer,  les  objets  qui 
captivent  leur  cœur,  faites ,  a  mon  Dieu  î 
que  le  mien  ^  épris  de  votre  beauté ,  de  vos 


(i)  Oculi  DoxnixûcontcniplaïUuL'bonos.Proi'.  xv. 
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amabilités  9  se  toiime  sans  cesse  vers  vom^ 

et  fixe  ses  allectipns  en  vous.  Que  de  preuves 
se  réunissent ,  que  de  motifs  .d'intérêt  par- 
ticulier se  présentent  ici  pom*  me  déterminer 
à  être  fidèle  à  cette  sainte  pratique  de  votre 
présence  1  Si  je  n'y  ai  pas  mis  toute  Timpor- 
tance  et  tout  le  zèle  quelle  exi^je  de  moi^ 
c'est  que  je  n'ai  pas  assez  réfléchi  sur  mon 
véx>table  bien^  c'est  que  Je  participais  à  Ta- 
veuglement  du  siècle.  Oubliez,  ô  Dieu  de 
bonté  !  mes  coupables  ignorances,  et  daignez 
pardonner  au  repentir. 

Divin  Esprit,  purifiez,  je  vows  en  con^ 
Jwe,  cepauvrexœur  de  touteattache,  de  tout 
intérêt  humain }  afin  que  je  comprenne  enfîa 
clairement  que  mon  intérêt  bien  entendu  ^ 
que  mou  intérêt  véritable ,  présent  et  futur, 
est  de  marcher  en  votre  présence.  ^ 
sanctê  SpirittiSi^  guryUans  &irda^ 

POINT.  Voire  Fils  m*cnsergne  , 
il  est  vrai  ,  ô  mon  Dieu  !  que  je  dois  me 
havr  moi  -  même  pour  vous  :  un  de  vos 

apôtres  s  élève  avec  force  conU  e  ceux  qui 
se  recherchent  eux  -  mêmes ,  au  lieu  de 
rechercher  le  Christ  \  mais  quand  je  me 
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chercherai  poiir  vous  tix>uver  plus  sûrc^- 

ment  j  vous  ne  le  Uuiivercz  pas  mauvais  , 
o  vous  qui  êtes  Tautciu*  de  rhomme  j  qmr 
avez  tant  fait  et  même  tout  fait ,  qui  avez 
bouleversé  le  ciel  et  la  terre  pour  rintérèt 
de  rhomme!  Vous  m  enseignez  vous-même 
que  c'est  une  grande  yloiie  de  vous  suivre: 
c'est  cette  (^loke ,  cet  honnem*  légitime  que 
j'ambitionnerai  dans  ce  monde^  Or ,  qucL 
honneur  plus  grand  pour  moi  que  d'être 
en  la  présence  de  mon  Dieu  ?  Laissons  aux 
aveugles  mondains  llionncur  futile  d'être 
admis  en  la  présence  des  grands  de  la  terre 
comme  leur  oi  jjueil  et  leur  cœur  sont  lialc'- 
tants  de  plaisir  lorsqu'ils  sont  admis  à  Tau- 
dieucc  des  pauvres  ma^stés  buimaincs  1  les 
feuilles  publiques  signaleront  partout  cette 
faveur  insigne.  Quanta  mot^mépiisantcette 
futilité ,  j'aspirerai  à  lai  iiuuncur  plus  réel , 
plus  facile  à  obtenir  y  celui  d'être  en  votre 
présence .  Dès  le  matin  je  me  présenterai  à. 
vous,  ô  mon  Dieu  !  Mono  aslaho  (i);  cL  je 
serai  reçu  sans  délai ,  sans  attendre  qu  oit 


Digitized  by  Gopgle 


—  aC;  — 

veuille  bien  maccordcr  ime  aiidienee , 
quûu  n'obtient  des  grands  qu'à  la  lon- 
gue et  après  bien  des  sollicitations: 
deho  (i)  :  oui,  je  verrai,  je  comprendrai  que 
vous  èles  le  Dieu  saint  et  juste,  ennemi 
de  Tiniquité ,  ami  de  ceux  qui  vous  chér-^ 
chent  sincèrement  :  Quoniam  na^i  Deua  vo^ 
lens  iniqtiituiem  tu  es  (2).  Dès-lors  je  m'ap- 
pUquerai  à  vous  plaire  par  la  pratique  de 
ce  qui  est  juste,  saint  et  bon.  Votre  pré- 
sence ,  ô  mon  Dieu  !  m  enflammera  de  la 
plus  noble  émulation^  celle  de  vous  montrer 
ma  fidélité  ,  de  tout  faire  pour  mériter  vos 
faveurs ,  d'avancer  de  plus  en  plus  dans 
votre  amour,  et  de  me  rendre  ûfjrcable  à 
mon  Maiti*e  ,  à  mon  Bieniaiteur.  Isu  la  pré* 
sence  de  leui'  général ,  de  leur  l'oi  en- 
flamme les  combattants  ;  Ip  sentiment  de 
votre  aimable  présence  ne  pix)duii*ait^il  pas 
sur  moi  le  même  effet  ?  Oui ,  cette  pensée 
ï'emplit  de  coiu^age  pour  combattre  les  en- 
jSLcmis  ejiktérieurs  de  notre  sirlut  \  pour 

(i)PsaL  V,  6* 
(a)  Ibid. 


Digitized  by  Gopgle 


—  «68  ~ 

combattre  surtout  les  ennemis  intérieuis^ 
plus  dangereux  encore  ,  cjui  sont  nos  pro- 
pres défauts.  En  pensatit  qu'on  est  devant 
le  Dieu  U:ois  fois  saint,  on  se  pénètre 
d'horreur  pour  le  vice ,  qui  lui  est  opposé  ; 
on  travaille  avec  zèle  à  anéantii*  dans. soi 
jusqu'aux  moindres  imperfections  ,  qui  bles- 
sent ses  regards.  C'est  ainsi  que  le  sentiment 
de  la  présence  de  Dieu,  en  nous  inspirant 
de  Moignement  et  de  la  répugnance  même 
pour  tout  ce  qui  peut  déplaire  à  Dieu  9 
nous  rend  vigilants  sur  nous-mêmes  et 
propres  à  recevoir  toutes  les  faveurs  cé- 
lestes que  le  Dieu  de  miséricorde  se  plaît  à 
répandre  sur  ses  athlètes.  Car  notre  fidé- 
lité, nos  efforts,  nos  combats,  dont  il  est 
témoin ,  contre  nos  ennemis  et  les  siens , 
sont  un  motif  pour  lui  de  nous  aider  9  de 
nous  défendre ,  de  nous  protéger  et  de  nous 
accorder  la  victoire. 

IP  POINT.  C'est  le  saint  exercice  de  la 
présence  divine  qui  procure  à  Thomme  des 
biens,  un bonheui* que  lesenfants  des  hommes 
méconnaissent  et  méprisent,  mais  que  lame 
iidèle  apprécie  par-dessus  tout  ;  parce  qu'ins* 
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truite  par  le  Prophète. royal,  ellea  cherdbé 
et  trouvé)  dans rexpéiiencequ  elle  en  a  faite 
eUe^mème  y  des  douoerars  indUeibies  qui  dé- 
coulent de  cette  délicieuse  présence  :  Goûtez 
et  voyez  quelle  est  la  suavité  du  Seigneur  ÇjC)  , 
Pi^ésence  des  mortels,  que  tu  es  aride 9 
insignifiante  poiu*  moi  !  que  tu  es  pour  lor- 
dinaire  ennuyeuse ,  pénible,  et  parfois  même 
funeste  !  car dit  avec  raison  un  auteur 
pieux  ,  «  chaque  fois  que  je  me  suis  trouvé 
parmi  les  hommes ,  je  suis  revenu  moindre 
homme  et  plus  imparfait,'»  On  pex^d  donc 
ordinairement ,  au  lieu  de  {gagner ,  avec  les 
liommes.  Mais  qu'on  gagne  à  la  présence  de 
Dieu!  quelles  douœurs  et  consolations  in- 
times, qui  1  emportent  Siu*  toutes  les  joies  du 
siècle!  Celles-ci  ne  sont  que  factices  et  mo- 
mentanées; celles-là  sont  réelles  et  durables. 
Les  unes  ion  t  place  tôt  ou  tard  à  des  re-» 
mords  cuisants  ;  les  autres  sont  accompa- 
gnées et  suivies  de  la  douce  paix  du  cœur« 
Les  premières  ne  produisent  aucun  bien 
réel  )  et  font  ci*aindi*e  des  maux  terribles 


(i)  PstU*  xxxitit  9. 


pour  raveuii*  ;  Uis  dernières  nous  assiu*eal 
des  laéiiLes  spirituels ,  des  richesses ,  des 
UéêOÊté  de  9i?âces  4psa  ^  amassés  dams  eette 
vîe^  sei*oixt  éternels  comme  le  Dieu  de  bonté 
4fiii  en  sera  ie  généraux  dispensate Te)  esfe 
*  €n  eifet  ie  lK)uhem*  qui  attend  ceux  qui. 
sont  fidèles  à  la  sublime  et  admirable  pra-^ 
tiqne  de  la  présence  de  Dieu.  Accoulumés: 
il  voir  Dieu  par  la  foi  dans  cette  vallée  de 
larmes  9  Us  le  contempleront  face  à  face^ 
dans  la  céleste  patrie.  Après  séti^e  montré 
à  ses  fidèles  serviteurs  à-  travers  le  voile^ 
des  objets  créés,  et  iem*  avoir  donné  par^ 
cette  présence  imparfcdte  un  avant- goût ^ 
un  commencement  des  félicités  étemelles^  ^ 
le  Dieu  juste  et  fidèle  dans  ses  promesses 
troiVEperait-il  lem*  attente?  quel  blaspliùmc 
de  le  penser  !  O  vous  donc  qui  étss  vif^ants. 
et  attentifs  à  marcher  en  la  présence  de 
votre  Dieu  1  que  votre  cœur  se  dilate , 
comme  celui  du  saint  homme  Job,  parTes-^ 
pérance  soUde  de  voir  un  jour  face  à  face , 
de  voir  même  des  yeux  de  votre  chair 
devenue  glorieuse ,  celui  ijui  fait  l'objet  de 
vos  désirs  et  de  vos  recherches  :  In  eame> 
mcOi  uideùa  Deuai  nmcni...  :  re^asila  esl  h^o^ 
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spes  mm  in  sinu  meo  (i).  Tel  est  l'effet  de  ta 
pratj(|uc  de  la  présence  de  Dieu.  Serais-je 
done  assez  ennemi  de  moi-même,  oublierais* 
je  mes  intérêts  au  point  de  ne  pas  employer 
im  moyen  aussi  puissant  d'assurer  mon 
bonheur  ? 

Praliqtiesn  i .  Je  me  rappeUerai  souvenl 
CCS  paroles  du  saint  homme  Job ,  afin  Je 
m'encom*ager. 

2.  Je  m  apphquerai  à  acquéiûr  la  pureté  de 
cœur,  qui  me  procurera  le  bonheur  de  voir 
Dieu  :  Mmii  âmmdo  corde  ,  quamain  ipsi 
Demn  videhmt  (2). 

3.  Je  m'exciterai  souvent  au  désir  de  voir 
dans  sa  gioii^e  celui  qui  doit  me  combler  de 
biens ,  et  qui  veut  être  lui-même  ma  récom- 
pense éternelle. 


(i)  Job,  \\\  ,  a6  ,  a;. 
(9)  Mauk.  V  ,  S. 
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XXXVII"  ÉLÉVATION. 

MOTIFS  TiaKft  D£S  RSCOXMAMJOATIO^  Dg  LJk  A£UGIÛ.X* 

Venite ,  adoremus ,  et  procidamus  amie  Deum  ;  plo^ 
remus  coram  Vomino  quifecit  nos. 

Venes ,  adorons  enaenible  notre  Dieu ,  prosternds  en 
sa  présence  ;  pleurons  devant  le  Seigneur  qui  nous  a 
créés.  PsaL  xciv ,  6. 

Quelle  touchante  invitation  fait  TEglise 
à  ses  enfants ,  et  particulièrement  à  ses  mi- 
nistres ,  de  se  réunir  à  elle  en  la  présence 
de  Dieu. pour  le  prier  ^  pour  gémir  devant 
lui  et  ladorer  avec  humilité  !  Cette  invita-» 
tîon  est  un  ordre  pour  moi  :  elle  ne  se  borno 
pas  à  m'enseigner  le  dogme  de  cette  adorable 
présence  ^  elle  exige  que  ma  foi  se  manifeste 
par  la  pratique  de  ce  que  je  crois.  Je  ré- 
pondrai donc^  ô  mon  Dieu  ^  par  votre  grâce  , 
à  la  voix  de  celle  que  vous  m'avez  donnée 
ici*ba$  pour^  mère  et  pour  maîtresse  dans 
les  voies  du  salut*  Ohl  combien  écoutent 
la  voix  opposée  du  monde  ti^ompeur^  et  ne 
ibnt  aucune  attention  à  celle  de  TË^Use  1 
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combien  même ,  iaut-il  le  dure  ?  à  qui  elle 
met  chaque  jour  dans  la  bouche  cette  tou- 
chante invitation  ,  et  qui  ne  se  l'appUquent 
nullement  à  eux-mêmes,  en  commençant  à 
chanter  ou  à  réciter  le  saint  Office  1  Serais- 
je  du  nombre  ,  ô  mon  Dieu  !  de  ceux  qui 
vous  honorent  du  bout  des  lèvres ,  et  dont 
le  co8ur  est  loin  de  vous  y  malgré  les  re-^ 
commandations  que  vous  me  faites  par 
voire  Eglise  ?  Ayez  pitié  de  ma  faiblesse  j 
ayex  égard  à  l'aveu  que  je  vous  en  fais. 
"  Esprit  de  droiture  et  de  vérilc ,  condubez , 
dirigez  ,  rappelez  à  Tumté  tout  ce  qiu  s'é- 
carte de  l'enseignement  de  cetteEglise  sainte, 
qvii  est  votre  propre  enseignement ,  puisque 
vous  êtes  son  directeur  infaillible.  F mi, 
eancle  S]firihis...  re^o  quod  est  dmmai. 

POINT.  Les  Uvres  de  l'Ancien-Tesla- 
inent  n'établissent  aucune  vérité  plus  en 
détail  ni  plus  fortement  que  celle  de  la 
présence  de  Dieu,  et  la  nécessité  de  sa 
pratique.  Ils  nous  apprennent  que ,  dans  le 
paradis  terrestre  ,  Dieu  s  entretenait  fami- 
lièrement avec  nos  premiers  parents,  La 
connaissance  de  cette  vérité  sç  conserva 
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par  tradition  dans  leui^sdesceudants.  Le  pre- 
mier homicide ,  Caïn,  n'est  point  étonné  que 
Dieu  lui  adresse  la  pai^ole»  Mais  le  ^eiiii- 
ment  de  cette  vérité,  comme  celui  de  toutes 
les  autres  vérités^  s'aiËsdblit  peu  à  peu  pai^âii 
les  liommes^  à  mesui'e  qu'ils  deviureut  per-* 
vers  ;  les  patiiarohes  seuls  le  conservèrent  y 
comme  piusiews  te^^^tes  des  Livres  saints 
le  démuuLrcut.  Après  le  déluge  ,  Dieu  ré- 
véla de^  nouveau  cette  vérité  au  Père  des 
croyants  ^  eu  lui  aiuioncaat  que  dans  sa 
pratique  consistait  la  p^*fection.  Les  pa- 
tiiarckes ,  3es  descendants ,  étaient  pleins  de 
cette  pensée  ;  le  Législateiu'  des  Hébreux; 
la  i^appelle^  Tinmique  fortement  dans  ses 
écrits.  De  cette  fidélité  à  agir  comme  en 
la  présence  de  Dieu^  il  Êût  une  condition 
rigouieuse  de  la  continuation  des  misé- 
licordes  du  Seigneur  ;  et  il  veut  que  ce 
dogme  soit  ti*ansmis  parmi  eux  de  généra- 
tion en  génération  ,  que  les  pères  len-» 
soignent  à  leur^en&nts  (i)  :  //  sera  mis^ 

m^^m^  I    II  m*    I.   I  I  I  II  <ii  ■  I  II     -        I     1  11  11 

(i)  ErîKine  nostri  mîsericors,  si  custodicrimns  et 

fcccrimua  omnia  prscccpta  cjtis  cornm  Domiuo  Dco 
aoftlro ,  sicul  maudavU  uobis.  UeuL  Yi  >  96» 


Digitized  by  Google 


275 

tîcùrdieîix  pour  nous  ,  6*  nous  gardons  ses 
éommanisméntB  ,  eemme  étant  en  la  présence 
du  SeigMur  notre  Dieu^  Les  prophètes  ^  in- 
terprètes des  voloiilés  du  Très -Haut,  se 
sont  succe$sÎTeiiietit  exprimés  de  la  même 
manière.  Ce  que  dit  surtout  le  Roi-Prophète 
de  la  présence  de  Dieu  est  admirable.  Que 
les  recoiumandatioas  qu'il  fait  d  y  penser 
sont  pressantes  !  que  les  sentiments  qu'il 
exprime  sont  touchants  !  avec  quelle  force 
il  rappelle  cette  vérité  !  avec  quelle  onction 
il  la  persuade  et  la  fait  aimer  !  on  voit  qu'il 
^tait  tout  préoccupé  de  la  présence  de  soû 
Dieu  ,  et  quelle  était  la  règle  de  toute  sa 
conduite.  Les  autres  livres  de  i'Ancien^Testa** 
ment  rappellent  souvent  cette  nécessité  de 
»*oocuperde  Tadoi'able présence  du  Seigneur. 
Partout  elle  est  montrée  comme  un  aiguillon 
puissant,  comme  un  encouragement  à  làire 
le  bien  ;  et  comme  un  motif  pressant  d'éviter 
le  crime  y  comme  un  cliâtiment  contre  les 
audacieux  qui  n'ont  pas  craint  d'offenser 
Dieu  en  sa  pr&raee  même  :  car  elle  répète 
souvent  ces  paroles  en  parlant  de  divers 
oriminels  :  Il  a  oféré  le  mal  en  présence  de 
JJieu  ,  à  la  faee  de  Dieu.  U  veut  nous 
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feire  comprciulre  à  nous-mêines  deux  vé- 
rités :  quel  est  l'excès  de  l'aveugiomeut  du 
pécheur ,  d'ouUager  Dieu  devant  Dieu  f 
et  quel  châtiment  leur  est  réservé  psur  ce 
Juge  sévère  à  la  présence  duquel  rien  n'é- 
chappe. Cette  vérité  produit-elle  en  nous  ces 
sentiments  ?  ne  sommes-nous  pas  plus  cou- 
pables, plus  indiiierents  que  les  Juifs  à  Tégard 
de  l'auguste  présence  de  notre  Dieu?  lisse- 
ront nos  juges  (i  ) ,  et  quels  juges  terribles  ! 

II«  POINT.  L'enseignement  de  la  loi 
nouvelle  est  bien  plus  formel  encore.  Après 
avoir  proposé  à  notre  enfance  ce  dogme  de 
la  présence  de  Dieu  9  ne  nous  a-t-elle  pas 
recommandé  d'y  penser  souven  t  ;  d'y  penser 
swtout  lorsque  nous  étions  tentés  d'offenser 
ce  Dieu  qui  nous  volt ,  qui  nous  jugera  ; 
d'y  pense**  au  commencement  de  la  journée , 
de  nos  prières  et  de  nos  actions  principales? 
Ces  recommandations  ne  nous  ont-elles  pas 
été  faites  plus  particulièrement  dans  les 
instructions  préparatoires  à  noti  e  premièm 


(i)  Idto  ij^âi  Judiçcs  vestri  eruut.  Matih*  Xii,  37. 
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commualoa?  Cette  salutaii*e  pi  a  tique  ne 
nous  a-t-elle  pas  été  pix>p08ée ,  après  cette 
grande  action  de  notre  vie  9  conunc  le  plus 
puissant  moyen  de  persévérer  dans  les 
bonnes  résolutions  que  nous  avions  prises 
alors? 

Les  pasteurs  j  les  prédicateurs  9  les  con- 
fesseurs ont-ils  cessé  de  nous  rappeler  à  la 
pratique  de  la  présence  du  grand  Maître  ? 
Afin  de  nous  porter  plus  etiicacement  à  cette 
saiute  pratique ,  TEglise  u  a-t-elle  pas  placé 
des  actes  au  commencement  de  nos  prières 
particulièi'es  du  matin  et  du  soii'  y  qu'on  a 
de  bonne  heure  confiées  à  notre  mémoire , 
et  qui  se  trouvent  en  téte  des  catéchismes  y 
des  divers  livres  de  prières  aului  iscspar  elle? 

Le  saint  Office ,  qui  est  la  piière  publique 
imposée  à  ses  miuisties  comme  un  devoii' 
rigoureux,  ne  commence-t-il  pas  par  ce 
bel  acte  de  la  présence  de  Dieu  approprié 
au  mystère  de  chaque  joui' ,  et  répété 
souvent^  avec  les  démonsti^ations  du  plus 
profond  respect  ?  wiez  y  adorant  le  Dieu  qui 
noiis  a  formes  ..,le  Christ  qui  est  ne  pour  nous, 
i' EspriiSainl  qui  a  rempli  tout  T univers. 
Jelo^is-iious  à  ses  pieds,.,;  j)leui ans  amere^ 

iC 


Digitized 


~  278  — 

mmt  nos  offenses  en  presenôê  du  Seigneur, 
qui  nous  a  formés  /  fojrce  quU  est  fiotre  Dieu 

el  <£ue  nou6  ^omme^  6'on  ^  jjarce  que 

toutes  tes  eMrémités  de  la  terre  sont  en  votre 

présence  ,  o  mon  Dieu  I  et  que  vous  voyez  les 
hauteurs  des  montagnes  (  1  ). . .  Que  ce  âùuvè- 
nir  de  la  pr^^enoe  divine  est  exprimé  d  une 
manière  louclianLc  !  Or,  c'est  par -là  que 
commence  constamment  la  tâche  journalière 
des  prières  failes  pai'  les  ministi  es  de  la  Reli- 
gion y  en  son  nom  et  par  son  ordre. 
>  Le  saint  exercice  de  la  méditation  et  de 
Twaison  mentale  ne  commence -t -il  pas 
aussi  en  se  mettant  en  la  pi^ésence  de  Dieu  ? 

Quelle  est  la  pratique  la  plus  recom- 
mandée aux  âmes  pieuses ,  afin  d'avancer 
dans  les  voies  du  salut  et  dans  celles  de  la 
perfection  ?  on  sait  que  c'est  la  pratique  de 
la  présence  de  Dieu.  Ainsi  la  Religion  re- 
commande à  tous  ses  enfants ,  sans  excep- 
tion y  de  se  rappeler  souvent  la  pensée 
de  celui   dont  les  yeux  conlemplçnt  le 

juste  avec  complaisance ,  dont  les  oreilles 

4 


(1)  PsaL  xciY. 
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sont  ouvertes  à  leurs  prières  ,  mais  dont 

visa^^c  redoutable  menace  les  ouvriers 
d  iniquité  :  peitt-il  exister  des  motifs  plus 
puissants? 

Pratiques,  t.  Je  me  rappellerai  de  temps 
en  temps  ces  paroles  du  Koi^Propliète  :  Les 
yeux  dît  Seigneur  sont  fixés  &ur  les  justes  ^  et 
€08  oreilles  attentives  à  leurs  prières  (i). 

2 .  Je  m  appliquerai  à  penser  à  Dieu  des 
mon  réveil  ,  au  commencement  de  mes 
prières  et  de  mes  actions. 

3.  Je  ferai  souvent  des  actes  de  la  pré- 
sence de  Dieu. 
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XXXVIIP  ÉLÉVATION. 

f 

MOTIFS  TIRÉS  DBS  EXEMPLES  l^JBS  SAIXT8. 

Pros'idebam  Dominum  in  conspeciu  meo  semper, 
J  avais  soin  de  tenir  couslanweut  mes  rcgai'ds  fixés, 
tur  le  Seigneur*  PsOiL  XV  »  8^ 

Je  VOUS  remercie ,  ô  mon  Dieu  !  de  m'avoir 
tracé  ,  dans  la  conduile  des  Saints  ^  celle  que 
je  dois  tenir  moi-même.  Presque  tous  ont 
eu  quelque  attrait  pour  la  pratique  d'une 
vertu  particulière  :  les  uns  ont  brillé  par 
leur  esprit  de  foi ,  les  auti^es  par  leur  con- 
fiance eu  Dieu;  ceux-ci  par  la  tendresse 
de  Tamour  divin  ,  ceux-là  par  leur  chAité 
envers  le  prochain  ;  mais  tous  ont  exceilé 
par  leiu:  fidélité  à  la  présence  de  FAuteur 
de  leur  être.  Que  cette  uc^animité  d'exen^ples 
parle  avec  énergie,  à  n^pn  cœur  !  Quelle 
excuse  apporl;er  pour  justifier  Tindiiiërence 
ù  m'occuper  de  cette  présence  auguste  , 
lorsque  je  vois  chacun  des.  Saints,  dans  quel-«. 
que  état,  d^as  quelque  rang  qu'ils  aient^ 
^^é  placés ,  savants ,  puissaiits ,  rirljcs., 
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àiàm  f^Lioudance  ou  daii$  ia  mëdiomt^> 
anciens  on  nouveaux ,  J&ire  de  votre  pi  c-i 
$enpe  Fobjet  de  ieajr  application,  constante  ^ 
9  y  complaiie  ,  y  mettre  leurs  délices  ?  Jo 
iTi^hiimilie  devant  voits ,  apercevant  entre 
leur  couduit^  à  cet  égard  et  la  miei^ae  unâ 
si  grande  diiFérence. 

Esprit-Saint ,  daignez  me  suggérer  (  i  ) 
la  nécessite  dp  ùàxe  ce  quont  lait  vos  ser- 
viteurs fidèles ,  et  de  le  pratiquer  de  la 
manière  qu'ils.  Tout pratu^ué.     Btii ,  sawie^ 

jer  p(>IJ^}^['.  La  pi'a tique  de  la  présence^ 
de  Dieu  n'est  point  nouvelle  ^  n^est  point 
une  dévotion  particuUèi^e  \  elle  date  de  la> 
naissance  méaie  de  ruiii vers.  Nos  premiers 
parents  s^entretenaient  &milièrement  avec 
le  Créateur  dans  le  paradis  terrestre.  Cette 
sainte  pratiquode  la  prësencede  Dieu  se  con^ 
serva  long-temps  eiicore  parmi  les  hommes, 
mai^  siu:tout  dans  la  famille  privilégiée , 


(i)  SpiL'ilu^  sanclus  suf;gcret  vobis  omnia.  Joajii.. 

i6. 
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cette  d'Enoch.  Commesl  ce  saint  patiwcbe 
parvint-il -à  ce  li^\ut  degré  de  saiatcté  qui 
ïw  mérita  le  prhrilégc  d'être  enlevé  de  la 
terre  saus  éprouver  hts  horreurs  de  la  mort? 
rEcriture-Sainte  ne  dit  auti'e  chose  de  lui  ^ 
sinon  qail  marcha  en  lapreeencêdeltieu  (i);^ 
et  elle  a  soin  de  le  répéter  deux  fois.  Si  les, 
hommes  abandoiment  la  pratique  de  la  pi^ 
sence  divine  avant  le  déluge  ,  Dieu  les. 
abandonnera  aussi  ;  mais,  après  le  déluge  , 
il  renouvelle  ce  précepte  à  Abraham  j  il  le 
lui  présente  comme  un  puissant  moyen  dé- 
plaire à  son  Dieu  et  de  parvenir  à  ta  plus- 
haute  ^iateté  :  Ambula  coram  me  ^  et  esto^ 
peffeettis  (2).  Cette  vertu  devient  dès^lm*»^ 
héréditake  pai^mi  les  patriarches  ses  desr 
eendants,  et  dans  touU'  sa  poslérké.  Mais- 
avec  qitel  entiiousiasme  David  célèbre,  dansi 
ses  admû^ables  cantiques  ,  la  nécessité ,  les 
avantages  9  les  charmes  de  la  présence  di- 
vine !  que  de  douceurs,  que  de  consolations  il 
éprouvait  dans  sa  pratique  !  Tous  les  Saints 
de  r  ancienne  loi  sont  recommandés,  dansle& 


(0  T,  «»/ 
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divines  Ecritures ,  pour  leur  fidélité  à  mar^ 
cher  en  la  présence  de  Dieu.  D'un  auti^ 
cutéj  roiibli  de  cette  présence  y  est  retracé 
comme  la  source  des  crimes  de  certains 
grands  coupables ,  et  des  châtiments  célestes 
contre  eux.  Mais  cette  sainte  pratique ,  fa-« 
milière  aux  Saints  de  i  ancienne  loi  y  est  de- 
venue la  vertu  générale ,  favorite  de  tous 
les  Justes  de  la  nouvelle  alliance  :  c'est  le 
ioudement  de  toutes  ieius  vertus;  c'est  l'objet 
de  leiu*  application  ;  c*est ,  à  leurs  yeux  ,  le 
moyen  le  plus  eiiicace  d  avancer  dans  la  per- 
fectioii.  Qu  on  trouve  une  personne  zélée  pour 
son.  salut ,  qui  néglige  cette  pratique  de  piété. 
Les  histoires  des  vies  de  Saints  nous  font 
remarquer  constamment  leur  application , 
leur  fidélité,  leui*  zèle  poiu:  la  pratique  de 
la  présence  de  DieUc 

Il  n'est  pas  besoin  j  d'après  cela  ,  de  faire 
de  grands  raisonnements  pour  établir  la 
nécessité  de  la  sainte  pratique  de  la  présence 
de  notre  Dieu.  En  effet,  tous  ces  Saiiats  nous 
déclarent  uuauiuicment  par  leur  conduite 
que  la  pratique  de  la  présence  de  Dieu  est 
nécessaire  au  salut.  Or ,  y  a*t-ii  plusieui'S 
chemins  pour  y  parvenir  ?  Ensuite  peut-on 
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8^)%arer  en  suivant  les  traces  de  ces  aniis  d& 
Dieu,  qui  marchent  eux-mêmes  sur  les  trace& 
du  Chef  de  toute  sainteté?  U  n'est  plus  ques- 
tion d'imilei*  toutes  les  vertus  particulières 
des  Saints  ;  il  n  y  en  a  qu'une  seule  à  imiter; 
elle  seule  peut  nous  conduire  et  nous  diri--' 
ger  sûrement  dans  le  chemiu  de  la  vertu  et. 
même  de  la  perfection.  N'oublions  pas  Tavers 
tissement  si  instructif  de  Dieu  à  Abraham  : 
MarehetC  ett  ma  présence,  et  soyez  parfait. 
Il  renferme  tout  à  la  fois  un  commande-^ 
ment  :  Marchez  gu  ma  présence  ;  et  une  pro-* 
messe  attachée  à  la  fidélité  :  Seye%  parfait, 
La  promesse  suivra  toujours  ,  du  côté  de 
Dieu,  Fexécutîon  de  la  condition  apposée 
pai*  luL  Remplissons*l.a  doQC  de  notre  coté; 
mais  remplissons-la  avec  l'application  ,  avec 
le  zèle  que  nous  remarquons  dans  les  Saints^ 
Nous  ne  pensons  que  rarement  à  cette  « 
divine  présence  ;  it  faut ,  pour  ainsi  dire , 
nous  contraindi^e  à  nous  en  occuper  pai^. 
4es  pratiques ,  par  des  mojens  particuliers  ; 
les  Saints  y  pensaient  souvent;  ils  voyaient 
Dieu  partout  et  en  tout|  dans  les  créaturas» 
les  plus  simples  ^  dans  une  fleur  ,  dans  iine^ 
plante  :  tout  aurdcliors  leur  montrait  leup 
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aimable  Cieaieui\  £a  renU^ajut  en.  eiur 
mêmes,  ils  retrouvaient  ce  Roi  débonnaire, 
qui  iégaait  en  souverain  sur  toutes  leurs 
facultés  iûlellectuellcs  :  car  le  royaume  de 
Dieu  eet  au^dedoMs  veufi  (i)  ,  dit  le  Sei- 
0ueui^  à  ses  disciples.  De  là,  une  âme  ^dèle. 
sie  complaît  dans  la  solitude ,  où  riea  ne  la 
détoui  ne  de  s  enti  etenir  avec  Dieu.  Pendant 
que  lesmondaius,  ne  li  ouvantea  eux-mêmes 
qu'un  vide  pénible  ^  cb^ercUent  à  dissiper 
ieur  ennui  et  Taiidité  de  leur  coçur  pai' 
des  visites  ,  des  conversations ,  des  plaisirs 
bruyants,  après  lesquels  ils  retombent  encore 
dans  le  désert  de  lem*  intérieur ,  celui  qui 
a  U  sainte  habitude  de  votre  adorable  pré- 
sence ,  o  Dieu  de  bonté ,  qui  mettez  vos 
délices  à  converser  avec  les  enfants  des 
(lommes  1  trouve,  dans  la  pensée  et  le  senti- 
ment de  cette  présence  ,  des  joies  et  des 
çonsolations  intimes ,  une  dou/ceur  j  une 
suavité,  luxe  paix  inexprimables.  Est -il 
obligé  de  traiter  avec  les  créatures  r  de 
vaquer  à  son  travail ,  de  s  occuper  des 


(l)  Luc,  XTII,  91, 
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affaires  de  ia  terre  ,  il  porte  partout  le 
eharme  et  la  doiicéar  de  la  pi^ésence  dmae. 
Ne  demamlons  plus  ce  que  pou  vaient  faire  les 
anciens  solitah*es  dans  leurs  déserts,  ce  cfiie 
iaisâit  seul  dans  sa  grotte^  oiiil  vécut  jusqu^à 
cent  treize  ans,  ce  Paul,  premier  ermite, 
dont  nous  célébrons  la  féte  au  jour  où 
j'écris  ces  pages.  Ne  demandons  pas  ce  que 
font  tant  de  personnes  religieuses  dans  leurs 
retraites ,  pourquoi  elles  aiment  ia  solitude 
et  le  silence  ;  ah  !  elles  sont  occupées  de 
la  présence  de  celui  que  leur  cœur  chérit  : 
le  temps  dure-t-il  à  deux  amis  lorsqu'ils 
sont  ensemble  ?  Elles  s'entretiennent  avec  le 
divin  hote  y  TEsprit-Saint  j  leur  coi'ps  est 
sur  la  terre  i  mais  lew  conversation  est  dans 
le  ciel* 

Praliquea.  i  «  Je  me  rappellerai  de  temps 

en  temps  et  j'adresserai  intérieureiiiont  ù 
Dieu  cette  prière  du  Roi-Prophète  :  Dirigez 

mes  voies  en  voire  sainie présence  (^\^. 

3.  Je  m  affermirai  dans  la  résolution  d'imîr* 


(i)  Dirige  in  conspectu  luo  viam  meam.  PsaL  i ,  9. 
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1er  les  Saints  en  ce  point ,  où  leur  exemple 
est  unanime. 

3»  Je  penserai  à  la  stérilité  des  couver* 
salions  mondaines,  pour  m^en  inspirer  de 
l'éloiguement  ;  et  aux  douceurs  de  la  pré* 
scuce  de  Dieu  ,  pour  m  j  afiecLlonncr  , 
comme  les  Saints. 
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CHAPITRE  V. 

r 

SDR  LA  PACILITÉ  DE  LÀ  PRATIQUE  DE  LA  PBÉ 
5ENCE  DlYl^Ef  ET  SUR  LES  AiO¥£rt(S  DE 
L^ACQuiRiR. 

La  pratique  de  la  présence  de  Dieu  est 
facile  à  accpiëirir  :  considérée  en  elle- 
même  |  2^  considérée  dans  ses  moyens. 


XXXIX*  ÉLÉVATION. 

SOa  liA  FACaiTÊ  DE  LA  PRATlQtlB  DE  LA  PRÉSEMGB  DE  DIEV  , 

GO£«SlDÉKi;.£  ELLE-MÊME. 

SapientMtnvils  osienditse  iilis  hiluriier,  etinomni 
pro\fideniia  oceurrit  Ulis. 

La  sagesse  se  mouLrii  sous  une  foraie  agréable,  dans 
leur  chemin. ,  à  ceux  qui  la  cherchent  »  et  va  même  à 
leur  renconlre  4aiu  toute  circonstance  favorable* 

Sap.  VI,  17. 

Je  vous  adore  ,  6  saj^esse  infinie  de  mon 
]>ieu  y  qui  n'attendez  pas  que  je  me  pimente 
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k  vous  i  qui  |  du  moment  que  vous  voyez 
en  moi  la  bonne  volonté  y  daignez  me  pré** 
venir  en  vous  moutrantà  moi  par  votre 
action ,  et  par  votre  présence  à  tous  mes  pas 
et  quelque  part  que  j'aille  ;  qui  cherchea^, 
inônie  les  ciicoaslaaces  favoiabh^s  Je  vous 
offrii'  la  première  à  mes  regards  ! .  Quelle 
bouté  I  quelle  charitable  atteniiou  !  Mais 
que  ma  misère  est  grande  !  hélas  !  je  com* 
prends  ti^op  peu  votre  teudie  sollicitude  à 
me  rappeler  votre  aimable  prcscuce  :  quel 
motif  pour  me  confondre  et  pour  m'bumilier 
de vaut  vous  ! 

Spirilus  inlelligeniûB  :  Esprit^Saint  ^  dai- 
gnez ouvrir  les  jeux  de  mon  esprit  trop 
borné  ;  faites-moi  comprendre  quelle  est  la 
facilité  dacquérir  l'habitude  de  la  divine 
présence  I  soit  que  je  la  considère  en  elle-* 
même  y  soit  que  je  considère;  mes  propres 
facultés.  «  Envoyez-moi  un  rayon  de  votre 

çéleste  lumière  :  *  Emitte  cceliius  lucis  iwB 
jt  •  „ 

m 

POINT.  La  pratique  de  la  présence  de 
Dieu  est  facile  à  acquériri  si  vous  la  consi- 
dérez en  elle-même.  En  qxioi  consiste  en 

*7 
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effet  cette  sainte  pratique  ?  Elle  consiste 
à  se  rappeler  9  dès  le  matin  y  la  présence  di- 
vine ,  à  Texemple  du  Prophète  roy^  :  0 
Dieu  !  6  mon  Dieu!  mes  pre /nier es  pensées  se 
dirigent  vers  vous  h  mon  réveil  (1)  ;  à  lui  té- 
moigner son  amoiu:  :  Mon  âme  a  soif  de  vous, 
et  se  parte  à  vous  avec  ardeur  (2)  ;  et  à  lui 
exprimer  toute  sa  reconnaissance  pour  ses 
innombrables  Ijienfaits  ; 

A  penser  à  Dieu  de  temps  en  temps  dans 
la  joiu^née^  surtout  au  commencement  de  ses 
actions  principales ,  pour  les  lui  offrir  ; 

3^  Mais  surtout  à  s'entretenir  affectueuse** 
ment  avec  Dieu,  à  produire  des  actes  inté- 
rieurs de  foi,  d'espérance,  d'amour,  et  autres 
semblables  qui  partent  du  cœiu.  Or,  y  a-t-il 
quelque  chose  de  difficile  dans  tout  cela?  Ce 
ne  sont  pas  des  paroles',  des  expressions  re-* 
cherchées  que  Dieu  demande  de  nous  3  les 
paroles  mêmes  ne  sont  pas  nécessaires  :  car , 
dit  TApôtre,  on  prie  de  bouche,  on  prie  de 
cœur.  Jll  y  a  plus,  dit  le  Prophète  :  F'od^e 


(i)Deus*Deuf  aetts»  adie  de  Inoe  vigilo.  P^alml 
i9)  SitÎTit  in  te  ânitta  mea.  làid^ 
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oreille,  6  mon  Dieu  !  entend  la  simple  prepa^ 
ration,  la  bonne  disposition  du  coeur  (i).  Il 
faut  bien  moins  d'étude ,  luoias  de  travail , 
moins  d'application  pour  s'occuper  de  Dieu , 
pour  s'entretenir  avec  lui,  qu'il  n'en  fiiut 
pour  penser  aux  affaires  temporelles ,  pour 
s  entretenii*  même  avec  ses  amis.  Dieu  se  con- 
tente  de  tout  j  pourvu  que  le  cœui'  luiparle** 
Ah  '  combien  un  regard  intérieur ,  un  sbnple 
élan  de  notice  âme  lui  sont  agréables  I 

IP  POINT.  Facilité  de  cette  sainte  pra- 
tique à  legard  de  tout  le  monde.  Que  faut-il 
en  effet  à  chacun  pour  cela?  que  faut-il  à 
rhomme  le  plus  simple?  des  yeux;  un  es- 
prit, tant  borné  soit-ilj  de  la  mémoire,  et  un 
cœur  sensible. 

S.  Paul  déclai^e ,  en  termes  exprès ,  que  les 
païens  cux-aiémes  ont  été  inexcusables  de 
ne  pas  voir  Dieu  présent  avec  ses  divins  at-* 
tributs  dans  cet  univers ,  ou  reluisent  de 
toutes  paits  à  nos  yeux  ce  qu'il  y  a  dlnvisible 


(  t  )  Prsparationem  cordts  eorum  audivii  auris  tua. 

«7- 
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ttx  lui  (1)-  Comment  donc  excuser  un  chré*- 
lien  qui  ne  voit  pas  Dieu  présent  partout? 
ne  lui  a-t-on  pas  enseigné  ^  expliqué,  dès  son 
eniance,  ce  dogme  de  lapiésence  divine?  La 
moindre  attention  à  ce  qid  nous  environne  9 
aux  œuvres  de  Dieu ,  aux  effets  de  cette  con- 
tinuelle  et  aimable  Providence  ne  sufiit-elle 
pas  pour  nous  démon ti^ei*  sa  pi*ésence? 

Chacun  uc  trouve-t-il  pas  dans  soi-même 
le  germe ,  la  conviction  même  de  cette  vérité  ? 
S'ilfaitmal,  en  effet,  uue  voix  intérieuie  ne 
lui  Cl  ie-t-elle  pas  :  Dieu  te  voit  ?  Il  ne  faut 
que  du  bon  sens ,  avec  un  cœur  di^oit ,  pour 
reconnaître  la  prcsence  divine  en  tous  lieux  j 
et  même  les  personnes  les  plus  simples  sont 
souvent  celles  qui  excellent  dans  cette  sainte 
pratique ,  parce  que  le  Tout-Puissant  se  plaît 
à  révéler  aux  petits  ces  vérités  qu  il  cache  aux 
savants  et  aux  sages  du  monde j  en  châtiment 
de  leur  orgueil.  Notre  mémobe  ne  nous  rap- 
pelle-t--elie  pas  fidèlement  tous  les  bienfaits 
que  nous  avons  i^eçus  de  Dieu  dans  le  cours 


(1)  luvisibilia  ipsius  a  creatura  mundi ,  per  ea  qu» 
facta  aunt»  inteUccta  coiiq»iciuntur,  ilauismiiaex* 
cutabiles. 
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de  notre  vie,  la  création,  la  conservation ^ 

et  tant  d'autres  laveurs  habituelles  que  la 
main  bienfaisante  de  ce  Dieu  présent  par- 
tout ne  cesse  de  répandre  et  siu*  nous  et  sur 
tous  ceux  <jui  nous  environnent?  On  est  re- 
connaissant envers  les  créatures  ;  ne  le  se- 
]X)ns-nous  pas  envers  le  Créateur?  notice 
cœur  ne  sei-ait-îi  froid  et  indifférent  que 
pour  lui?  Comment  une  personne  douée  d'un 
bon  cœur  se  défendra- 1- elle  de  remercier 
Dieu  à  chaque  nouveau  bien&it,  et  de  le  lut 
témoigner  par  ses  sentiments  ou  par  ses  pa- 
roles? C'est  l'acte  le  plus  précieux  d'ado-^ 
ration  qu  on  puisse  iaii^e  envers  la  Divinité , 
et  qui  suppose  nécessairement  sa  présence  : 
car  parle-t-on  aux  absents?  Soyons  justes, 
reconnaissants  envers  Dieu;  témoignons-lui 
souvent  ce  que  notre  cœur  éprouve  pour 
lui,  et  nous  pratiquerons  éminemment  de^^ 
actes  de  foi  sur  la  divine  présence. 

Enfin  pratique  facile  dans  toutes  les  po>* 
Citions  diverses.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
suspendre  ses  occupations ,  ni  de  se  dé-% 
placer  ;  il  ne  faut  ni  étude ,  ni  travail ,  ni 
peine,  ni  sollicitude  pour  y  vaquer  :  une 
simple  pensée,  un  sentiment  d'amour,  iu\ 
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élan  du  cœia^^  une  petite  oraison  jaculatoire 
au  commencement,  au  milieu  de  nos  actions, 
sans  les  interrompre,  sans  que  rien  même 
paraisse  au-cîehors,  sufascnt  et  fontplaisii' 
au  cœur  de  notre  Dieu.  Il  est  donc  vrai  de 
dire  que  de  toutes  les  actions,  de  toutes  les 
pratiques  même  de  piété,  de  tous  les  acte^ 
de  religion ,  la  sainte  pratique  de  la  présence 
de  Dieu  est  la  plus  Ikcile  à  tout  le  monde 
sans  exception.  Combien  se  la  représentent 
plus  difficile,  et,  par  cette  raison,  n'entre- 
prennent pas  même  de  Tacquérir  !  C'est  un 
piège  du  démon ,  où  plusieurs  se  laissent 
surprendre. 

Pratiques,  i.  Je"  me  rappellerai  de  temps 
en  temps  ces  paroles  de  TApôtre ,  qui  démon- 
trent  la  facilité  de  cette  pieuse  et  si  impor- 
tante pratique  :  //  nesi  pas  loin  de  chacun 
de  nous  (i). 

2.  Je  m'exciterai  au  regret  d'avoir  trop  ra- 
rement'pensé  autrefois  à  la  présence  divine, 
et  d'être  encore  si  novice  aujoui  dlmi  dana 
ce  saint  exercice* 

3.  Je  prendrai  pour  résolution  particulière 


(  i)  Non  longe  eslab  uuoquoquenostruxD.^c/.XVll,»; 
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4e  midtiplierdao&la  Journée  les  actes  de  c«it« 

adxnii  able  présence. 

XL*  ÉLÉVATION- 

SUR  LA  rACILtTé  d'acquérir  l'habitude  DB  la  PBtSBHflS 

D£  hlLU  ,  PAR  DES  PRATiQLfiS  i:!<TËRI£UnES. 

Faeiem  iuam  illumina  super  servum  tuum. 
Faites  brllier  votre  prëseuce  à  votre  «erviteur. 

Permettez  y  o  Dieu  de  bonté  I  que  je  vous 
^dresse  la  prière  d'un  de  vos  plus  grands 
serviteiu's  ;  daignez  mlnstruife  vous-même 
et  m'éclairer  sur  votre  adorable  présence. 
Je  ne  vous  demande  pas,  ô  Dieu  Sauveur! 
que  yous  me  montriez  ^  comme  vous  le 
fîtes  sur  le  Thabor  à  vos  trois  Apôtres 
chéris  y  votre  face  resplendissante  de  gloire  ; 
mais  seulement  que  vous  persuadiez  mon 
cœur  après  avoir  convaincu  mon  esprit  de 
ia  vérité  de  votre  auguste  présence,  et  qu'en^ 
suite  vous  daigniez  me  faire  comprendre  et 
pratiquer  les  divers  moyens  d^acquérir  cette 
$fàf\t%  habitude  ;  car,  bêlas  !  combien  j'ai  b^^ 
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ioin  que  tous  dissipiez  les  ténèbres  de  mon 
esprit  et  quo  vous  fortifiiez  ma  faiblesse,  dont 
je  u'ai  pas  de  mérite  à  vous  laii*e  Taveu, 
car  j'en  ai  des  preurcs  trop  habiliu  lies  ! 

Spiriiusconsiiii  :  Esprit  de  conseil ^  veuillez 
m'instruii'e  vous  -  nièmc  des  moyens  et  des 
pratiques  propres  à  former  en  moi  et  à  con- 
server la  sainte  habitude  de  la  présence  di- 
vine. Puissc-je  éprouver  les  effets  de  cette 
promesse  iaite  par  le  Prophète  aux  en&nts 
de  la  nouvelle  alliance  :  f^as  enfants  seront 
insiruils  par  le  Seigneur  lui-même  (i )  !  F^eni, 
sonde  Spirilus.... 

P'  POINT.  Les  moyens  qu*emploient  les 
orateurs  et  tous  ceux  qui  entreprennent  d 
clairer  les  hommes  et  de  les  conduire  au  but 
qu  ib  se  proposent ,  consistent  à  leur  en  dé<- 
laoalrer  limportance,  les  avantages ,  ùkur 
en  Inspirer  de  restime,  afin  de  bien  convaincre 
d'abord  leui'  esprit  et  d  émouvoir  ensuite  ^ 
de  persuader  leur  cœur.  L'esprit  et  le  cœur 
«ont,  en  effet,  les  deux  mobiles  de  Thomme. 


(i)       Uf  »  i3- 
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Usons  des  mômes  moyens  a  Tégai  d  de  nous- 
mêmes  ;  commençons  par  nous  convaincre 
intimement  de  rexcellence  de  la  pratique  de 
la  présence  de  Dieu  :  or  qu^  a-t-il  de  plus 
Êicile  ^  pour  peu  que  nous  y  réfléchissions  ? 
Lisons  à  cet  égard  ce  qu'ont  écrit  les  lioin- 
mes  vraiment  spirituels ,  surtout  les  Saints. 
Méditons  de  temps  à  autre  sur  cette  vérité  ; 
rien  ne  se  grave  mi^px  dans  nous  qtie  ce  qui 
fait  l'objet  de  nos  méditations  devant  Dieu  : 
dès-lors  notre  esprit  s'affermira  dans  rcstime 
quil  fera  de  oette  excellente  pratique.  Ne 
nous  bornons  pas  là;  que  notre  mémoire , 
par  des  actes  réitérés  sur  cette  divine  pré- 
sence et  sui'  ses  avantages,  s  entende  avec 
notre  esprit  pour  s  ouvrir  la  porte  de  notre 
eœur.  Oh  î  combien,  ce  souvenir  est  propre 
à  intéresser  le  cœur,  par  la  douceur  céleste 
dont  il  est  accompagné  !  «  Je  me  suis  sou- 
venu de  mon  Dieu  9  s'écriait  le  Roi -Pro- 
phète ,  et  j'ai  été  l'empli  de  joie  :  »  Memor 
fui  Dei^  et  deleetalus  sum.  Ai -je  été  bien 
convaincu  de  l'excellence  de  cette  prati- 
que ?  ai-je  pris  les  moyens  pour  m'en  con- 
vaincre de  plus  en  plus?- ai-je  exercé  ma 
mémoire  à  penser  souvent  à  Testime  qu  ei\ 

17.. 
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ont  faite  les  Saints,  à  celle  que  j'en  dois  faire? 
Tel  est  le  preixiier  moyen  intérieur  d'acqué- 
rir cette  pratique  de  la  présence  de  Dieu. 

ir  POINT.  Mais  le  plus  iaiporUnt  des 
moyens ,  c*est  d'agir  sur  notre  propre  cœur^ 
c'est  de  lui  inspirer  de  Taniour  poiu'  cette 
pratiqtie  ;  parce  que ,  nous  dit  S.  Au{]fustin  f 
mon  amour  est  un  poids  qui  m'entraîne  ha^ 
bituellemeîii  (i).  Afin  d  y  parvenir  sûrement , 
il  est  nécessaire  i  ^  de  méditer  de  temps  en 
temps  sui'  les  amabilités,  sur  les  miséri- 
cordes, sur  les  bienfaits  de  ce  Dieu  devant 
qui  nous  sommes  habituellement  ;  sur  ses 
qualités  de  Père,  de  Sauveur  débonnaire, 
d'Esprit  sanctifiant,  résidant  dans  nous;  de 
réfléchir  sui*  le  bonheui^  et  la  paix  qu'il  ré^ 
pand  dans  nos  âaics.  2''  11  est  important 
de  nous  habituer  à  faire  souvent  des  élé- 
vations comtes  et  aflectueuses ,  des  élans 
vifs  et  animés  de  notre  cœur  vers  lui ,  par 
quelques  sentences ,  comme  celle-ci  :  Deu&f 
meus  cl  omnia;  «  Mon  Dieu  et  mon  tout  j  », 


(1)  Amor  meui  pondus  metim.  S.  Àu%. 


oti  par  quelques  passages  de  rEciitute  ; 
Quy  Ord'-il  àan$  h  ciel  four  moi^  qtiy  ûh 
t-ril  sur  la  terre,  si  ce  nest  vozis,  â  le  Dieu  de 
mon  coeur  (\  )  ?  ou  plus  brièvement  :  Vous  êtes, 
û  mon  Dieu  I  mon  partage  pour  l'élernilé  (i^l 
ou  celle-ci  :  Mon  bonheur  e^t  de  in  attacher  4 

Dieu  (3);  et  autres  semblables.  3^  Afin  de  ipr* 
mer  cette  saiute  habitude ,  on  peut  se  pro- 
poser ces  souvenirs ,  ces  élans  du  cœur  au 
commencement  de  certainesacl;ioaS|  un  nom- 
bre de  fois  déterminé  dans  la  journée ,  dans 
1a  matinée ,  à  la  vue  de  tel  ou  tel  objet  ^  se« 
Ion  la  position  et  les  circonstances  particu- 
lières où  Ton  se  trouve.  4^  On  peut  faire  de 
petits  colloques  affectueux,  rcpclcs  de  temps 
en  temps ,  avec  ce  Dieu  présent ,  comm'e  un 
enfant  expose  ses  besoins  à  son  boi^i  père  ^ 
lui  témoigne  son  amour  ;  comme  un  ami  s*en-* 
tretient  familièrement  avec  son  ami.  Le  Dieu 
de  bonté  ne  craint  pas  qes  familiarités  i  cspcc- 
tueuses  ;  les  Saints  en  usaient  ainsi.  Par  ces 


(i)  Quidmihi  est  in  cœlo,  cl  a  le  qiiid  voluiiuper 
terrain^  Dens  cordis  TMilPsaL  ixxw ,  o5«  a6. 
(q)  Pars  mea  Deus  in  atemom.  ïbid»  «S« 
(3)  Mihi  adhaM-ere  Deo  bonum  eit.  Ibid.  aS. 
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petits  moyens,  pai'  ces  actes  divers  et  réité- 
réSj  il  n'est  pas  douteux  qu^on  ue  contracte 

bientôt  cette  sainte  iiabitude,  pourvu  toute- 
fob  que  Dieu  trouve  en  nous  un  cœur  pur , 
selon  ces  paroles  :  Cor  purum  quœro;  il  s'y 
repose  affectueusement  quand  il  Ta  trouvé  : 
0/  ibi  est  loem  requietimis  meœ. 

Pratiques,  i.  Jerelirarde  temps  en  temps 
cette  Elévation  et  celles  qui  ontrapport  à  Tac- 
tion ,  à  la  pratique  de  la  divine  présence  \ 
j'en  ferai  la  matière  de  mes  oraisons ,  parce 
qu  il  est  très-important  de  se  maintenir  dans 
la  fidélité  aux  moyens ,  pour  arriver  à  la  fin . 

2.  Je  mettrai  beaucoup  d'importance  aux 
plus  petites  pratiques  de  ce  genre,  à  cause 
de  leur  résultat. 

3.  Je  me  rappellerai  dans  la  journée  cefij 
paroles  :  Qm  cherck&^eeur  la  terre,  ei  ce  n*esi 

  »  * 

vous,  â  le  Dieu  de  mon  cœur^ 
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XLl*  ÉLÉVATION. 

4 

»UR    LV    FACILITÉ   D  ACQUF.UIH    L'iIAniTfDn  DE  LA  SAL\T« 
»A£b£2iC£  DE  DI£U  »  PAR  DES  PaATiai:Et>  £XTÉai£Va&8. 

■ 

l'ère  Dominiis  est  in  loco  isio,  el  ego  nesciebajT{* 
Le  Seigneur  est  yraiment  dans  ce  lieu  »  et  je  ne  le 
savais  pas.  Gen.  xxwil,  16. 

Trop  long-t^mps,  ô  mon  Dieu!  j  ai  ignoré 
votre  présence ,  ou  je  me  suis  conduit  coiDiue 
si  je  Tignorais  ;  cependant  tant  autour  de  moî 
me  la  rappelle  ,  tout  est  pour  moi,  un  moyen 
d'y  penser.  Gomment  ouvrir  les  yeux  sans 
vous  voii^?  Je  n  ai  pas  besoin  ^  comme  .Jacob  ^ 
de  voir  des.  Anges  monter  et  descendre  pai: 
une  échelle  mystérieuse  ^  pour  être  coqyainctn 
que  vous  êtes  assis  an  sommet.  Tous  les  étvQs 
en  effet  forment  autant  d'échelons  qui  m'élè-v 
vent  à  vous  ;  je  m'en  sei*virai  donc  poxir  m'ha* 
bituer  à  reconnaître  votre  présence  dans 
chacun  d'eux ,  et  à  vous  y  adorer.  Agréez 
mon  regret  de  n'avoir  pas  été  plus  clair- 
voyant ;  d'avoir  eu  des  yeux ,  des .  sens  i  et 
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àe  ne  pas  m'en  éti'e  servi  pour  aller  à  vous» 
Esprit  de  disccrneiiient  j  daignez  me  faire 
connaître  les  moyens  les  plus  propres  à  me 
ramener  à  la  Divinité,  et  à  me  tenir  en  sa. 
sainte  présenèe  :  Da  nabis  in  eodem  SpirUu. 
recta  saper 

Les  enfants  des  hommes  sont  très-indus- 
trieux pour  arriver  à  leurs  fins  ;  il  ïiy  a  point 
de  moyens  qui  paraissent  petits  à  leurs  yeux 
pour  réussir  dans  ce  qu'ils  entreprennent*,. 
Dans  le  vrai,  c'est  la  iin  qui  ennoblit  les 
moyens  :  or  y  a-t-il  une  fin  plus  excellente 
que  celle  de  jouir  de  l'adorable  présence 
du  Tout-Puissant?  Ce  t^uc  font  les  ambi-. 
tieux  pour  aiTiver  à  uae  entrevue  avec  les. 
maîti*es  de  la  terre ,  est  une  leçon  bien  éner- 
gique pour  moi  :  h  quels  moyens  n'ont-ils, 
pas  recoui  s?  Sout-ce  les  moyens  qui  me  man-^ 
qucnt  pour  me  rappeler  votre  présence,  O; 
mon  Dieu?  que  de  moyens  généraux  j  que 
de  moyens  p^uticuliors  m'investissent  de 
toutes  parts  et  me  foum|issent  autant,  de  pra-m. 
tiques  de  la  présence  de  Dieu  1 

.  POINT.  Moyens  génératijs.  Le  PrcK 
Çhète  royal  m  cijseign,c  ce  qii'il  pratiquait 
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]ui^éme  :  Si  je  ni  élève  vers  le  ciel,  je  vûûs 

y  trouve;  si  je  desce?i(ls  dans  ce  bas  séjour, 
vous  y  êtes  présent;  si  je  vais  à  V extrémité  de 
l  univers,  c^est  votre  maiti  quiviy  conduira  : 
c'est-à-dire  que  je  vous  trouve  partout ,  et 
que  tous  les  objets  qui  m'environnent  me 
parlent  de  vous.  C'est  donc  une  excellente 
pratique  de  voir  Dieu  dans  tout  l'univers. 

La  vue  du  firmament ,  de  la  muilitude 
de  ses  luminaires ,  me  parle  de  Dieu  d'une 
manière  touchante  ;  son  magnifique  manteau 
parsemé  d  étoiles  est  à  mes  yeux  coiiime  un 
vêtement  sous  lequel  TEternel  est  caché  y 
d  après  la  sublime  expression  du  Prophète, 

LtC  soleil  qui  m'éclaire  et  m'échaiifTe , 
qui  vivifie  la  nature  entière ,  me  rappelle 
çette  lumière  cachée  dans  le  monde  et  que 
le  monde  ne  connaît  pas  ,  mais  que  voient 
ceux  qui  sont  nés  de  Dieu;  il  me  prêche 
d'une  manière  touchante  et  les  feux  de  son 
9mour  et  ses  bienfiûts  innombrables.  O  so^ 
JfiU  quelque  beau  9  quelque  éclatant  que  tu 
3oi8,  tu  n'es  quep&leur,  qu'obscurité  devant 
\fi  Soleil  de  1  éternité ,  dont  tu  es  le  tabernacle 
^  mes  y  eux  matériels,  et  le  précieux  souvenir 
aux  yeux  de  la  foi. 
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Chaque  objet  me  rappelle  en  sa  manière  la 

présence  de  Dieu  :  les  uns  par  leur  beauté , 
les  autres  par  leurs  fleurs,  par  leurs  fruits, 
par  leurs  propriétés  bienfaisantes,  me  par-* 
lent  de  Dieu  et  me  le  rappellent  dans  eux, 
dans  leurs  qualités  diverses.  Mes  semblables 
me  démontrent  la  présence  de  Dieu  peinte 
dans  leur  âme  par  Dieu  lui-même  ;  chacun 
a  des  qualités  particulières  qui  sont  une  éma- 
nation ac'Liu  lie  du  Dieu  qui  agit  en  eux  et 
par  eux  :  ainsi  que  de  moyens  j'ai  de  me  rap- 
peler ce  Dieu  présent  dans  tout  ce  qid  m'en- 
vironne !  Plein  de  ces  pensées  diverses  ,  j'in- 
vite, avec  les  enfants  de  la  fom^naise  de 
Babylone,  tous  les  êtres  à  louer  et  à  siu:- 
exalter  celui  dont  ils  m^entretiennent  tous 
à  leur  manière  :  Laudale  et  nuperesaltcUe 
eum  in  secula  (i  ) . 

IP  POINT.  Moyens  particuliers.  Us  sont 
très^nombreux,  très-variés  ;  ils  sont  quelque- 
fois analogues  aux  temps,  aux  lieux,  aux  cir- 
constances, à  l'état,  aux  occupations  des  per-. 


(x)J>an,  tu,  57. 
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sonnes  j  à  leur  caractère  j  à  leurs  inclinations  ^ 

à  leiu^  gépie  :  telle  pratique  aiu*a  des  attraits  ^ 
fera  impression  sur  celui-ci ,  qui  ne  dira  rien 
à  Tesprit  ni  au  cœur  de  cet  autre*  Quoique 
unique  en  lui-même ,  l'Esprit  d'intelligence 
abonde  en  moyens  divers  et  subtils ,  nous 
dit  le  Sage  :  Spiritus  intelligentiœ  unietis, 
multiplex ,  subiilis  (i).  11  est  donc  impos- 
sible de  détailler  les  diverses  pratiques  parti- 
culières qu  on  peut  employer  pour  se  rap- 
peler la  présence  divine.  L'expérience^ 
l'onction  de  TEsprit-Saint  en  apprendront 
beaucoup  plus  que  tous  les  livres  :  bornons* 
nous  à  en  indiquer  quelques-unes  ;  elles  pour* 
I  ont  en  inspirer  d'autres  et  être  utiles  dans 
l'occasion. 

Ces  moyens  ou  pratiques  pai'  ticuUèies  se 
rattachent  quelquefois  aux  personnes  :  par 
exemple ,  on  convient  avec  un  ami  véritable 
de  s'avertir  mutuellement  de  penser  à  la  pré- 
sence de  Dieuv  ou  en  s'abordant,  ou  dans  le 
cours  de  la  conversation  9  par  ces  paroles  ou 


(1)  Sap,  VU  ,  aa. 
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par  qiialquesautres  semblables  :  Nâu9  arnnmêa^ 

devant  Dieu  ; 

Quelquefois  aussi  aux  lieux  que  Ton  fré^ 
queute,  dont  la  vue  est  propre  à  uous  rap^ 
peler  le  Dieu  qui  les  remplit  de  sa  présence., 
C*est  ainsi  qu'en  entrant  dans  une  église ,  en 
passant  auprès  I  à  la  vue  d  vm  clocher ,  d'une 
croix  9  on  fait  un  retour  amoureux  vers  celui 
qui  prend  plaisir  à  hjabiter  avec  ies  enfants 
des  hommes. 

Parfois  ce  sera  te  son  de  Theure  qui  noi|S 
rappellera  le  souvenir  de  celui  dont  lexis^ 
^ence  ne  connak  ni  temps  ni  heure  j  ce  qui 
nous  enga  géra  à  lui  adresser  une  courte  prière. 
Il  est  iaciie  de  se  iixer  à  soi-même  quelque 
objet  propre  à  parler  à  notre  mémoire  du 
Pieu  de  notre  cœur  :  tels  seraient  un  tableau 
placé  dans  un  lieu  appaixnt  de  notre  habita- 
tion ;  une  sentence  gravée ,  écrite  et  visible 
dans  les  endi*oits  les  plus  fréquentés  de  noti*e 
maison,  comme  on  le  pralicjiio  exactement 
dans  les  conununautés  régulièi^es  :  Dimi  im 
voltj,  et  auti^es  de  ce  genre.  Ce  sera  encore 
une  image  ou  un  aulie  mémorial  placé  dans 
mi  livre  usuel,  qaij  irappaiit  nos  y^UX»^ 
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avertit  notre  cœ^r  de  faire  ua  retour  vers 
notre  tendre  Père* 

Des  circoastances  particulières  auxquelles 
on  a  fixe  son  idée ,  sont  très-propres  à  ex- 
citer en  nous  ce  pieux  souvenir  :  tels  le  corn--» 
niencenipn  t  d'une  action  principale ,  le  repas^ 
le  réveil,  le  coucher,  la  récitation  du  saint 
Office  pour  ceux  qui  y  sont  obligés ,  ou  le 
commencement  de  laprièri' ,  etc.  Des  résolu-^ 
lions  particulières  prises  à  Toraison,  renou- 
velées à  Texamen  particulier,  sont  un  puis- 
sant moyen  de  former  en  nous  cette  admirable 
habitude  de  la  divine  présence.  Combien  i^ 
existe  d'autres  pratiques  qui  sont  familières 
aux  âmes  pieuses,  et  dont  elles  retii*cnt  ua 
friii  t  merveilleux  î 

Néanmoins  qu'on  prenne  garde  à  un  in-* 
convénient  très-grave,  qui  serait  de  mettre  à 
l'exécution  Je  ces  pratiques  trop  de  conten- 
tion d'esprit  :  on  doit  aller  à  Dieu  amoureux 
sèment ,  sans  peine ,  sans  contrainte  ;  et  con~~ 
verser  avec  lui  comme  avec  son  ami  sincère , 
comme  un  enfant  avec  une  mère ,  avec  un 
père  chéris.  Cette  aisance ,  cette  facilité  , 
cet  épanchement  de  cœur ,  plmsent  singu- 
Uèrement  à  celui  qui  veut  bien  s  appeler  et 
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qiii  est  en  elfet  le  Dieu  de  nôtre  cœur  :  O  quê 
le  Dieu  d'Israël  est  ban  envers  ceux  qui  ont  le 
coeur  droit  (i)  1 

Pratiques,  i .  Estimer  beaucoup  tous  les 
moyens,  même  les  plus  minutieux,  qui  sont 
propres  à  nous  rappeler  la  divine  présence. 
Y  a-L-il  rien  de  petit ,  dès  qu'il  nous  rap- 
proche de  Dieu? 

2.  Faire  de  ces  petites  pratiques  une  col- 
lection qui  nous  soit  propre ,  et  à  laquelle 
nous  puissions  recoiuir  de  temps  en  temps 
pour  nous  ranimer,  nous  encoiu^ager  nous- 
mêmes. 

3,  Nous  rappeler  quelquefois  dans  la 
journée  ces  paroles  du  Roi-Prophète  :  Ih 
même  que  les  yeux  d^une  servante  sont  eans'* 
tamment  fixes  sur  les  mains  de  sa  maitresse  , 
de  même  nos  yeux  seront  fixes  sur  le  Seiifneur 
notre  Dieu  (2). 

(i)  iVoi.  Lxm  »  1* 

(a)  Ihid*  cxxil  »  a* 
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XLir  ÉLÉVATION.. 

SUR  LES  DISPOSITIONS  QUI  CONTRIBUENT  PLt5S  DIEECTEMEWT 
A  FORMER  EM  NOCS  l'uABITIJDE  DE  LA  PRESENCE  DIVISE  : 
PREMIÈRE  mSPOSlTIOS  ,  LA  PURETÉ  DU  CÛECR. 

Beatimundo  corde,  quoiiiam  ipsi  Deum  -videhunt. 
Bienhenreux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur ,  yaice  qu'iU 
verront  Dieu.  Maiih.  v  ,  8. 

Je  vous  adore ,  ô  mon  Dieu!  dans  ce  séjour 
où  vous  comblez  vos  Elus  de  bonheur.  Mais 
quel  est  le  bonheur  de  la  .Téi  usalem  céleste? 
c'est  de  voir ,  de  contempler  Dieu  dans  sa 
gloire.  Et  qui  sont  ceux  qui  habiteront  vois 
tabernacles  tiernels,  ô  Dieu  qui  êtes  admi- 
rable dans  vos  Saints?  C'esi  celui,  répond  le 
Pi-ophète  royal,  qui  est  sans  tache  (i).  Vous 
m'enseignez  la  même  vérité  dans  la  loi  nou- 
=¥6116,  mais  avec  une  expUcation  qui  me  fait 
davantage  appréder  la  pureté  du  cœur,  puisr- 
que  le  bonheur  lui  est  assuré  dès  ce  monde  : 

(i)  Qui  ingredilur  sine  maeul*.         Xtf ,  t. 
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^Bienheureux  sont  ceux  dont  le  eeeur  est 
fur  (i).  Daiguez  donc  former ,  créer  dans 
moi  ce  cœur  pui  ,  en  le  rétablissant  dans  votre 
grâce  comme  celui  de  ce  grand  pénitent  qui 
vous  disait  :  Cormundwn  créa  in  me  Deus  (2)  ; 
daignez  le  conserver  ensuite  dans  cet  état 
inapprédlable  ;  alors  je  vous  verrai  même  à 
travers  ces  voiles,  et  derrière  ce  nuage  ou 
vous  vous  cachez  ici-bas ,  parce  que  les  yeux 
purs  pénètrent  au-delà.  Hélas!  mon  cœur 
n^est  pas  assez  pin,  piusque  j'avance  si  peu 
dans  cette  vision ,  dans  cette  présence  divine  : 
quel  motif  de  x^entrer  en  moi-même  et  de 
ni'hnmilier  1 

Daignez  opérer  cet  ouvragedans  mon  cœur , 
û  feu  sacré  qui  consumez  tout  ce  qui  n'est 
pas  digne  de  vous,  qui  purifiez  ce  qu'il 
y  a  de  plus  .impur  et  de  plus  soviillé  !  C'est 
ainsi  que  vous  détruisez  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  la  divine  présence.  Combien 
cette  grâce  m'est  nécessaire  I  Que  d  eâbrts 
continuels  le  démon  fait  pour  souiller  mon 


(0  Matih.  V,  S. 
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âine  !  Mais  tout  disparaît  devant  vos  célestes 
ardeurs  :  Deus  noHer  ignis  cmsumens  est  (i). 

I"  POINT.  Rapports  entre  Dieu  et  le 
cœur  pur.  Les  hommes  charaels  ne  peuvent 
comprendi^e  cette  vérité ,  parce  que  leurs 
sens  les  inclinent  constamiiieut  vers  les 
choses  sensibles  et  {grossières.  Quoique  Dieu 
soit  visible  ici-bas  dans  ses  œuvres  et  que  tout 
ce  qui  nous  environne  doive  nous  rendre 
sa  présence  sensible ,  néanmoins  les  souil- 
lures de  Tâmc  venant  à  s'interposer  entre 
Dieu  et  riiomme ,  il  arrive  que ,  comme  les 
prismes  décolorés  et  ternes  ne  laissent  apei*^ 
cevoir  les  objets  que  d'une  manière  obscure 
et  semblables  à  la  couleur  qui  les  domine  , 
de  même  le  cœur  qui  n'est  pas  pur  ne  voit 
pas  Dieu  ,  ou  ne  l'aperçoit  que  faiblemeut 
et  d'une  manière  très-défectueuse.  Préser- 
vez-moi, ô  mon  Dieu!  de  ce  malheur  qui, 
en  me  cachant  votre  présence  ,  me  cacherait 
aussi  les  vérités  les  plus  importantes ,  comme 
à  riniidèie  Jéx  usalem  :  Maintenant  toutes  ces 


(i)  Bebn  xu,  39. 
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choses  sont  cachées  à  tes  yeux  (i).  Il  exbte 
doue  dans  le  cœur  qui  n'est  pas  pui*  une  iu-* 
capacité  de  voir  Dieu  et  méjtie  une  oppo- 
siUon  à  la  divine  présence.  « 

ûliilsj  du  moment  (jue  le  cœur  est  pui*  ^ 
tout  obstacle  à  cette  vue  de  Dieu  est  levé  ; 
rien  ne  s'interpose  entre  notre  vue  spiri- 
tuelle et  ce  divin  objet.  Il  y  a  plus  ;  Tau- 
leur  de  limitation  m'apprend  quil  existe 
dans  Dieu  un  attrait  qui  le  porte  à  recher- 
cher le  cœur  pur  :  Corpurum  quœro;  et  qu'il 
se  plaît  à  se  reposer  en  lui  :  el  ibi  eut  locus 
requietionis  meœ  :  quelle  faveur  I  devenir 
lobjet  des  recherches  et  du  repos  de  Dieu  I 
Mais  I  de  son  coté,  le  cœur  piu  ne  recherche- 
t41  pas  aussi  Dieu?  Répugnant  à  tout  ce 
qui  est  impur  et  souillé ,  n  apercevant  rien 
ici-bas  qui  ne  le  soit  plus  ou  moins  ,  dès- 
lors  )  par  une  tendance  natui*elle  et  innée  à 
tous  les  êtres  de  rechercher  leurs  sembla- 
bles 9  le  cœur  pur  se  porte  avec  ardeur  et 
avec  intensité  vers  le  seul  objet  digne  de 
lui  ^  le  Dieu  de  toute  pureté  ^  en  qui  il  se 
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complaît  à  son  tour  ,  et  en  qui  il  se  reposô 
comme  clans  son  centre*.  Partout  donc  où 
Dieu  voit  la  pui^etc  du  cœur ,  il  voit  sa  res- 
semblance y  son  image ,  il  s'y  complaît  ;  et 
V  réciproquement  la  pureté  du  cœur  tend  de 
^utes  ses  forces  à  se  réunir  à  sa  source» 
x»u*eux  état  que  celui  de  l'âme  en  qui  ré- 
side cette  pureté ,  oLget  des  recherches  et 
de  Tamour  de  son  Dieu  !  admirable  vertu  I 
Me  soyons  pas  étonnés  ûy  dans  la  Jérusalem 
céleste  ,  les  vierges  dont  le  cœur  a  été  pur 
sur  la  lei  rc ,  suivent  l'Agneau  partout  où  il 
va.  Ëcrions-nous  de  nouveau  avec  le  Fils 
de  l'Homme  :  Beaii  mundo  corde  :  «  Bien-' 
hem^eux  ceux  dont  le  cœur  est  pur.  » 

II®  POINT.  Notre -Seigneur  nous  ap-^ 
prend  la  cause  essentielle  du  bonheur  attar 
ché  à  la  pureté  du  cœur  :  Ils  verront  Dieu. 
*  Quelle  est  celte  vue  de  Dieu?  n'est-41  ques- 
tion ici  que  de  voir  Dieu  dans  l'autre  vie  ? 
Sans  doute  tout  cœur  pur  jouira  de  ce  bon- 
heur ;  mais  il  en  jouùa  dès  cette  vie  par  an- 
ticipation ,  et  autant  qu'il  est  possible  à  la 
faiblesse  humaine-  i""  Tous  les  obstacles, 

touLS  les  intennédiaires  entre  Dieu  et  Tceil 

i8 
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de  rhoinme  étant  levés  ,  u  exiâtaut  rien 
d'impui'  et  Je  souillé  dans  lui ,  ^rien  de  dé- 
fectueux I  qu'est-ce  qui  peut  s'opposer  à  ce 
que  le  cœur  pur  voie  présent  partout  celui 
que  ses  œuvres ,  d'après  l'Apôtre ,  ren- 
dent visible  partout  ? 

2^  Dieu  se  cacliera-t-il  à  celui  qu'il  re- 
cherche lui-même  avec  ardeur  ?  Cor  purum 
quœro^ 

?}^  Le  cœur  pur  non~seuleinent  verra  Dieu 
dans  ses  œuvres ,  derrière  cette  f^aze  à  tra- 
vers laquelle  il  se  cache  à  l'homme  moi' tel  ; 
mais  il  le  verra  ,  il  le  sentira  même  dans  son 
42œur  ,  parce  que  Dieu  y  reposera»  Dieu 
peut-il  être  dans  un  cœur ,  sans  que  ce  cœur 
fortuné  sente  cette  présence  de  son  divin 
Hôte?  De  là  le  précieux  sentiment  de  la  pré- 
sence divine  ,  qui  comble  le  cœiu'  pur  d'un 
bonheur  ineffable.  Reconnaissons  donc  toute 
1  étendue  de  la  sentence  du  Sauveur  :  Bim^ 
heureux  ceux  qui  ont  le  coeur  pur ,  parce 
quUs  verront  Dieu.  O  béatitude  trop  peu 
connue  !  ah  !  que  je  m'applique  désormais  à 
me  rendre  digne  de  la  comprendre  et  de  U 
0oûter. 

Prqtigue^,  i.  Je  prends  larésoluUon  da-t 
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voir  une  horreur  extrême  pour  tout  ce  qui 

est  impur ,  regards ,  pensées ,  paroles ,  allec- 
tions...  ; 

2 .  De  me  préserver  de  tout  ce  qui  est  sim-* 
plemcut  ntOturel  et  sensible ,  sans  ùire  posi- 
tivement impur. 

3.  Je  ne  verrai  que  Dieu  et  ne  me  pro- 
poserai que  Dieu  seul  dans  mes  pensées  ,  mes 
sentiments ,  mes  affections. 

XLIII'  ÉLÉVATION. 

fi£CllÈME  DISPOSITION  POUSl  ACQUÊUIR  L  IIABITLDL  D&  LA. 
PHËSfiJXCfi  DIVIS£  :  LA,  Vl£  Dh  Lk  FOI. 

Jusitis  auiem  meus  ex  fide  viviL 
Mon  juste  vit  delà  foi.  Jlebr»  x»  38. 

Je  vous  adore ,  o  grand  Dieu  des  jasliccs  I 
sur  ce  trône  immortel  de  gloire  pu  ,  jouis** 
sant  d'un  bonheur  infini ,  vous  communi- 
quez à  vos  Elus  le  degré  de  bonheur  que 
leurs  travaux  et  leur  fidélité  leur  ont  mérité: 
vous  les  rendez  ainsi  pailicipants  de  cettt 
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yxe  que  la  fol  m'a^uonce  être  une  émanation 
de  la  votre ,  dans  le  sein  de  votre  divinité 
et  de  votive  éternité.  Mais  en  même  temps 
vous  exercez  vos  terribles  jugements  contre 
ceux  qui  ont  méconnu  la  vie  qui  est  en  vous, 
qui  ont  préféré  les  ténèbres  à.  la  lumière^ 
Leur  vie  ici-bas ,  toute  sensuelle  et  toute 
chai  nelie  y  leur  a  dérobé  votre  vue  j  votre 
présence  }  n'ajaat  pas  daiyué  élever  leurs 
yeux  yers  vous  ^  ni  vous  rechercher  derrière 
iles  objets  créés  ,  ils  ne  pouiTont  vous  voir 
dans  votre  gloire.  Hélas  !  ne  suis-je  point 
du  nombre  de  ceux  qui  vivent  de  la  vie  des 
sens ,  ou  qui  i^'ont  pas  encore  crucifié  dans 
eux-mêmes  la  chah'  avec  ses  concupiscences? 
Je  m'humilie  deyant  vous  ^  ô  mou  Dieu  I  ejx 
gémissant  sui'  mes  imperfections  et  sui'  mes 
misères* 

Spiritu  sapientiœ  et  inielleclus  replevit 
iUoa.  Esprit  de  sagesse  et  d'intelligence  j 
dont  le  Créateur  remplit  nos  pix^miers  pa- 
rents avant  qu'ils  se  soumissent  à  la  cruelle 
loi  des  sens  par  le  péché  ,  daignez  me 
faire  connaître  et  discerner  en  quoi  con- 
siste la  vie  de  Tesprit  et  de  la  foi  y  et  com- 
ment cette  \iQ  de  foi  m*établii*a ,  mJafTern^i^^c 
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flans  la  sâiote  habitude  de  votre  adorabb^ 
fa^éaence» 

POINT.  L'apôtre  saint  Paul  nou» 
enseigne  en  plusieurs  endi*oits  y  comme  un* 
point  incontestable  ,  que  Thomme  animal  , 
ou^  ce  qui  est  la  même 'chose,  que  celui  qui 
vit  de  la  vie  animale  et  sensuelle  ne  com- 
prend rien  et  ne  peut  rien  comprendre  à  ce 
qui  est  de  l'esprit^  11^  est  donc  inhabile  et 
inepte  à^ajcqui^rif  la  science  et  la  connais-» 
sance  de  Dieu  ,  qui  est  le  Roi  des  esprits. 
Lors,  même  que  par  sa  paison  il  comprend 
drait  licAistence  de  ce  Dieu  auteur  et  créa-, 
teur  des  choses  visibles-^  aéànmoins  il  s'en* 
Rendrait  à  une  connaissance  de  ii  oide  spécu-. 
l^itioiiqui  n'irait  pas  jusqu à  son  cœur,  parce 
que  ladominatioades-seas  l^ttacherait  et  le 
déprimerait^  vers,  ce  qui  est  sensuel.  Celui 
qui  vit  de  la  foi  peut  seul  parvenir  à  la 
science  de&  objetst- spirituels  :  cor.  quelle  est 
cette  vie  de  foi,  en  quoi;  consisLe-t-elle  ? 
1^  Elle  est  diamétralement  opposée  à  la  vie 
sensuelle^  et  même  à  la  vie  sensible  ;  en  sorte, 
qu'elle  ne  peut,  se  forJii,er  que  sur  les  débris , 
que  sur  ranca^tisscmenti  et  croitt*e  q\\p  sm* 

i8. 
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le  tombeau  cîe  cette  ennemie  mortelle.  La 
première  nous  est  représentée  par  le  TÎeil 
homme  Adam ,  qui  se  soumit  à  son  em- 
pire ,  et  dès  ce  moment  se  déroba  à  la  pré- 
sence de  Dieu  :  abscondi me  et  la  secon^ 
de,  par  le  nouvel  homme  Jésus-Christ,  qui 
a  attaché  cette  vie  sensuelle  sur  la  croix,. 

La  vie  de  la  foi  consiste  à  faire  proies-^ 
fiion  de  ces  vérités  qti'il  nous  a  enseignées 
comme  fondement  de  sa  Religion  sainte  ; 
porter  sa  croix ,  crucifier  sa  chair ,  marcher 
et  vivre  selon  son  esprit.  3°  La  vie  de  la  foi 
ne  se  borne  pas  à  la  connaissance  de  ces  vé- 
rités. Dégagé  de  l'influence  de  ses  sens  ma- 
tériels, l'esprit  s'élève  par  la  foi  dans  le 
monde  invisible ,  et  là  il  contemple  son. 
Dieu  qui  se  communique  à  hii  à  proportion 
qu'il  est  plus  mort  à  ses  sens  matériels. 
4^  Dès4ors  son  cœur,  épris  de  la  beauté  des  / 
objets  invisibles  et  surtout  des  amabilités 
de  son  Dieu ,  se  complaît  dans  cette  vue , 
s  y  aûecjtionne ,  s'en  nourrit.  5*^  L'esprit  et 
le  cœur  étant  ainsi  prédominés  par  la  pen- 
sée j  la  vue  et  le  sentiment  des  beautés  que 


(i)  Ce  *.  iii,  la. 
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lui  démontre  la  fo)  ^  ce  n'est  plus  i  homme 
•qui  vit,  c'est  J(isus  qui  vit  en  lui,  qui  lui 
communique  sa  propre  \ie.  Quel  ^heureux 
état!  quelle  admirable  \ieî  Je  vous  conjure 
en  {jrâce  ,  ô  Dieu  de  miséricorde  î  d'établir 
en  moi  cette  vie  toute  divine* 

IP  POINT.  Cette  vie  de  foi  établit  et 

afierniit  le  juste  dans  l'habiiude  de  la  divine 
présence,      à  raison  des  rapports  étroits 
qui  existent  entre  Tune  et  l'autre.  Et  da- 
bord,  qu  est-ce  que  la  vie  de  fui?  c'est  le 
commencement  de  la  vie  étern(4![e.  Qu'est-' 
ce  que  la  présence  de  Dieu?  c'est  le  com- 
mencement de  la  vision  intuitive.  Ensuite , 
Tune  et  lautrc  tendent  au  même  but ,  et 
marchent  simultanément  clans  le  chemin, 
qui  conduit  à  ce  but,  qui  est  de  contempler 
un  jour  lace  à  face  celui  que  la  foi  lui  dé- 
montre ,  et  qu'il  voit  maintenant  à  travers  le 
voile  des  objets  matériels  de  cet  univers.  En 
effet ,  celui  qui  aui-a  vécu,  jusqu'à  la  fin ,  de 
cette  vie  de  la  foi,  et  celui  qui  am^a  marché 
constamment  dans  la  divine  présence ,  n'a u- 
ront-iis  pas  habituellement  vu  l'invisible 
comme  i  objet  de  toutes  les  facultés^de  leur 
âme?  n'auront-ils  pas  tendu  àjui  de  toutes 
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leurs  forces  ?  Que  faudrait-Il  pour  qu  11^ 
jouissent  du  bonheur  quils  ambitionnent?* 
une  seule  et  même  chose  :  la  rupture  de 
cette  maison  de  boue  ,  qui ,  les  délivrant* 
du  voile  des  objets  visibles ,  les  délivre 
aussi  des  voiles  de  foi  y  et  leur  rend  ainsi 
présent  jQice  à  face  celui  qui  était  présent 
à  travers,  des  voiles. 

2°  A  raison  de  la  conviction,  qui  est  Tes-, 
sence  de  la  foi*  Cette  conviction  est  si  forte . 
qu  eUe  s  éLèye  au-dessus  des  voiles  intermé- 
diaires ,  qu'elle  perce  par  le  regard  de  Tes-, 
prit  ;  qu'elle  aperçoit  au-delà  de  ces  voiles^ 
et  contemple  son  objet  à  travers  ces  voiles , 
devenus  transparents  par  la  vivacité  de  son^ 
i^gard  sui^natureL  Qr,  celui  qui  vit  de  la  foi, 
a  cette  conviction  habituelle  :  il  n'est  donc^ 
pas  douteux  que  la  vie  de  la  foi  n'établisse 
l'homme  dans  l'habitude  de  la  présence  di-. 
vine . 

3^  A  la  conviction  de  Tesprit  1^  foi  joint, 
le  sentiment  intime  du  cœur  :  c'est  l'ensei- 
gnement  positif  de  saint  Thomas  ;  l'expé- 
rience d'ailleui's  le  confirme.  Celui  qui  vit^ 
de  la  foi  a  donc  le  sentiment  habituel  de  ta 
divine  préseoce*  Oui  >  la  foi  ^  quand  elle  csi^ 


Digitized  by 


—  3ai  — 

▼iye  et  agissante  par  la  charité  i  produit  un 
sentiment  intiuie  et  amoureux  de  ce  qui 
fait  l'objet  de  notre  croyance.  C'est  ainsi 
qu'en  en  tirant  'dans  une  église  ,  en  s  appro^ 
chant  du  tabernacle ,  le  fidèle  voit ,  sent  No« 
tre-Seigneui*  présent  à  travers  et  malgré  les 
voiles  j  les  apparences  c^ui  le  cachent.  Il  eu 
est  de  même  de  la  présence  de  Dieu  dans 
(ious*mêmes  »  hors  de  nous-mêmes.  Comme 
une  pcrsoiuic  assise  pendant  la  puit  auprès 
de  son  ami  avec  qui  elle  converse  ^  est  con- 
vaincue, d'une  certitude  ou  d'une  foi  hu- 
maine ,  qu  elle  est  en  présence  de  lui  ;  de 
même  nous  sommes  coQvaipcus  intime*- 
ment,  d'une  foi  divine,  que  nous  avons 
le  bonhem*  d'être  devan^t  notre  Dieu.  Heu- 
reuse conviction ,  qui  exclut  tout  doute  sur 
cette  auguste  présence  !  heureux  sentiment, 
qui  nous  affectioif  ne  à  cette  douce  présence  ! 
c'^est  la  source  des  plus  pures  jouissances  ,  • 
et  c'est  TefFet  de  la  vie  de  la  foi.  Aussi  Notre- 
Seigneur  dit*  il  à  Thomas  :  Bimheunux 
qui  ml  cru  sans  voir  de  leurs  yeujt 
corporels  (i). 

(l)  Joan,  XX ,  aj).  ^ 
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Pratiques,  i .  Je  me  rappellerai  de  temps^ 
en  temps,  avec  un  profond  sentiment  de  cou-* 
victioD,  ces  paroles  de  Notre-Seigneur  ;  Bien- 
hetireuJT  eetix  qui  ont  eru ,  et  n  ont  pas  vu* 

a.  Je  m'appliquerai  à  concevoir  une  grande 
estime  de  la  vie  de  la  foL  , 

XLIV  ÉLÉVATION- 

TAOlSIÈMfi  DISPOSITION  ET  TROISIÈME  D  ACQUÉRm 

t'OABlTUDB  DE  LK  DIVINE  PRÉSE^WE  r  l'aXOCR  RABITVBI» 

« 

DK  DlËiV 

Qui  diliglt  me,  manifostaho  et  meipsum. 

Je  me  mamfesterai  à  celui  qui  m'aime.  Joan*  xiT,»i , 

Admirable  promesse  ,  source  de  consola- 
tion et  de  bonheur  pour  celui  qui  remplit  la 
condition  à  laquelle  vous  avez  altaché ,  ô  mon 
Dieu  9  YObre  divine  manifestation  !  Comment 
'  ne  pas  vous  aimer,  puisqu'une  semblable 
récompense  est  le  fruit  de  cet  amour ,  qui 
lui  seul  renferme  déjà  tant  de  charmes? 
Cette  manifestation  ne  sera  complète  y  il  est 
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vrai ,  que  dans  la  vie  future  ;  mais  elle  s^ae- 

complit  partiellemeiiL  dans  celle-ci  ,  par 
votre  divine  pj  ésence.  Celle-ci  est  en  effet 
une  manifestation  véritable  de  vous-même  f 
quoique  imparfaite  encore.  Si  je  vous  aimais 
davantage,  votre  divine  présence  me  serait 
plus  fciiiiilière  ,  j  aiu  ais  fait  plus  de  progrès 
dans  ce  saint  exercice  :  quëllè  matière  trop 
légitime  de  confusion  pour  moi! 

Spiriius  amoris  :  Esprit  d'amour  ,  c^est 
votre  œuvre  \  c'est  à  vous  à  mettre,  le  feu 
sacié  uu  Lùclier  de  mon  cœur.  Que  je  vou^ 
drais  pouvoir  dire  avec  vérité,  comme  votre 
Prophète  :  Moyi  coeur  est  prêt ,  o  DieicI  mon 
cœur  est  prêt  (1)2^  s  embraser  de  oe  feu  sur» 
naturel  ;  alors  je  chanterai ,  je  publierai 
votre  gloire  et  mon  bonheur  par  de  saints 
cantiques»  mi,  sancie  Sjjîriius,  êi  tuiamo^ 
risifjnem  accetide» 

POINT.  L'amour  de  Dieu  est  le  moyen 
le  plus  efficace  d'acquérir  l'habitude  de  sa 
présence.  Il  est  dans  l'essence  de  l'amour  1 
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1^  de  chercher  celui  qii^ou  aime  ;  c'est  pour- 
quoi l*Epou8e  des  Cantiques  disait  :  J*ai  cher- 
ché eehii  que  mon  âme  chérit  ;  2^  de  ne  plus 
1  abandonner  quand  on  l'a  trouve'  :  Je  le 
tiens  j  et  jamais  je  ne  me  séparerai  de  lui  (i). 
L'enfant  n'est  content  qu'en  présence  de  sa 
mère  ;  il  se  désole ,  il  pleure  ,  quand  il  l'a 
perdue  de  vue  ;  et  il  ne  cesse  pas  de  se 
lamenter  ,  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  tiouvéci 
L'ami  recherche  la  présence ,  la  compagnie 
de  son  ami»  Ne  pouvant  voir  son  Dieu  face  à 
face ,  Faniour  divin  y  supplée  en  pensant 
souvent  à  lui ,  en  se  le  représentant  souvent 
et  en  divei^ses  manière.  Il  ne  peut  le  voir  des 
yeux  corporels,  il  sait  que  son  corps  est  un 
obstacle  à  cette  vue  si  désirée  ;  mais  y  sa  foi 
s'élevaut  au-dessus  des  sens  ,  il  croit  voir  , 
il  voit  par  la  vivacité  de  sa  foi  celui  que 
son  cœur  désire  voir  ;  il  sait  qu'il  est  devait 
lui  y  qu'il  est  dans  lui  ;  il  se  complaît  amou- 
reusement ,  s'arrête  dans  cette  douce  pensée  ; 
il  s'entretient  avec  son  Dieu  »  comme  il  pais* 
lei  ait  à  son  ami  qu  il  verrait.  Les  apôtres  ^ 


(i)  Cant,  m,  i ,  4' 
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les  disciples ,  Marie  Magdeleine  ,  les  saintes 
femmes,  en  voyant  Notre -Seigncui*  ^  nV 
percevaient  que  Thommc }  cependant  ils 
croyaient  qu'il  était  Dieu  ,  ils  Taimaient 
comme  Dieu  f  ils  se  prosternaient  devant 
lui  comme  devant  un  Dieu  ;  parce  qu'ils 
voyaient  les  miracles  qu'il  faisait.  Nous  avons 
aussi  des  miracles  poui*  garants  de  la  pré«- 
sence  de  Dieu,  et  en  plus  grand  nombic  en- 
core ;  nous  avons  Texpérience  des  bienfaits 
et  de  Tamour  de  Dieu  sur  son  Eglise  y  sur 
nous-mêmes.  Nous  croyons  donc  par  amour, 
et  cet  amour  nous  remplit  du  sentiment 
délicieux  de  la  présence  divine.  Yoilà  ce 
qu'éprouvent  ceux  qui  aiment  leur  Dieu 
avec  une  sainte  ardeur  :  qu'dprouvé-je  moi-* 
même  ? 

IP  POINT.  Cette  sainte  habitude  sac- 
croît  à  proportion  qu'on  avance  dans  Famour 
de  Dieu  :  plus  on  aime  ardemment  ^  plus  on 
est  plein  de  son  objet.  Voyez  Magdeleine  : 
elle  n'est  occupée  que  de  son  Sauveur ,  elle 
s^imagine  que  tout  le  monde  en  doit  éti*e 
occupé  de  même  ;  elle  dit  au  jardinier  .  Si 
tous  l'avez  enlevé  ^  dites-moi  où  vous  F avex 

«9 
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mis  (1),  sans  nommer  celui  qu'elle  cherche. 
Le  cœur  commande  en  effet  en  maiu^e  ab- 
solu à  l'esprit ,  à  la  mémoire ,  à  toutes  les 
actions  même  du  corps.  Aussi  ceux  que 
prédomine  un  malheureux  amour  pom^  un 
objet  périssable ,  en  sont  continuellement 
occupés  ,  le  jour ,  la  nuit ,  à  tous  les  mo- 
ments; ils  ne  viventi  ne  respirent^  ce  semble, 
que  poux'  lui  j  l'absence  est  pour  eux  un  ter- 
rible martyre  ;  leur  cœur  languit,  pour  ainsi 
dii  e ,  et  dessèche.  L'ai  deur  de  Tamour  divin 
produirait-il  de  moindres  effets  dans  ceux 
qu'il  consume  ?  Ecoutons  le  Prophète  royal 
loi'squ'il  dit  à  Dieu ,  dans  le  transport  de 
son  amour  :  Comme  le  cerf  altère'  soupire 
avec  véhémence  et  ee  précipUe  vers  des  eaiis 
vives  ,  de  même  ^  o  mon  Dieu  !  mon  âme  se 
porte  vers  vous  avec  toute  l'intensité  de  ses 
désirs  et  de  son  amour  (2).  Que  l'Epouse 
des  Cantiques ,  ou  l'âme  fidèle  ,  éprise  des 
célestes  ardeurs ,  nous  peint  d'une  manière 
admkable  ses  saints  transports  en  la  pré- 
sence de  son  Dieu,  qu^elle  a  cherché  y  qu'elle 

(i)  Joan.  \% ,  i3. 

(a}  Psal,  xhip  a. 
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a  tix>uvé,  qu^elle  n  abandonnera  jamais  1  son 
âme  tout  eutière  s'est  liquéfiée  comme  les 
métaux  9  lorsque  son  Bien -Aimé  a  daigné 
se  montrer  à  elle  et  lui  parler  intérieure- 
ment (i).  Tel  est  l'effet  que  la  divine  pré- 
sence produit  dans  un  cœur  en  proie  aux 
flammes  de  l'amour  divin.  Cet  amour  s'ac- 
croît par  la  pensée  y  par  le  sentiment  intime 
de  la  présence  divine  j  et  le  sentiment  dé- 
licieux de  cet  amour  augmente  à  proportion 
de  son  côté  ^  rend  plus  vif  y  plus  ardent  le 
sentiment  de  la  présence  d\m  Dieu  si  ten- 
drement aimé.  Le  cœur  aiors^  plein  de  Dieu, 
le  voit ,  l'admire  partout,  hors  de  lui ,  en 
lui ,  et  lui-même  dans  son  Dieu.  O  admi- 
rable commerce  de  Tâmc  en  présence  de  ce- 
lui qui  est  le  centre  de  toutes  ses  affections! 
Ne  soyons  plus  surpris  de  tant  d'expressions 
du  Çropliètc  rojal  et  du  livre  des  Cantiques , 
par  où  les  célestes  ardeurs  de  l'âme  en  la 
présence  de  son  Dieu  sont  dépeintes  avec 
'  une  force  que  la  froideur  Je  tant  de  chré- 
tiens ,  que  leur  indifférence  criminelle  rend 


(i)  Anima  mea  Uqn^tacta  estntlocutuscstdileclus 

meus.  Cani,  \  ,  6. 

19. 
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miiilelligibles.  Donnez  -  moi  ^  dit  saiat  Au*- 
gustin  ^  U7i  coeur  péneïre  du  céleste  amour  ^ 
et  il  comprendra  ee  langage  sublime^  Que  je 
suis  encore  loin  de  le  comprendre ,  ô  mou 
Dieu  !  parce  que  je  suis  bien  loin  de  vous 
aimer  comme  je  le  dois.  Quand  mon  cœur 
vous  aimera  et  plus  il  vous  aimera  j  plus  il 
sera  à  proportion  occupé  ^  rempli  de  votre 
divine  présence  ;  il  fera  ses  délices  de  cette 
occupation  si  admirable  et  toute  angélique  ; 
rien  ne  lui  sera  pénible*  Que  de  douceurs 
ineiTables  y  que  de  coasolalions  le  cœur  qui 
vous  aime  éprouve  en  votre  présence  ^  ô 
Dieu  si  libéral  dans  vos  dons  1  avec  vous 
la  terre  de  Texil  devient  pai-  anticipation  le 
séjour  de  la  paix  et  du  bonheur. 

Pratiques,  i.  Je  me  rappellerai  de  temps 
en  temps  cette  invitation  si  expressive  du 
Prophète  royal  :  Répandez  vos  coeurs  en  sa 
présence  (i).  Que  le  sens  de  ces  paroles  est 
beau  !  ^ 

2*  Faille  de  temps  en  temps ,  mais  posé- 
ment y  avec  application  à  chaque  mot ,  et 


(i)  £irundile  coram  illo  corda  vestra.  Psal,  LXI»  9* 
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avec  la  pensée  que  Dieu  est  devant  nous  , 
un  acte  d'amour  de  Dieu. 

3.  Je  me  représenterai  devant  mpn  Dieu  ^ 

comme  un  petit  enfant  devant  sa  tendre 

mère ,  assis  à  côté  d'elle  ,  à  ses  genoiix ,  ou 

sur  ses  bras  maternels ,  et  là  je  me  com- 
plairai quelques  instants.  Le  Dieu  de  bonté 
trouvera-t-il  mauvais  que  je  me  serve  des 
images  qu'il  a  daigné  employer  dans  les  Livres 
saints  ?  Partabam  eas  in  iraehiis  mets  (  i  ) . 

XLV  ÉLÉVATION. 

QUATRIÈME  DISPOSITION  INTÉRIECRE   POUR  ACOUI^RIR  l'A 

SAI?)TE  HABITUDE  DE  LA  PUL&E.NGE  DE  DIEU  ;  l'HCMI- 
UTÉ. 

Ante  Dominum  qui  elegh  me  humilis  ero,  et  "viliar 
fiam  plus  quam  factus  s  uni. 

En  présence  du  Seigneur  qui  m'a  choisi ,  je  m'humi- 
lierai et  je  continuerai  à  m'avilir  même  plus  que  je 
ne  l'ai  fait.  //.  Reg.  vi,  ai ,  an.  ' 

Que  le  langage  ironique  de  la  fille  de  Saiil, 
rejeté  de  Dieu  pour  son  orgueil,  est  dilfiércnt 
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de  celui  que  tient  ici  ce  Roi ,  grand  aux  yeux 
de  Dieu  et  grand  aux  yeux  de  toutes  les  géné- 
rations !  Il  mettait  sa  joie  à  s'humilier  devant 
vous,  ô  le  seul  grand,  en  présence  de  qui  toute 
grandeur  humaine  s'ellace  et  s'anéantit  !  Ai-je 
lesjnémes  sentiments  dliumilitc ,  de  mépris 
de  moi-même  devant Yous?  Ahl  kpenséede 
votre  présence  devrait  me  faire  rentrer  dans 
le  fond  de  mou  abîme  et  de  mon  néant.  C'est 
*  alors  que  vous  daigneriez  vous  montrer  à 
moi ,  parce  que  l'humilité  est  le  degré  le  plus 
infaillible  pour  arriver  à  vous  :  c'est  vers 
l'humble  que  vous  vous  abaissez  ^  au  Ueu 
que  vous  vous  élevez  contre  celui  qui  s'élève. 
Je  m'anéantirai  donc  de  plus  en  plus  devant 
vous ,  ô  mon  Dieu  !  afin  d'arriver  plus  sû- 
remqnt  jusqu'à  vous  et  d'être  ainsi  gratifié 
de  votre  aimable  présence.  Oui,  je  m'humilie 
et  m'humiUerai  de  plus  en  plus ,  à  la  vue 
de  mes  misères. 

O  vous,  le  Dieu  jaloux  de  la  gloire  de  Fado-* 
rable  Trinité ,  Ësprit-Saint,  dont  le  iéu  zéla?^ 
teur  (i)  brûle  et  consume  le  bois  ,  la  paille 


(0  Dqus  tuus  ignis...>  acmuiator.  Z7<;M^  iv» 
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ét  tous  les  {ailles  objets  de  la  vanité  humàiné; 
qui  réduit  en  cendres  tous  les  adversàirea  du 
seul  grand  du  seul  puissant  !  je  vous  en 
conjure ,  ne  laissez  pas  subsister  dans  mon 
cœur  la  moindre  enflure  de  Forgueil.  Hélas  ! 
qu'il  serait  ridicule  et  déplacé  !  F^enî  ^  sancU 
Sjpirilus... 

POINT-  Deux  choses  concourent  à 
former  dans  le  cœur  vraiment  humble  la 
sainte  habitude  de  la  présence  divine.  Et 
d'abord  il  est  certain  qiiQ  Dieu  se  commu- 
nique à  sa  créature  à  proportion  qu'elle  s'a*- 
néantit  devant  lui.  L'humble  Vierge  de  Juda 
célèbre  cette  Viirilé  dans  les  transports  d'un 
saint  enthousiasme  :  //  a  daigne  regarder  la 
hassesae  de  sa  servante  (i).  Elle  est  devenue 
la  plus  grande  des  créatiu'es,  parce  qu'elle 
était  la  plus  humble,  yers  qui  ioumerai-^jê 
mes  regards,  dit  le  Tout-Puissant,  si  ce  n'est 
vers  r  âme  pauvre  et  méprisable  à  ses  y  eus  (2)? 
Le  motif  de  cette  conduite  de  Dieu  est  fondé 
sur  sa  nature  elle-même  :  car,  dit  un  Père  : 
«  la  nature  de  Dieu  est  la  bonté  :  »  Dsus 


(1)  Luc.  1 ,  4B* 
{%)  Isa.  Lxvi  »  a. 
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euîua  natura  bmitas.  Mais  c^est  une  I^nté 
infinie  d'une  part ,  et  de  l'autre  expansive  et 
communicatiTe  ;  en  sorte  que  cette  ]x>nté 
a  un  besoin  infini  de  se  répandre  hors  d'elle- 
même  ,  comme  tin  torrent  débordé  que  rien 
ne  peut  Contenir  dans  ses  bornes.  £t  sur  qui 
se  répandront  les  eaux  de  ce  divin  torrent? 
est-ce  sur  les  collines,  sur  les  élévations? 
non,  elles ii^ont,  par  leiu^  force  impétueuse ^ 
briser  toute  hauteiu*  humaine  (jui  s'opposera 
à  leur  cours  ;  et  elles  se  répandront  sur  tous 
les  lieux  bas ,  siu*  les  cœui's  vides  d'eux- 
mêmes  et  vraiment  humbles.  Là  elles  pren- 
dront leur  niveau,  combleront  le  vide  de 
riiumilité ,  pendant  que  d'un  autre  côté  elles 
engloutiront  toute  hauteur  qui  s'élèvera 
contre  elles.  Voilà  l'eiTet  produit  par  ce  tor* 
rent  c^uî  nous  est  représenté  descendant  de 
la  montagne  de  Sion ,  torrent  d'amour  et  de 
grâces  qui  se  répandent  avec  profusion  sur 
les  plaines  et  les  vallées.  Le  Fils  de  l'homme 
fait  connaître  sa  venue  à  ce  signe  :  Toute 
vallée  sera  remplie,  toutes  /es  montagnes  et  les 
collines  seront  humiliées  (i).  Ainsi  l'âme  du 
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véritable  humble  seia  donc  remplie  de  la* 
Divinité  ;  elle  se  communiquera  à  lui  airec 
profusion.  La  fausse  grandeur  craint  de  s  Ra- 
baisser jusqu'à  ses  inférieurs  ;  mais  la  véri- 
table grandeur  met  son  bonheur  à  conver- 
ser avec  les  faibles.  Ne  voit-on  pas  en  eiïet 
que  c'est  aux  petits  j  aux  i&ibles ,  aux  hum- 
bles que  le  Tout-Puissant  se  montre  avec 
une  sorte  d'affectation  et  de  plaisir?  Le  jeune  • 
berger  Jacob,  fuyant  en  Mésopotamie ,  est 
honoré  d'une  admirable  vision  de  Dieu  ;  c'est 
au  jeune  Samuel  que  Dieu  daigne  parler  et 
manifester  ses  foudroyants  oracles  contre  la 
maison  d'Héli.  Dieu  choisit  toujours  ce  qu  il 
y  a  de  plus  faible  et  de  plus  humble  pour 
confondre  l'orgueil.  O  Dieu  de  sagesse  et 
d'amour  !  que  vous  êtes  généreux  envers  ce- 
lui qui  est  huinble  de  cœur!  Ah!  c'est  qu'il 
vous  ressemble  dans  vos  divins  anéantisse-^ 
meuts.  Ainsi  9  d'une  part,  riiuinilité  est  un 
motif  qui  détenmne  puissamment  Dieu  à  se 
communiquer  à  sa  créature  et  à  se  rappro- 
cher d'elle.  Puissé-je  bien  comprendre  cette 
vérité  fondamentale  ! 

!!•  POINT-  L'humiUté  a  une  tendance 

19.* 
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naturelle  vers  Dieu*  Toutes  les  créatures  ont 
beaoin,  ont  soif,  poui^  ainsi  dire^  de  leur  Au^ 
tem*,  de  leur  Conservateur  :  si  elles  sont  dé- 
tournées de  lui  y  c'est  par  la  force  d'un  joug 
éli'anger;  mais  elles  sont^  dit  TAputi  e^  dana 
les  gémissements  et  cemme  dans  les  douleurs 
de  Vewfaademmt  jusqua  ce  quelhs  soient  dé^ 
livrées  de  cette  tyrannie  (i),  de  la  perversité 
,  de  l'homme ,  qui  les  arrache  poiur  un  temps 
à  lobjet  de  leur  bonheur*  Or  Thomme  ^ 
plus  que  les  autres  créatuies  encore,  tend 
Yers  son  Autem*  par  lue  force  puissante , 
semblable  à  celle  qui  dirige  TaiguiUe  ai- 
mantée vers  son  pôle.  T^ous  nous  avez  faits 
peur  vous,  â  mon  Dieu!  s'écriait  S.  Augus* 
tin  ,  et  notre  cœur  est  sa?is  repos  Jusquà  ce 
quil  se  repose  en  vous.  Malheui'eusement  un 
obstacle  est  venu  s'interposer  entre  Dieu  et 
sa  créature,  qui  paralyse  cette  tendance  et 
qui  détourne  la  face  de  Dieu  :  cet  obstacle 
est  l'orgueil  I  lui  seul  produit  cet  eâeik 
Vojonsrle  cet  effet  dans  le  paradis  terresU'Ci. 


(i)  Omnis  creatnra  ingemiscii  el  parturit  usquft 
«dhiic»  jRont.  vm,  aa. 
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L'homme  ^  soumis  à  Dieu  :  voyait  Dieu  ^  re* 
clierchait  avec  ardeur  sa  présence*  Il  se  ré-* 
volte  par  orgueil  ;  dès^-lors  il  craint ,  il  £mt  et 
se  soustrait  à  sa  présence  :  Dieu>  de  son  côté^ 
cesse  de  se  montrer  à  son  sujet  révolté. Ainsi, 
étez  l'orgueil ,  et  Dieu  céssera  de  détourner 
sa  face  divine  ;  et  Thomme  s'empressex  a  de  se 
présenter  à  lui  j  suivra  sa  tendance  vers  la 
centre  de  ses  affections.  Aussi  quel  plaisir 
l'humble  véritable  éprouve  à  se  présenter  à 
son  Dieu  !  J^humilie  fiwn 
senc0,  dit  le  Roi*Prophète  (i).  L'humble  de 
cœui'  éprouve  deux  sentiaieats,  qui  sont  la 
source  de  toute  humilité  :  celui  de  k  ^re^ 
deur  divine^  et  celui  de  son  propre  néant* 
Constamment  pénétré  du  premier ,  il  voit 
partout  le  grand  Etre  l'environnant  de  sa 
puissance  et  de  son  immensité  ;  il  prend  plai- 
sir à  s'abaisser  devant  cet  océan  de  grandeur  ^ 
son  ccrar  s  épanche  déhcieusement  pour  lui 
répéter  souvent  :  Tu  solus  Dominu^j  lu  solîis 
AUissimuB, .  •/  et  le  Dieu  de  bonté  reçoit  ffv'eè 
complaisance  cet  encens  pur  que  n'infecte 
pas  la  puanteur  de  Torgueil. 


Cl)  PsaL  xxiiT,  l3. 
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Pénétré  de  ses  misères ,  Fimmble  véri-" 
table ,  conduit  par  la  confiance  devant  celui 
qui  peut  le  soulager  et  qu'il  sait  en  avoir 
la  volonté  ^  lui  montre  ses  plaies  ^  lui  ex-^ 
pose  ses  besoins  ,  comme  le  nécessiteux  ,- 
comme  Thomme  a£Qiigé  sollicitent  la  charité 
des  passants,  se  montrent  aux  yeux  du 
riche  pour  obtenir  du  soulagement.  Voilà 
Teifet  de  rhiunililé.  Mais  quelle  différence  l 
les  pauvres ,  les  affligés  sollicitent ,  pleurent 
souvent  inutilement;  mais  Thumble  de- 
mande adressée  au  Dieu  qui  voit  nos  misères 
ii*est  jamais  rejetée ,  parce  qu'il  est  écrit  :  La 
jÊTikre  de  celui  qui  s'humilie  ne  se  retirera 
f  os...  jusqu'à  ce  que  le  Très^Hauth  regarde 
avec  complaisance,  (i).  Voilà  donc  un  effet 
doidile  et  bien  certain  de  l'humilité.  Dieu 
la  favorise  de  sa  présence  bienveillante, 
et  l'humilité  affecte  continuellement  de  se 
pré^nter  devant  le  Très  Haut  pour  le 
louer  9  V^dmi&*cr  ^  le  supplier  et  implorer 
son  assistance.  Quelle  admirable  rapport 
«ntre  Thumilité  et  la  présence  divine  i 
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Aussi  personne  n'avance  plus  rapidement 
dans  cette  sublime  pratique ,  que  Fhumble 
de  cœur.  C'est  de  quoi  Notre  -  Seigneur 
rendait  grâces  à  son  Père  :  Je  voujs  rends 

grâces  y  6  monPere  ,  de  ce  que  vous  avez,  cache 
ces  choses  aux  sages  du  siècle,  c'est-à-dire  aux 
orgueilleux^  ei de  ce  que  vous  les  avezrévélées 
aux  petits  (1),  c'est-à-dire  aux  humbles  .jj 

Pratiques,  i .  Je  m^appliquerai à  envisager 
rhumilité  comme  cette  échelle  mystérieuse 
montrée  à  l'humble  Jacob  ,  dont  le  pied 
repose  sur  la  terre  de  notre  néant  ^  et  dont 
le  haut  aboutit  à  Timmensité  de  Dieu ,  qui 
s'y  montre  présent.  Quelle  belle  figure  ! 

2.  Je  me  rappellerai  souvent  ces  paroles 
qui  attestent  à  tous  les  siècles  la  reconnais- 
sance de  Marie  :  //  a  regards  l'humilité  de 
sa  servante. 

3.  Je  m'appliquerai,  comme  David,  à  deve- 
nir de  plus  en  plus  humble  en  présence  de 
mon  Dieu  :  Ante  Dominum  vilior  Jiam. 
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CINQUIÈME  DISPÛSITIO:^  POUR  AVANCER  DANS  LA  PRATIQUE 
M  Lk  PKÉSEIfGfi  0fi  DIEU  :  LA  SIMPLICITÉ  CHilÉTlË:i«E. 

Cum  sîmpUcihus  sermocinatio  ejus. 

Ses  coiivursalions  familières  sont  avec  les  simples» 
Provn  III >  39. 

* 

Quelle  surprenante  prérogative  vous  ac~ 
cordez ,  ô  mon  Dieu ,  à  ceux  qui  sont 
simples  !  La  simplicité  est  donc  une  vertu 
bien  précieuse  à  vosyeux!  Ah!  c'est  la  vertu 
des  enfants;  et  vous  vous  complaisez,  ô  Père 
tendre  9  avec  vos  enfants  chéris  ;  il  n'est  point 
de  nom  que  vous  aimiez  autant  que  celui 
de  Père.  Je  vous  adore  ici  présent  sous 
ce  nom  et  sous  cette  qualité  touchante 
de  Père ,  que  vous  désirez  que  j'emploie  à 
votre  égard.  Ainsi  je  puis  et  je  dois  même 
en  tout  lieu ,  en  tout  temps  ,  vous  saluer  de 
ce  doux  nom  de  Père  :  quel  sujet  de  conso- 
lation et  de  bonheur  pour  moi  !  Mais  suis-je 
véritablement  votre  en&nt?  en  ai-je  biea 
es  qualités  :  un  amour  tendre,  une  confiance 
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entière  ,  et  siu  tout  la  simplieité  que  vou5 
me*  recommandez 9  et  à  laquelle  vous  prenez 
plaisir  ?  C'est  à  ce  prix  que  vous  daignerez 
vous  entretenir  avec  moi.  Ah  !  que  je  suis 
encore  loin  de  la  posséder  telle  que  vous  la 
desirez  !  je  m'humilie,  ô  mon  Père!  de  n'êtie 
votre  enfant  qu'à  demi. 

Divin  Esprit ,  qui  rendez  ce  témoignage  à 
notre  esprit ,  que  nous  sommes  les  enfanU  de 

Dieu(i)y  apprenez-^moi  déplus  en  plus  à  con- 
naître Dieu  pour  mon  Père  ;  faites  crier  à 
mon  cœur  avec  vous  :  Mon  Père,  mm  Pere^ 
mais  pour  cela  daignez  m'enseigner  combien 
Dieu  aime  la  simplicité  des  enfants,  etcom- 
hioxk  cette  vertu  dispose  efficacement  à  la 
familiarité  avec  Dieu  et  à  la  pratique  de  sa 
sainte  présence.  Veni^  sancie  Spiriius^.. 

I"  POINT.  Vous  nous  enseignez ,  ô  mon 
Dieu  I  d'une  manière  bien  positive  dans  vos 
divines  Ecritures ,  ainsi  que  par  les  instruc- 
tions et  par  la  conduite  de  votre  Fils,  la  prédi- 
lection que  vous  avez  pour  les  personnes  sim- 


(i)  vSpiritus  lestimonium  reddit  spiritui  XkO^XsOr 
quod  sumus  fiUi  Dei.  Rom.  viii,  i6. 
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pies.  Vous  commencez  par  nous  avertir  de 

vous  chercher  avec  simplicité  de  cœur ,  afin 
d'être  assurés  de  vous  trouver  (i).  Pour 
nous  y  engager  )  vous  nous  déclarez  quecelux 
qui  marche  avec  simplicité  sera  sauvé  (2)  j  ^ 
que  cette  simplicité  est  un  motif  puissant 
de  confiance  en  vous  et  de  sécuiâté  (3). 
Vous  vous  complaisez  ,  ô  mon  Dieu  !  dans 
ceux  qui  marchent  avec  simplicité  (4).  Votre 
prédilection  pour  la  simplicité  pouvait- 
elle  nous  être  marquée  d'une  manière  plus- 
précise  ?  Aussi  y  en  téte  de  l'éloge  détaillé 
qui  nous  est  tracé  de  plusieurs  person- 
nages dans  les  Livres  saints ,  la  simplicité 
est  -  elle  toujours  placée  comme  la  hase 
de  leurs  mérites  et  de  leur  grandeur  • 
Cet  homme  était  simple ,  droit  et  craiggtant 
Dieu  j  et  s  éloignant  du  mal  (5).  Mais  qu'on 


(i)'In  simplicitate  cordis  quœrite  Domînuxu.  SapA,Xm 
(a)Qui  ambulat  simpUciter  salTus  ent.Fro9  *ixsiih  1 B. 

(3)  Qui  ambulat  simpliciter ,  ambulat  confideiiter. 

(4)  Volimtas  m  iis  qui  simpliciter  ambulant.  Pnn^* 
XI ,  30. 

(5)  Ei  at  ille  vii-  simplex,  et  reclus ,  ac  timeus  Deum  , 
et  recedcns  à  malo.  Job.  i, 


Digitized  by  Google 


~  341  — 

ne  s'iuxagine  pas  c^ue  cette  simplicité  consiste 
dans  un  dënùment  de  talents  et  de  moyens 
intellectuels.  Saint  François  d'Assise ,  saint 
François  de  Sales  •  saint  Vincent  de  Paul 
étaient  éminemment  oraés  de  cette  belle 
vertu  j  que  d'œuvres  admirables  ils  ont 
néanmoins  opérées  !  Mais  cpu  a  possédé  la 
simplicité  dans  un  plus  haut  degré  que  le 
Verbe  iiicai^né?  Il  naît  de  parents  simples 
aux  yeux  du  monde  ;  il  est  environné  après 
sa  naissance  des  hommes  les  plus  simples  j 
des  bergers  avertis  miraculeusement  par 
des  Anges.  Des  rois  viennent  ^  il  est  vrai , 
de  loin  pour  Fadorer  ^  mais  quelle  admi- 
rable simplicité  de  conduite  et  de  foi  brille 
dans  eux  !  Un  cortège  d'eniauts  mai  tyrs 
forme  sa  cour.  Pendant  sa  vie  entière,  on  ne 
voit  dans  lui  rien  que  de  simple  et  d'ordi*- 
naire.  Il  recommande  à  ses  disciples  la  sim- 
plicité de  la  colombe  comme  règle  de  leur 
conduite ,  jointe ,  il  est  vrai ,  à  la  prudence 
du  serpent ,  mais  pour  la  fuite  des  occasions 
et  pour  le  choix  des  moyens  propres  à  éviter 
les  dangers.  Il  aime  à  se  ti  ouver  au  milieu 
des  enfants  ;  il  défend  sévèrement  qu'on  les 
éloigne  de  lui ,  paice  que  le  royaume  des 
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cieux  I  dit-il  à  ses  disciples  ^  est  la  propriété 
de  ceux  qui  ont  en  partage  l'enfance  spiri^ 
tuelle»  Se^  délices  y  nous^apprend  le  Sage  y 
sont  d*étre,  non  avec  les  hommes,  mais  met 
leurs  enfants  (i).  Avec  quelle  tendresse  il 
embrassait  les  petits  enfants  !  L'enfance  spi- 
rituelle ou  la  simplicité  ^  et  tout  ce  qui  la 
retiaçait  à  ses  yeux  ^  semblait  avoir  des  at-^ 
traits  particuliers poiu'  cet  aimable  Sauveur. 

IP  POINT.  11  n'est  pas  étonnant,  d'après 
cette  prédilection  de  Dieu  pour  la  simpli* 
cité  ,  que  celle-ci  dispose  prociiainement  et 
efficacement  aux  communications  avec  lui  ^ 
à  ses  conversations  intimes  et  à  la  pratique 
de  sa  sainte  présence.  Lors  même  que  les 
Livres  saints  ne  nous  Tam-aient  pas  décUré 
en.  termes  formels  (2),  nous  devrions  le  con« 
dure  de  tout  ce  que  nous  avons  dit.  Pour 
nous  convaincre  de  ce  rapport  de  la  sim-- 
plicité  avec  la  présence  de  Dieu  ^  considé- 
rons en  quoi  précisément  elle  courte. 


(l)  ^if,  ▼II!  ,  3l. 

(9)  Cum  filmplicibuA  sermocinaiig  çju^.  Froi^,  in>3a. 
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Gardons-*nous  de  juger  avec  mépris  cette 
vertui  comme  les  liches  du  siècle  :JDerdd9/ur 

justi  simjplicitas  j  lampas  contempla  apei 
cogltatienes  divUtmi.  Cette  lampe  brillera  au 
jour  marqué  par  Dieu  :  Parata  ad  tempus 
staiuium  (i).  Aussi  TApôtre  des  nations 
m^UailHil  ^  gloire  en  ce  qu'il  avait  conversé 
sur  la  terre  dans  la  simplicité  de  son  cœur, 
d'après  le  témoignage  que  lui  rendait  sa 
conscience  :  Gloria  jwslra  Iubc  est,  testimo-' 
nium  conscientiœ  nostrœ  ^  quod  in  simpUciiate 
eordie..4  cdnversati  sumus  in  hoù  mundo  (2)^ 
Ainsi  méprisons  les  mépris ,  les  1  ailleries  ^ 
les  sarcasmes  même  que  les  mondains  et 
tant  de  chrétiens  de  nom  prodiguent  à  la 
simplicité  clucdcnne.  Qu  elle  est  admirable 
aux  yeux  de  la  foi  !  que  de  vertus  elle  recèle! 
O  simplicité  ,  vertu  caractéristique  des  en- 
&nts  de  Dieu  ,  type  de  l'enfance  spirîtuelle 
à  laquelle  le  royaume  des  cieux  est  promis  1 
tu  seras  l'objet  de  mon  admiration  ,  le  but 
où  je  tendrai  constamment,  d'après  le  conseil 


(1)  Job.  xu  ,  4  >  ^* 
(a)//.  Cor.i,  la. 
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de  FApôU'e  à  tous  les  chrétiens  :  Ut  sitis 
simplices fâii  Dei  (i).  Mais  si  les  personnes 
simples  sont  les  enfants  de  Dieu^  ils  ont  donc 
les  sentiments ,  la  tendresse  ,  la  conduite 
des  enfants  à  Tégard  de  leurs  parents  chéris. 
Or,  examinons  de  près  cette  conduite  de  la 
simplicité  de  l'enfance.  Ils  ne  voient  que 
ieiu^s  parents  ^  et  comptent  pour  rien  le  reste 
des  hommes  ;  ils  ne  s'écai  tent  pas  de  leurs 
parents  ;  au  plus  petit  danger  ,  ils  courent 
se  précipiter  entre  leurs  bras  ;  ils  leui*  pro- 
diguent à  tout  moment  leurs  innocentes 
caresses  ;  dans  leurs  moindres  besoins  ^  ils 
recourent  à  eux  }  leui;s  yeux  semblent  tou- 
jours fixés  sur  leur  visage  ,  sur  leurs 
simples  gestes  ,  comme  ceux  de  la  servante 
fidèle  :  Sicuioculi  ancillœ  in  manibus  dom  171(0- 
9um  $  ita  aeulé  nostri  ai  Daminum  Deum^ 
noairum.  Or^  n'est-ce  pas  là  présisément  en- 
quoi  consiste  celle  pratique  si  sublime  y 
A  touchante  ^  si  aftectueuse  de  la  présence 
de  Dieu  ?  Elle  est  donc  le  partage  de  l'en- 
fiince  spirituelle ,  ou  de  cette  douce  et 
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aimable  simplicité.  Oui?  cette  simplicité  spi-* 
rituelle  n  est  pas  moins  agréable  à  Dieu  que 
cette  simplicité  enfantine  ne  Test  à  un  père  et 
à  une  mère  idolâtres  de  leurs  enfants.  Mais 
examinons  encore  de  plus  près  et  en  détail  la 
vertu  de  simplicité,  pour  mieux  en  connaître 
les  rapports  avec  la  sainte  pratique  de  la 
présence  divine.  Elle  consiste  dans  la  sim- 
plicité de  rintention  ^  dans  celle  de  l'esprit  f 
dans  celle  du  cœur  et  des  actions  :  ou ,  ce 
qui  est  la  même  chose  ,  Thomme  simple  n'a 
qu'une  seule  intention  ,  celle  de  plaire  à 
Dieu  ;  son  esprit  n*a  qu'un  seul  objet  , 
qu'une  seule  pensée ,  celle  de  Dieu  ;  son 
cœxu:  n*a  qu'une  seule  affection  ,  qu'un  seul 
amour,  celui  de  Dieu  ;  dans  sSs  actions,  il 
ne  se  propose  que  Dieu  ,  il  ne  craint  que 
Dieu ,  ne  voit  que  Dieu  ;  il  est  supérieur 
au  respect  humain ,  à  tout  l'univers ,  qui 
n'est  rien  à  ses  yeux  en  présence  du  grand 
Maître.  Telle  est  la  simplicité  chrétienne, 
diamétralement  opposée  à  la  duplicité  de 
cœur  dont  paile  saint  Jacques.  Lliomme 
double  de  cœur  est  inconstant  dans  toutes 
ses  voies  ;  qu'il  ne  présume  pas  de  recevoir 
quelque  chose  du  Seigneur,  La  ^implicite 
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au  contraire  j  dit  saint  Paul,  est  une  abon^ 
danca  de  richesses  (i)  ;  et  il  souhaite  aux 
chrétiens  qu  ils  abondent  dans  cette  simpli- 
cité (jui  produit  la  reconnaissance  envers 
Dieu  (2).  Toutes  ces  qualités^  tous  ces  effets 
de  la  simplicité  me  la  feront  désormais  re- 
chercher avec  une  sainte  ardeur,  comme  un 
moyen  sûi'  d'arriver  par  elle  jusqu'à  Dieu 
qu'elle  envisage,  contemple  eu  tout,  et 
qu'elle  est  sûre  de  trouver* 

Pratiques,  i.  J'obéirai  à  ce  conseil  du 
Sage  :  Cherchez  le  Seigneur  avec  simplicité 
de  cœur/  et  je  me  le  répéterai  de  temps  eu 
temps  à  moi-même. 

s.  J'envisagerai  la  simplicité  comme  un 
moyen  sûr  de  plaii'e  à  Dieu  et  d'éti*e  compté 
au  nombre  de  ses  enfants. 

3.  J'estimerai  la  simplicité  chrétienne 
comme  la  vertu  caiactéristique  d'ime  véri-* 
table  sainteté ,  comme  celle  de  Noire-Sei- 
gneur ,  de  la  Sainte  Vierge ,  et  de  tous  les 


(0  //.  Cor.  VIII ,  d. 
(a)//.  Cor.  t%,  II. 
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Saints  les  plus  éminenU  en  ver  lus  et  même 
en  science. 

XLVIP  ÉLÉVATION. 

«XlàMB  DISPOSITtOU  POXSK  CBOITRE  DANS  LA  VRATIOVB  DE 

LA  PRÉS£!<CE  DE  DiËC  :  i^'AMOUR  £>£  LA  SOLITUDE  ET  DU 
SILENCE. 

Ducam  eam  in  solitudinemi  et  ibi  loquar  ad  cor  ej us. 
Je  la  couduirai  dans  la  solitude  »  et  là  je  parlerai  à 
son  cœur.  i4» 

Je  vous  adore ,  ô  mon  Dieu  !  dans  ce 

silence  apparent  que  vous  gaidez  envers 
l'homme  ici-bas.  Les  crâitures  m'impor- 
tunent parfois  ^  me  dérangent  ^  me  dis^ 
traient  par  leurs  couversations  prolonr^écs , 
pai*  la  profusion  de  leurs  paroles ,  par  l'agi- 
tation continuelle  où  je  les  vois  et  qu'elles 
cherchent  à  me  communiquer  ;  je  n'y  trouve, 
hélas  !  qu'un  vide  déplorable.  Mais  ^  en 
m'appi*ochant  de  vous  avec  le  sentiment  de 
votre  présence ,  votre  bonté  daigne  me  faire 
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participer  à  la  promesse  que  vous  avez  faite 
de  parler  au  cœur  de  celui  qui  vous  ciierche 
dans  le  recueillemciil  el  dans  la  solitude. 
Malheureusement  je  ne  sub  pas  assez  fidèle 
à  mes  résolutions  de  me  retix^er  plus  souvent 
dans  lintérieur  de  mon  âme,  en  la  présence 
dû  vous  seul.  Je  connais  mes  torts,  et  je  vous 
conjure  d'en  recevoir  l'aveu  et  de  me  rendre 
plus  vigilant  à  rentrer  en  moi-même. 

Adorons  cet  Esprit  divin  qui  souffle  où  il 
veut  y  dont  on  connaît  la  voix  intérieure , 
qui  se  fait  entendre  dans  le  recueillement , 
sans  (ju'on  puisse  savoir  d'où  elle  vient  ni 
où  elle  va  :  Spiritus  uhi  vull  spirai,  et  voeem 
ejus  audis  ;  sed  nescis  unde  veniai  aut  quo 
vadat  Veuillez,  Esprit-Saint,  me  faire 
entendre  cette  voix  douce  et  silencieuse 
qui  m'instruise  des  avantages  de  cette  so- 
litude intérieure ,  dont  le  plus  important  est 
de  me  rendre  plus  familière  votre  sainte 
présence  :     mi,  sancie. . . 

POINT.  Avantages  de  la  soUtude  et 


(i)  Joan*  III ,  S. 
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du  silence. — li  y  a  deux  espèces  de  soikudei 

deux  espèces  de  silence  :  la  solitude  exté- 
rieiœe ,  et  la  solitude  intérieure  ;  le  silence 
de  la  pai^t  des  créatures  ^  et  du  côté  des 
passions.  Avec  quel  empressement  les  Saints 
rechei'chaient  la  solitude  extérieure!  Que 
de  millions  d  anachorètes ,  de  religieux  ont 
peuplé  les  désert  pour  se  séquestrer  des 
créatures  et  se  procurer  cette  solitude  j  objet 
de  tous  leurs  vœux  î  Pendant  que  les  aveu- 
gles mondains  redoutent  et  fuient  la  soli- 
tude 9  pendant  qu'ils  perdent  inutilement 
le  temps  en  compagnies  ^  en  conversations 
avec  leurs  semblables ,  ces  serviteurs  de 
Dieu  fuyaient  les  créatures  pour  ne  s'entie- 
tenir  qu'avec  le  Créateur;  sa  présence  les 
dédommageait  délicieusement  des  sociétés 
moiidaiues.  Mais  les  serviteurs  de  Dieu 
que  leur  devoir  oblige  de  se  trouver  au 
milieu  des  hommes  pour  sauver  les  hom- 
mes ,  ne  pouvant  se  livrer  aux  douccui's 
de  la  solitude  extériem*e  ^  savent ,  d'après  le 
conseil  de  Notre-Seigneur  (i) ,  se  pratiquer 


(i)  Intra  in  cubicuiuin  tuam,  et,  clauso  osUo»  ora 
Patrem  tuum  în  abscondilo.Jlf aliA.  vi,  6. 
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une  solitude  intérieure  pour  s^entretenir  ainsi 
avec  Dieu  et  s'y  tenii'  en  sa  sainte  présence  : 
ils  ferment  la  porte  de  leur  âme  aux  objets 
extérieurs  i  et  |  retirés  de  temps  en  temps 
en  eux-mômes,  ils  y  prient  leui^  Père  cj^ui 
est  présent  dans  eux  y  se  ranimant  ainsi  par 
un  retoui'  amoureux  vers  lui  et  par  quel- 
ques prières  courtes  et  ferventes.  Parce  que 
la  multitude  des  pai^oles  est  toujours  ac^ 
compagnée  de  pécliés  ^  d'après  le  Sage , 
ceux  qui  ont  à  cœur  de  plaire  à  Dieu  et  de 
mériter  ses  faveurs  savent  imposer  à  leur 
bouche  une  garde  de  circonspection ,  et 
se  condamnent  souvent  au  silence  de  la 
langue;  ils  se  ménagent  ainsi  un  temps 
pour  des  réflexions  utiles. 

Mais  c'est  surtout  à  leurs  passions  qu'ils 
imposent  silence  ;  car  leur  langage  est  bien 
plus  funeste  encore  que  celui  des  paroles. 
Maîtriser  sa  langue ,  dit  saint  Jacques ,  n'ap- 
partient qu'à  l'homme  arrivé  à  la  perfection  ; 
mais  maîtriser  ses  passions  est  une  v ictoire  qui 
l'emporte  siur  toutes  celles  des  plus  grands 
conquérants.  Avec  quel  œil  de  complaisance 
Dieu  doit  donc  envisager  ceux  qui  recher- 
chent cette  solitude  et  ce  sileace  pa^éservatife 
de  tant  dépêchés,  et  soiuces  de  tant  de  vertus  j 
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IP  POINT.  Mais  Fun  et  l  auU  e  ont  pour 

objet  direct  et  pour  résultat  de  nous  former 
et  de  nous  affermir  dans  la  pratique  de  la 
présence  divine.  £n  effet  ^  qu  est-ce  que 
les  Saints  se  proposaient,  les  uns  en  se  con- 
damnant au  silence  ^  en  se  séparant  tota- 
lement des  hommes  ;  les  auti^es  en  passant 
un  temps  plus  ou  moins  long  dans  la  re- 
traite et  le  silence  ,  selon  que  leurs  occupa- 
tions le  leur  permettaient  î  tous  en  se  ^ 
bâtissant  au*-dedans  d'eux  -  mêmes  un  ora- 
toire intérieur  où  ils  se  retiraient  secrète- 
ment et  par  intervalles  ,  au  milieu  des 
compagnies  même  et  du  tumulte  des 
affaires  ?  Us  quittaient  la  présence  des 
hommes  pour  la  présence  de  Dieu.  Combien 
la  première  leur  était  à  chai^ge  !  que  la 
seconde  était  délicieuse  pom'  eux  !  Aussi 
quelques-uns^  après  avoir  passé  la  nuit  en- 
tière à  converser  avec  leiu  divin  Maître  ^ 
voyaient  arriver  avec  peine  l'aurore  qui 
mettait  fin  à  leur  bonheur,  et  ils  raccusaient 
de  cette  privation  si  pénible  à  lem^  cœur. 
Tels  sont  les  fruits  admirables  de  la  solitude 
et  ilu  silence.  Qu'ils  avaient  d'atti*aiU  pour 
eux  I  de  quelle  manière  touchante  et  per- 
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suasive  quelques  -  un&  tfentre  eux ,  le» 
Bernard I  les  Euclier  les  ont  décrits!  C'est 
qu'en  effet  ,  en  quittant  les  créatures  ou 
trouve  le  Créateur;  Texpérience  en  est  le 
garant.  0  vous  qui  n  auiiez  pas  encore  fait 
cette  douce  expérience ,  je  vous  dirai  y 
comme  un  grand  Saint  :  «  Eprouvez  -  le , 
et  vous  le  saurez.  »  Oui ,  en  s  éloignant 
des  hommes  par  amour  pour  vous  j  on 
vous  trouve  aussitôt  ^  ô  Dieu  de  bonté  I 
vous  vous  plaisez  à  vous  montrer  à  ceux 
qui  vous  cherchent  ;  vous  vous  y  êtes  d'ail- 
Iciu's  engagé  Cherchez  ^  et  mus  trouve- 
rez (i).  On  trouve  donc  Dieu  pour  les 
hommes  :  oh  I  quel  admirable  échange  !  Vous, 
voulez,  ce  semble  ,  nous  dédommager  des 
légers  sacrifices  qu'on  /ait  pour  vous 
trouver,  et  nous  témoigner  votre  recon- 
naissance ,  ô  vous  à  qui  nous  devons  tout  l 
Celui  qui  connaît  ces  vérités  par  sa  propre 
expérience,  gémit  sur  l'aveuglement  du 
monde  et  de  tant  de  chrétiens  qui  ne 
«  savent  pas  se  retii^er  des  créatiu'es ,  qui  souL 


(i>  Maiih,  VI  i>  7. 
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inquiets  |  tristes  lorsqu'ils  sont  seuls  et 
livrés  à  eux-mêmes.  Combien  il  estime  le 
sort  de  ceux  qui  sont  appelés  à  k  solitude  f 
ou  qui  savent  s'en  faire  une  particulière  à. 
eux-mêmes  !  Quelles  délices,  quels  charmes 
secrets  il  éprouve  à  s'isoler  de  la  terre  pour^ 
U'ouver  le  ciel,  et  à  se  dérober  à  la  présence 
des  créatures  pout  couiir  se  jeter  ^.  se- 
prosterner  en  la  douce  et  adoi^able  présence- 
de  son  Maître  chéri  !  Donnez-moi  j  ô  mon 
Dieu!  de  comprendre  de  plus  en  plus  les 
douceurs^  et  les  charmes  de  la  solitude  •  du 
silence  et;  dus  recueillement. 

* 

Pratique»,  i .  Jè  m'appliquerai  plus  par- 
ticulièrement à  me  retirer  de  temps  en 
temps  aurded^ins  de  moi  ~  même  ,  devant 
mon  Dieu., 

2.  N'ayant  pas  lé  bonheur  de  vivre  dans 
ta  retraite  ^  je  ne  passerai  pas  une  anné^ 
sans  consacrer  un  .  temps  spécial  à  la  retraite 
et  au  sileuce. 

3«  Jë  me  rappellerai  de  temps  en  temps 
dans  la  journée  ces  paroles  /  Je  la  conduirai 
dans    eolUude,  et  là  je  parlerai  à  son  comr- 
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MA    L£ft    PRINClPAUlfr  OBSTACLES  QVÎ 

LA  PRATIQUA  DE  LA  PRÉSENCE  DE  D1EU« 

On  n'a  pas  l'intention  de  parler  ici  de  tous 
les  obstacles  qui  s'opposent  à  la  sainte  habi^ 
tude  de  la  présence  divine  j  mais  de  ceux 
luiiquement  qui  émpéchent  les  personnes 
pieuses  d'ailleuis  de  Tacquém*»  de  la  con- 
server ou  d'y  faire  des  procès.  A  quoi  ser- 
¥irait*il  en  effet  de  parler  des  chaînes  qui 
accablent  les  pécheurs  et  les  empêchent  de 
lever  vers  le  ciel  des  regards  obstinément 
£xés  sur  les  ordures  de  leurs  crimes?  Avant 
de  les  conduire  à  cette  douce  et  consolante 
▼â'ité  de  la  présence  de  Dieu  ^  il  &ut  les 
rappeler  aux  vérités  premières  :  Fenfer^  le  pa- 
radis, le  jugement  particulier  ;  la  grandeur 
du  péché  mortel  y  l'impénitence  finale  ^  etc. 
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Oui  y  il  faut  qulls  soient  sortis  du  bour- 
bier de  leurs  iniquités  par  une  conversion 
sincère  ,  avant  que  de  les  introduire  dans 
la  voie  de  la  perfection  ^  qui  est  celle  de 
la  présence  de  Dieu,  selon  qu'il  daigna 
renseigner  à  Abraham. 

Ces  obstacles  sont  de  plusieurs  genres  et 
viennent  de  plusicuis  sources  :  les  unes  ex-  ' 
térieures  j  les  autres  intérieures.  Or ,  ua 
seul  de  ces  obstacles  suffit  pom'  frapper  une 
âme  de  paralysie  et  Tan^éter  dans  sa  marche, 
ou  au  moins  la  ralentir.  Occupons- nous 
des  principaux  ,  dans  autant  d'Elévations. 


XLVllP  ÉLÉVATION. 

PREMIER  OBSTACLE  B»£RIEVR  }  LE  tROP  O'âTTAGU  kW 

CUOSES  T£:UPOK£LLES. 

Quœriie  primum  regnum  Deu 

Cherchez  avant  tout  le  roy  aume  de  Dieu.  Ma</«Vli35. 

Je  vous  adore ,  ô  mon  Dieu  !  établissant 
votre  règne  dans  le  cœur  de  vos  fidèles  par 
votre  aimable  présence  :  cai^  le  règne  de  Dieu 
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n^est'pas-  loin  de  vau9 ,  dit  votre  Apôtre  ;  iP 
est  au-dedans  de  vous-mêmes.  Mais  ce  règne 
cessera  d'exister  ,  et  vous  vous  retirerez,  du 
moment  que  l'empire  de  la  cnpîdité  s'intro- 
duira dans  le  cœur  ;  car  vous  nous  avez  dé- 
claré vous-même  ,  ô  Téiité  infaillible  !  que 
personne  ne  peut  servir  deux  maîtres  :  Dieu 
etTargent.  LafFection  pour  les  choses  tem- 
porelles^st  incompatible  avec  l'amour  divin*. 
En  effet,  aimeriéz^vous  celui  qui  ne  vous 
mme  pas,  ou^qui  prétend  allier  votre  amoup* 
avec  l'attache  à  la  matière ,  à  Tor ,  à  rargent,. 
aux  biens  passagers  et  futiles  du  tcmps^pré- 
sent?  le  croire  serait  s'aveugler  d!une  ma*^ 
nière  étrange.  Eclaii  ez  mes  yeux  y  6  Dieu, 
de  bonté  !  afin,  qu'ils  ne  se  fixent  pas  sur  les^ 
vanités  présentes.  Uékts!  voâà  ce  que  je  dois^ 
faire  ;  mais  lai-Je  toujours  fait?  Recevez. 
Faveu  de  mou  sincère  regret; 

0  divin  Esprit  !  parmi  les  véiîtés  que 
vous  devez  nous  dévoiler  et  que  Notre- 
Seigneujr  nous  a  déj^  eu^eignées  celle- 
ci  est  la  principale  :  Que  ^erl-il  a  Vhomme* 
de  gagner  UnU  l'unwers  ^  e^ il  perd  son  âme  ^ 
et  conséquemment  son  Dieu  avec  son  âme? 
Veuillez,  rinculquer  bien  avant  dans  moa. 
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esprit  7  afin  qne  je  sois  intiiiiement  coi^k 
vaiDcu  que  s'attacher  aux  objets  présents  f 
c'est  se  détacher  à  proportion  de  Dieu  et  de 
sa  sainte  présence  ;  daignez  en  même  temps 
me  faire  coBnaître  les  remèdes  contre  ce 
danger  trop  commun  et  trop  peu  redouté. 
Suggeret  vobis  amnia. 

POINT.  L  attache  aux  objets  tem- 
porels empêche  d'acquéiîr ,  ou  fait  perdre 
peu  à  peu  Thabitude  de  la  pi  e^ience  de  Dieu. 
11  existe  en  effet  une  opposition  extrême 
entre  les  biens  présents  et  les  biens  futw*s  ^ 
entre  le  temps  et  réternité.  La  sentence  de 
Notre-Seîgneur  :  P^ous  ne  pouvez  servir  Diet^ 
et  V argent  (i),  ne  laisse  aucun  doute  à  cet 
égard ,  lors  même  que  la  raison  éclairée  pai' 
tssi  foi  ne  s'expliquerait  pas  aussi  clairement 
qu'elle  le  fait.  Mais  un  chrétien  peut-il 
îgnorei'  qu'il  est  ici-bas  pour  connaîti-e  Dieu, 
le  louer  ^  et  le  servir  ;  que  toute  son  appU- 
cation ,  que  son  affection  doivent  se  con- 
eentrer  en  celui  qui  seul'  en  est  digne  ;  que 


(t)  Mauh.  VI ^  <i4'*-*^        ^Vf ,  i3u 
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reconnaissance   doit  étie  habituelle  et 
constante  ,  comme  les  bienfait»  divins  sont 
à  son  égard  permanents  et  sans  bornes?  et 
dès  qu'il  éprouve  ces  sentiments  envers  le 
Tout-Puissant ,  qu'il  sait,  dès  son  bas  âge  , 
être  présent  en  tous  lieux  y  la  pensée  de  la 
présence  divine  ne  s'empare-t-elle  pas  de 
son  âme  tout  entière?  Mais  si ,  par  un  tra-^ 
vers  coupable  ^  il  soustrait  une  partie  de  son 
amour  et  la  transfère  aux  objets  temporels  f 
Tardeur  qu'il  met  de  trop  à  cette  recherche 
empressée  est  un  outrage  fait  à  Dieu  ^ .  est 
un  désordre  ^  un  bouleversement  révol- 
tant }  ce  n'est  plus  le  règne  de  Dieu  en  lui- 
mAme  (i)  qu'il  cherche»  Il  renverse  Tordre, 
du  moment  qu'il  met  trop  d'attache  aux 
objets  temporels  ;  ce  sont  eux  qii'il  cherche 
dans  la  réaUté  en  premier  lieu  ;  et  il  cesse 
4e  chercher  Dieu  dès  qu  il  ne  le  cherche 
qu'en  second  ordre.  Or ,  voici  ce  que  le 
livre  de  la  Sagesse  nous  apprend  :  Elle  se 
nw7itre  avec  un  deJwrs  agréable  à  ceus  fui  la 
cherchent.  La  conséquence  est  claii  e  :  elle 


4à)  Regnum  Deii&ira  vos  «U.  Xiic«  »i» 
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ne  se  monti*e  pas  j  ou  elle  cesse  de  se  mon<« 
trer  à  ceux  qui  ne  la  cherchent  pas ,  ou  qui 
ne  la  cherchent  que  pour  l'outrager  par  une 
iudigae  préférence.  Ainsi  regardons  comme 
certain ,  que  la  Sagesse  incréée  ne  gratifiera 
de  sa  présence  que  ceux  qui  la  cherchent 
par  les  désirs ,  les  élans  et  toute  l'ardeur 
de  leur  âme.  Aussi  ^  Notre-Seigneur  nous 
apprend  que  nous  ne  trouverons  Dieu  qu'en 
le  cherchant ,  et  son  règne  avant  tout  et  en 
premier  lieu  (i).  Combien  s'abusent  à  cet 
égaid  !  Hélas  !  ne  suis-je  point  moi-même 
de  ce  nombre?  Que  cette  affection  aux  choses  * 
de  la  terre  est  dangereuse  1  elle  paralyse , 
elle  amortit  toutes  les  affections  du  cœur  ; 
elle  est  comme  la  glace  jetée  dans  un  vase 
en  ébullition ,  qu'elle  refioidit  au  même  ins- 
tant. Faut-il  être  sm^ris  si  Dieu  cache  sa 
face  et  sa  divine  présence  à  ceux  qui  ré- 
sei*vent  les  ardeurs  de  leur  cœur  fasciné 
pour  ce  qui  n'est  pas^  lui  9  pour  ce  qui  lui 
est  opposé?  Faites,  ô  mon  Dieu  !  que,  me 
détachant  de  plus  en  plus  des  objets  hu- 


(1)  Quoerite  primain  tegnnm  Dei,  Manh.  ki,  33« 
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«t^fins  pour  »e  m  ailaclici  qvi'à  vous ,  je 
me  rende  propre  à  être  gratifié  de  voU-e 
douce  piésence;  je  vous  demande  cette 
grâce  avec  le  Prophète  royal ,  parce  que 
mon  salut  en  dépend  :  Monirei-nous  votre 
face,  et  nous  serons  sauves  (i).  Afin  tic  me 
préserver  du  malheur  de  perdi*e  le  bienfait 
de  voU-e  divine  présence ,  je  vous  prie  de 
iu'euseigner  les  remèdes  les  plus  propres  à 
me  le  faire  évitér. 

iV  POINT-  Le  premier  remède  se  trouve 
dans  les  paroles  mêmes  de  Notre-Seigneur  : 
C/ierchez  en  pî^emier  lieu  el  avant  tout  le  rè- 
gne  de  Dieu;  lie  vous  occupez  du  rçste  que 
secondakement  et  sans  y  mettre  de  l'im- 
portance ,  paicc  qu  il  vous  sera  ajouté  par 
surcroît  •  c'est-à-dire  que  nous  devons 
avoir  une  sollicitude  essentielle  et  unique , 
celle  d'acquérii'  le  règne  de  Dieu.  En  eftet , 
Notre-Seigneur  ajoute  i  Pourquoi  auriez-- 
vous  de  la  eoUicitude  pour  la  nourrittu  e  , 



(i)  Os  tende  feciem  mam,  €t  salvi  crîmus.  Psalm, 
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jioui'  Iv  vêlemuiii  ?  Laissez  ccUc  s(dlieihcde 
four  les  nations  qui  ignorent  Dieu  (i).  Le  # 
piiuce  des  apôtres  nous  indique  ce  que 
nous  devons  faire  de  cette  sollicitude  :  Jetez-- 

\la  tout  entière^  débarrassez^ vous ^ en  stir 
Dieu  viéme  ,  parce  quil  a  soin  de  vous  (2} . 

.  D  api  es  cela  ,  ne  faut-il  donc  avoir  aucune 
attache  absolument  pour  ce  qui  nous  appar- 
tient? laut-il  être  indifférent  à  cet  éjjard  et 
mettre* aucune  importance?  Non,  il  ne 
taut  y  avoir  aucune  complaisance ,  aucune 
attache  du  cœur ,  et  c'est  le  second  remède  : 
car  si  le  cœur  se  complaît  dans  les  choses  tem- 
porelles j  dans  ses  propriétés  ;  s'il  leur  est 
attaché  par  les  liens  de  ramoiir  ,  alors  c'est 

•  une  injure  ,  c'est  une -rapine  faite  à  Dieu , 
qui  seul  doit  être  lobjct  de  noti:e  amour,  en 
qui  seul  nous  pouvons  et  devons  nous  com- 
plaire ,  parce  que  seul  il  est  digpe  de  notre 
cœur  et  de  toutes  ses  affections.  Le  monde, 
qui  ne  se  laisse  conduire  que  par  les  passions 


{i)Mauh.  Yi,a5,  28,52.  ' 
•  (a)  Omnem  solliciiudiuem  vestram  projicienles  in 
eum^quoniam  ipsi  ctira  est  de  V0M5.     Petr.  v>  7». 
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du  cœm'  j  ne  comprend  pas  qu'il  soit  pos^ 
^    «ible  de  posséder  des  biens  sans  en  être  pos- 
sédé ;  il  est  tout  matériel  et  il  s'attache  à  la 
matière.  Mais  Tliomme  spirituel  juge  plus 
sainement  des  choses;  il  voit  Pieu  dans  tout, 
et  toutes  choses  en  Dieu  et  en  sa  sainte 
pi'ésence.  Si  la  Frovideuce  lui  a  départi 
quelques  largesses  temporelles  ,  il  observe 
exactement  la  maxime  du  Prophète  royal  : 
Si  vous  êtes  da^is  l  abondance  des  Tichesses  ^ 
pî^enez  garde  d'y  placer  votre  coeur  (i).  Mais 
faut-il  être  indifférent  sur  ce  qu'on  possède? 
ici  la  tentation  est  délicate*  Voici  la  règle  | 
qui  consiste  dans  le  troisième  remède.  Nous 
devons  envisager  comme  un  dépôt  les  biens 
temporels  que  Dieu  nous  a  donnés ,  avec  la 
disposition  de  nous  voir  enlevar  sans  peine 
•  ce  dépôt  par  celui  qui  nous  Ta  coniié  el  qiû 
a  di  oil  de  le  réclamer ,  quand  bon  lui  m- 
blera.  Nos  biens  sont-ils ,  en  ei&t ,  auti^e 
chose  qu'un  dépôt  ?  et  quand  nous  les  ap- 
pelons du  titre  fastueux  de  propriétés  jper- 
sonneUes  y  c'est  un  mensonge  ;  car  la  plmi^ 


(  i)  DiTiUa&^i  aâluant»  noUte  cor  appo)Mjp^.i*j«LXli  i  i . 
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Uêd0  de  la  tem  est  au  Seigneur  (i)  ,  lui  seul 
est  {»'opiiétaju*e.  Mais  voîci  une  quatiième 
règle  qui  éclaiiciia  davauLaye  encore  la  con- 
duite qu/e  BOUS  devons  tenir  à  cet  é^^ard. 

Quatrième  remède.  Celui  qui  possède  des 
biens  temporels  ne  doit  se  regarder  que 
ix>mme  radminisli^ateui*  de  ces  J>iens  |  et  que 
comme  Thomme  d'aflairesde  Dieu  môme.  Uu 
administi'ateui*  des  biens  d  un  hospice  ,  par 
exemple  ^  de  ceux  d'un  mineui^  ne  s  y  allée- 
tioune  pas  ;  il  sait  qu'Us  ne  sont  pas  à  lui  ; 
cependant  il  en  prend  soin ,  il  les  adnunislre 
avec  zèle  et  même  avec  une  certaine  solli- 
citude f  parce  qu'il  sait  qu'à  la  fin  de  sa  ges- 
tion il  devra  en  rendre  compte.  Telle  est 
notre  position  à  1  égard  de  Dieu  pour  les 
biens  qu^il  nousa  confiés*  Nous  n'en  sommes 
réellement  |  d'après  r£vangile  y  que  les  dis- 
pensateurs ,  mais  des  dispensateurs  fidèles  , 
qui  sont  comptables  au  Père  de  iamille  ;  et 
nous  devons  par  conséquent  &ii*e  ûiicti- 
fier  ces  biens  qui  nous  ont  été  remis  pour 
lui  ^  et  ne  pas  les  laisser  dépérii*  entre  nos 


(i)  ¥sal.  mil  i« 
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hiains  par  négligence,  par  paresse.  Nous  eu 
sommes  des  dispensateurs  prudents ,  qui  de- 
vons faire  de  ces  biens  un  usage  prudent  et 
éclairé ,  conforme  aux  intentions  de  Dieu. 
Or ,  en  se  conduisant  de  cette  manière  ,  les 
Inens  tempoi^ls ,  loin  d'être  un  obstacle  à  ta 
pratique  de  la  présence  divine ,  seront  au 
contraire  un  motif  de  se  rappeler  souvent 
le  Maître  de  qui  nous  les  tenons  ^  de  lui  té* 
moignerpar  des  actes  intérieurs  de  recon-* 
naissance  et  d'amour,  par  des  élans  de  cœur^ 
notre  dévouement,  notre  soumission  la  plus 
entière ,  la  plus  généreuse ,  et  notre  volonté 
ferme  de  chercher  y  avant  tout  j  )5on  règne 
dans  notre  cœur. 

Pratiques,  i .  Je  me  persuaderai  bien  que 
je  ne  sUis  que  Tadministrateur ,  le  dispen- 
sâtes des  biens  que  la  Providence  m'a  con*- 
fiés ,  afin  de  me  guérii'  de  la  tentation  de 
m'y  attacher. 

2.  Je  n'oublierai  pas  néanmoins  que  je 
ne  dois  pas  en  être  le  dissipateur,  parce  que 
je  suis  comptable  à  Dieu  de  leur  usage  pru^ 

dent  et  lidèle. 

3.  La  bonté  de  Dieu  ^  qui  me  les  accorde^ 
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«era  un  motif  pour  moi  de  penser  souvent^ 
à  sa  présence ,  par  ces  paroles  ou  d'autre» 
semblables  :  Que  le  Dieu  d'Israël  est  ban 
envers  ceux  qui  ont  le  coeur  droit  (i)!...  Mon, 
Dieu  et  mon  tout  (2)^ 

« 

XLIX"  ÉLÉVATION. 

DEUXIÈME  OBSTACLE  EXTÉRIEUR  :  LE  TROUBLE,  L'AGITATION, 
LE  TRACAS  D£  KOS  Af  FAIRES  £T  D£  NOS  OCGUPATiO^iS. 

Non  in  corumotione  Domiiius, 

Le  Seigneur  n'est  pas  dans  le  trouble.  ///.  heg^ 

Je  vous  adore  ici  présent  9  o  mon  Dieu  \ 
agissant  toujours,  ajjjissaiit  puissamment, 
mais  avec  ce  calme  ,  cette  paix  qui'  est  le 
propre  de  rinfiuie  puissance.  Vous  avez  dis- 
posé et  vous  continuez  à  tout  disposer  avec 
nombre,  poids  et  mesure,  sans  trouble  et 

(i)  Psah  Lxn  ,1.  > 
(9)  DjCus  me^s  et  oiunia. 
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sans  confusion  ;  pendant  que  les  pauvres 
mortels  ne  peuvent  rien  faire  sans  se  donner 
beaucoup  de  mouvement ,  d'agitation  et  de 
sollicitude.  Qu'ils  font  de  bruit  ^  quils  se 
tourmentent  pour  des  riens  !  Aussi  ils  per- 
dent la  paix  de  Târae ,  le  repos  et  la  tran- 
quillité j  pour  des  actions  qiii  souvent 
n'aboutissent  à  aucun  résultat.  Tels  les 
apôtres ,  qui  avaient  beaucoup  travaillé  pen^ 
dan^  toute  la  nuit  sans  prendre  aucun  pois- 
son. Hélas!  combien  tiefols  les  ai-j^  imités! 
vous  le  savez ,  ô  mon  Dieu  !  que  de  peines  et 
de  sollicitudes  je  me  suis  données ,  qui  n'ont 
abouti  à  autre  chose  qu^à  me  causer  de  ren* 
niii  et  souvent  à  me  troubler  !  Je  m'humilie 
devant  vous,  ô  Dieu  de  paix  et  de  toute 
consolation  !  à  la  vue  de  ma  faiblesse  et  de 
mon  impuissance. 

Esprit  divin ,  Esprit  de  force,  qui  avez  été 
donné  pour  fortifier  vos  fidèies  ^  mais  sur-* 
tout  vos  ministres ,  daignez  me  donnei'  cette 
force  d'action  qui  s'allie  avec  le  calme  et  la 
paix ,  qui ,  loin  de  nuire  au  sentiment  de 
votre  divine  présence ,  y  troiTve  un  aliment 
de  plus  à  son  courage  :  Accipa  Spirilum 
sanctwn  a  l  rohur.  Vcni^  sancie  Spirilus.*. 


Digitized  by 


V  POINT-  Il  est  ti-ès-^ordinalre  que  des 
personnes  i  animées  d  ailleurs  de  bonne  vo-^ 
lonté  et  d'un  désir  sincère  d  opérer  le  bien  , 
mais  manquant  d'expérience  et  entraînées 
par  un  caractère  ardent,  se  donnent  beau- 
coup de  mouvement,  se  mêlent  et  s'impli- 
quent da^fi  beaucoup  d'affaires  qui  ne  les  re- 
gardent  pas.  et  don  telles  n'ont  aucune  charge. 
Dans  celles  ^ui  les  concluent,  elles  mettent 
une  activité  trop  foi*te,  une  volonté  trop  ar- 
dente, quelquefois  même  un  zèle  outre  me- 
sui'e  et  dévorant*  Souvent  elles  croient  bien 
faille  i  mais  c'est  un  aveuglement  dont  il  est 
essentiel  pour  elles  de  se  corriger jcar, quelque 
pieuses  qu'elles  soient  d'ailleurs,  elles  éprou<^ 
veront  bientôt  une  grande  diminution  de 
vertu  dans  elles;  et  le  premier  effet  sera 
de  perdre  de  vue  la  divine  présence.  L'at- 
lention  de  Thomme  est  limitée  ;  du  moment 
qu'elle  se  porte  avec  trop  d'application  sur 
un  objet  f  elle  diminue  sm^  les  autres  à  pro* 
portion  ;  ce  qui  se  vérifie  particulièrement  à 
l'égard  des  occupations  et  des  affaires  qui  ne 
sont  pas  les  nôtres ,  dont  on  se  charge  pai' 
un  empressement  à  se  mêler  de  tout ,  et  pour 
lesquelles  on  n  a  pas  grâce  d  état.  Car  alors, 
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livré  poiu*  ainsi  dire  à  son  propre  naturel  ^ 

oii  ayit  tout  humainement ,  on  slnquiètc 
beaucoup,  on  se  timible  du  non-succès  :  or 
.dans  ce  trouble ,  dans  cette  pi'éoccupaiiuu  de 
pensées  qui  assiéjje  Fespi  il ,  la  pensée  de  la 
présence  de  Dieu  peut-elle  trouver  place?  il 
y  a  contradiction  :  car  ces  sortes  de  pensées 
poiu*  des  objets  extérieurs ,  accompagnées 
4  un  ti  oubic  et  d  un  ennui  presque  habituels, 
excluent  les  pensées  douces  cL  consolantes  , 
telles  que  celle  de  la  présence  divine.  Je  mû 
éiiis  souvenu  de  inoii  Dieu  y  disait  le  Roi-Pro- 
phète 9  et  ce  aotivmir  a  été  accenipagîie' de  dé-* 
lices  ;  ce  qui  napas  lieu  ici.  Mais  si,  pour 
son  intérêt  particulier  ou  celui  des  siens, 
comme  un  père,  une  mère  de  famille,  on 
est  accablé  d'oocupaliuns  temporelles  j  si  par 
état  même,  comme  certaines  pei^onnes  en 
place ,  en  dignité ,  on  est  environné  d'un 
cercle  perpétuel  dWaires  extérieures,  les 
objets  des  occupations  fussent-ils  même  spi- 
iiluels  comme  dans  les  pasteurs,  les  supé- 
rieurs de  communautés  et  auti^es,  surchargés 
d'une  immense  responsabilité  qui  les  enlève 
pour  ainsi  dire  à  eux-mêmes  pour  les  livrer 
aux  autres ,  quUl  est  à  craindre  que  dans  ce 
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tourbillon  de  pensées  5  de  solUcitudes ,  d  em^ 
bai  ras ,  le  souvenir  et  Thabitude  de  la  pré- 
sence de  Dieu  ne  diminuent  peu  à  peu  j  ne 
s'aiiaiblissent  et  ne  disparaissent  1  Car  la  sen- 
tence est  portée  généralement  :  Le  Dieu  de 
paix  n  habite  pas  dans  le  trouble.  Que  ces 
personnes  ont  de  précautions  à  prendi^e  pour 
ne  pas  perdre  Dieu  de  vue  et  poiur  se  con- 
server en  sa  sainte  présence  y  qui  néanmoins 
leur  est  si  nécessaix'c  afin  d'agii'  par  lui  et 
avec  lui!  Les  vertus  médiocres  échouent 
dans  ce  cas }  et  que  de  suites  fâcheuses  en  ré- 
sullcnt  pour  le  bien  des  autres  et  pour  leur 
propre  salut!  Si  une  secrète  présomption 
s'empare  deux,  que  leur  avenir  est  digue  de 
compassion  I  Combien,  étant  simples  parti- 
culiers ,  étaient  des  hommes  intérieurs ,  et 
ont  cessé  de  Tétre  en  devenant  des  Iiommes 
publics  !  Mais  il  est  des  remèdes  à  ce  danger, 
qui ,  employés  de  bonne  heure ,  en  préser- 
veront eûicacement. 

11^  POINT.  Remèdes.  1°  Se  tenir  en  garde 
d*abor(l  eonlrc  Tardeur  du  caractère  et  con- 
tre lactivité  naturelle  qui  prévient  Faction 
divine,  et  même  contre  les  désirs  du  bieij 

91.. 
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<iui  seraient  trop  véhéments  et  qui ,  par  leur 

intensité  précisément,  détruiraient  tout  sen- 
timent de  la  présence  divine* 

2^  Il  ne  iàut  nous  impliquer  dans  aucune 
affaire  qui  nous  soit  étrangère ,  pour  la- 
ipielle  nous  n'aurions  pas  conséquennnent  le 
droit  de  compter  sui^  la  grâce  de  Dieu  pour 
agir. 

3^  Quoiqull  ne  faille  pas  éteindre  Fesprit 
de  zèle  qui  nous  porte  à  entreprendre  tout  ce 
qui  est  de  la  gloire  de  Dieu  j  cependant  il 
faut,  selon  le  même  Aputrci  éprouver  les  es- 
prits ,  c'est-à-dire  les  saints  désirs ,  pour  con- 
naître y  avant  d'agir  y  s'ils  viennent  de  Dieu« 

4°  Dans  le  milieu  des  plus  grandes  occu- 
pations y  il  est  expédient  de  s'arrêter  quelque- 
fois pour  modérer  Tardeur  de  laction  etpour 
rentrer  dans  le  tabernacle  intérieur  de  son. 
âme  en  présence  de  Dieu  :  c'est  ainsi  qu^^ 
Moïse,  dit  le  pieux  aviteur  de  rimilation 
avait  soin  d'entrer  seul  dans  le  tabernacle 
ancien  poui*  consulter  Dieu ,  qui  y  était  pré-^ 
sent. 

5-  F  aire  secrètement  par  int^îrvalles  des  élé-. 
,  valions  de  cœur  à  Dieu  y  afin  de  ne  pas  le^ 
perdre  de  vue. 


ménager  <les  moments  de  solitude  et 
4e  retraite  mtérieum  9  pour  soulages?  son 
esprit  et  son  cœur  du.  tracas  et  du  poids  des. 
occupations.  Il  faut  même  régler  tellement 
ses  oçcupatioqs  j  qu  on  puisse  quelquefois  se 
retirer  dans  un  lieu  solitaire  et  dései't  avec 
Notre-Seigneiu*  et  ses  apôtres ,  pour  s*y  re- 
poser et  s'y  délasseï*  des  aiffiiires  même  de  zèle 
.envers  le  procliain.  CeUe  conduite  de  Notre- 
Seigneur  et  ravertissement  qu  il  donne  à  ses 
Apôtres,  ôtent  tout  prétexte  àTempressemenit 
^uaturel.  Combien ,  par  cette  importunité  à 
agir^  et  à  agir  sans  relâche^  se  sont  épuisés 
spirituellement,  parce  q^uils  n'ont  pas  eu 
soin  d^cBtpeteiiir  dans  la  lampe  de  leur  cœur 
riiuile  de  Tonction  diviue  1  ils  ont  fini  par 
être  tièdes  d  abord ,  puis  froids  et  tout  de 
glace  pour  le  service  de  Dieu.;  ils  se  sont 
laissé  préoccuper  et  rcmplu'  des  affaires  et 
des  sollicitudes  du  siècle.  De  là  un  trouble 
funeste  de  cousciouce  et  un  abandon  dépio** 
rablc  de  la  part  de  Dieu ,  qui  fuit  le  ti  oui>Ic 
et  ragitation.  Préservez-moi,  ô  mou.  Dieu! 
de  ce  malbeur  d'autant  plus  déplorable  qu'on 
se  lue ,  pour  ainsi  dire ,  le  corps  et  V&me  à 
pure  perte ,  poijir  des  créatures  qui  ne  nous 
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m  savent  pas  gré,  et  pour  des  objets  tempo-^ 

viÀs  et  passagers  qui  ne  sont  pas  dignes  d» 
notre  solUcitudcH 

* 

•  Pralùjues.  i .  Je  iu*applicj[UtTai  à  imiter  la 
conduite  des  Saints  qui  par  leur  position 
étaient  surchargés  d'une  multitude  d  ailaires  : 
tel  un  S.  Françoiis  Je  Saks,  mais  surtout  le 
bienheureux  Vincent  de  Paul  ;  j  étudierai 
spécialement  leur  cQiiduil.e  pour  en  faire  la 
règle  de  la  mienne. 

2.  Je  pratiquerai  quelques-uns  de&  moyens 
inclicjues  ci-dessus  ,  comme  remèdes  contre 
cet  obstacle  à  la  présence  de  Dieu. 

3.  J'abandonnerai  entièrement  à  Dieu 

&i\ccès  de  mes  entreprises. 
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I^ROISlbïE  015STACLE  :  8KCIIÈTE  COJIPLAISA.NCE  POUR  L£ 
«ONDE y  POVR  SES  MAXIMES,  SES  PLAISIRS, SES  YkmTts\ 
SES  USAGES. 


Âmicilia  hujus  niundi  inimica  est  Dei  :  quicumque- 
ergovùluerit  amhus  esse  seculi  hujus  ^  iuhnicusDei 
consiiiuifur. 

L'amitié  de  ce  monde  est  Tenneinie  de  Dieu  :  aiiiîû 
q[uicoiic][ue  veut  être  Vami  de  ce  siècle  ,  s'établit 
pai*  là-méme  ep  guerre  coQtre  Dieu.  Jac.  iv ,  4. 

4» 

Je  vous  adore,  ô  Dieu  juste  et  sainte 
pour  qui  le  monde,  ses  vanités,  ses  concu- 
piscences sont  un  objet  d'aversion  et  d'une 
guerre  ouverte  î  inspîrez*moi  les  mêmes  sen- 
timents ,  afin  qu'il  n'y  ait,  rien  en  moi  du 
monde,  rien  qui  tienne  au  monde,  qu'il  y 
^it  en  moi  une  séparation  totale  avec  celui 
que  J.  G.  a  accablé  de  ses  anathèmes  :  Mal- 
heur au  tnonde  (  1  )  !  ay ec  celui  que ,  malgré 


(1)  V»  muridu.  Matlh,  xvui ,  7. 
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m  bonté,  il  a  exclu  de  ses  prières  (t).  Af*-^ 
fermissez-moi ,  o  mon  Dieu  !  dans  ces  dîspo-- 
silions  d'être  tout  à  vous  sans  réserve.  Que 
cesyacillations  sont  outrageantes  pour  vous  ! 
je  le  reconnais  plus  clmrement  que  jamais 
et  je  m'humilie  du  passé. 

Esprit-Saint,  qui  habitez  dans  nous  et  dont 
le  zèle  poiu  notre  sanctification  (2)  doit  né- 
cessairement voir  avec  déplaisir  et  poursui-. 
vre,  pour  les  anéantir  sans  rénussion^  toute 
incertitude ,  toute  fluctuation  ,  toute  ten- 
dance, toute  complaisance,  même  les  plus, 
légères,  pow  le  monde  et  ses  vanités,  daiguez. 
mlpspirer  voire  horreur  pour  lui  ;  ne  laissez 
rien  subsister  dans  mon  cœur,  qui ,  en  me 
rapprochant  dm  moude ,  mJéloigue  de  vous 
et  me  prive  de  vos  célestes  faveurs ,  dont  la 
plus  importance  pour  moi  dans  ce  ti  iste  sé- 
jour est  la  consolatioa  de  la  présence  divine. 
Je  veux  prendre  les  remèdes  les  plus  efBcaceSs 


(1)  TYon  pxo  mundo  Togo.  Jboft.  xvir»  9^ 

(a)  An  putalis  quia  inaniter  ScripUira  dirai  :  Ad 
ijividiam  couciipiscit  ôpiriiut  i|^ui  liabitat  iu  vobis^? 
Jac.  IV ,  5. 
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poitr  éviter  le  malheur  â^en  être  privé,  f^enif 

POINT.  LesdauK  étendaiHis,  celui  du 
Christ  et  celui  du  monde  ^  sont  opposés  ; 
futvreruf] ,  c'est  déserter  Tautre  évidemment* 
Toute  communication  entame  ces  deux  camps 
ennemis  est  impossible  :  vouloir  se  placer 
entre  deux ,  c'est  n'appartenir  à  aucun  ^  c'est 
^Ue  déserteur.  Qu'un  soldat  du  Christ  lasse 
cjuelques  pas  hors  du  camp  ,  qu'il  veuille  se 
rapprocher  du  camp  ennemi  des  mondains; 
trompera-t-il  la  vigilance  de  celui  qui  voit 
tout ,  et  qui  lit  même  dans  le  cœiu*  les  ineli- 
mtionS)  les  mouvements  les  plus  secrets?  U 
t*st  inutile  de  chercher  les  causes  de  la  guei  re 
entre  le  Christ  et  Bélial,  entre  la  lumière  et 
Aes  ténèbres  ;  elles  sont  évidentes  d'après  ies 
principes  de  la  foi,  d'après  renseignement 
constant  de  la  Religion ,  mais  smtout  d'après 
Vexpérience.  Le  monde  a  njus  Jésus  à  moi  t  ; 
U  a  persécuté  et  il  persécutera  ses  disciples 
jusqu'à  la  &a  des  siècles  :  sa  haine  implaca^ 
ble  contre  le  Maître  s'étend  à  tous  ceux  qui 
marchent  sur  ses  traces.  La  sagesse  mondaine 
est  lennemie  jurée  de  la  sagesse  divine  ;  la 
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guen*e  est  déclarée  depuis  le  paradis  icrrcsU  e 
et  durera  avec  opiniâtreté  juscju  a  Textinc- 
tion  du  monde;  il  n*y  a  ni  paix  ni  trêve  même 
possibles,  surtout  depuis  J.  C. ,  qui  nous  a 
enseigné,  sans  ambiguité ,  qu'il  est  venu  dé^ 
clarer  et  faire  la  guerre  au  monde.  Comment 
s'abuser  lorsqu'il  nous  dit  qu'il  est  vemi  séj^a^ 
Ter  le  fih  i'avee  le  pire ,  et  la  fille  d'avec  la 
mèreijL)^  lorsque  l'un  des  deux  refuse  de  tout 
quitter  pour  le  suivre?  Oui,  il  faut  même  re** 
noncer  à  tout  ce  qui  est  du  monde,  pour  être 
son  disciple.  Voilà  les  principes,  et  voilà  la 
marche  évidemment  tracée  pom*  quiconque 
veut  sincèrement  êti-e  à  Dieu  et  jouir  des  cé- 
lestes faveurs.  Or,  une  des  plus  excellentes  est 
ia  pratique  de  la  présence  de  Dieu.  Veux-je 
donc  l'acquérir,  la  conserver,  y  faire  des 
progrès  ;  j'ai  des  sacrifices  à  faire  du  côté  du 
monde ,  mais  sacrifices  généreux ,  sans  ré- 
serve ,  sans  exception  :  c^r  la  moindre  excep- 
tion volontaire  outragerait  Dieu  et  le  ferait 
retirer  de  moi.  Soyons  de  Ijonne  foi ,  et  ju- 
geons ici  d'ajprès  le  monde  lui-même.  Si 


(1)  Mallh.  X ,  5ô. 
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qttelqu*un  recherche  une  personne  poiir  s'al- 
lier avec  elle,  et  s'aperçoit  qu'elle  a  une  ten- 
(lance  secrète  ,  des  ei>trelieiïs  particuliers 
ayec  son  ennemi  déclaré ,  que  fera-t-il  s'il  a 
de  riionneur?  il  l'abandonnera.  Telle  est  la 
position  de  notre  âme  à  Tégardde  Dieu,  lors- 
qu'il la  prévient  des  bénédictions  de  sa  dou- 
ceiu' ,  et  qu'il  la  gratifie  de  son  aimable  pré- 
sence. Se  montrera-t-il  à  cette  âme  en  qui  il 
voit  une  tendance  pour  le  monde ,  pour  ses 
maximes ,  pour  ses  plaisirs ,  pour  ses  vanités , 
pour  ses  usages ,  pour  ses  modes  ;  en  qui  il 
découvre  et  aperçoit  une  complaisance  pour 
les  sociétés  mondaines,  poui'  les  personnes 
qui  brillent  dans  le  monde  y  pour  les  éloges 
du  monde ,  pour  ses  faveurs,  ses  prévenances, 
ses  flatteries?  Hélas!  combien  veulent  vivre 
avec  piété  dans  le  Seigneur  Jésus,  et  n'ont  pas 
le  courage  de  se  de  lâcher  entièremcn  t  dumon- 
de  !  combien,  après  être  sortis  de  Sodome,  se 
retournent  encore  pour  jeter  un  regard  de 
complaisance  ou  de  regret,  et  méritent  d'être 
changés  en  statues  de  sel  pour  servir  aux 
autres  de  leçons  de  sagesse!  Oui,c'est  sagesse, 
c'est  prudence  ,  c'est  justice  même  et  néces- 
sité absolue  pour  quiconque  veut  conserver 


Digitized  by  Google 


~  378  ~ 

e»  sm  te  don  céleste  de  la  présence  dlirî&e  ^ 

de  ne  rku  conserver  de  uiondain  dans  son 
cœur ,  dans  ses  afTections ,  dans  ses  désii's 
dlans  ses  pensées  ^  dans  ses  démoastratlons  , 
dans  sa  condiûLe  extéxieure^  dans  ses  rap^ 
ports  non  obligés  ;  en  im  mot ,  il  faut  fuir 
tout  le  sîiicle  et  ce  qui  le  constitue  :  car  là 
cil  la  Sainteté  infinie  verra  quelque  chose  du 
siècle  corrompu  9  elle  s'éloignera  aussitôt. 
Quel  maliicur  !  perdre  la  douce  présence  de 
Dieu,  pour  des  futilités,  pour  des  vanités  !  Je 
suis  résolu  ^  o  moo  Dieu  I  o  le  Dieu  de  mou 
cœur  !  à  me  tenir  en  gai^de  conti^e  tout  ce  qui 
peut  blessw  vos  re^rdssur  moi ,  obscurcir^ 
souiller  les  miens  et  voua  dérobei:  à  mol. 

IP  POINT.  Remèd93.  4*^  Le  premier  re- 
garde les  uiloisti^es  de  la  Religion,  qui  ont  rc^ 
noncé  publiquement  au  monde  et  jusqu'au 
costume  du  monde,  et  dont  tout  lextérieiu: 
est  une  contradiction  llagiaute  avec  le  mondes 
ii  consiste  à  ne  fréquenter  le  monde  que 
pour  sauver  le  monde»  Or,  pour  sauver  queU 
qu'un  du  monde ,  il  faut ,  avant  tout ,  le  faire 
renoncer  au  monde ,  à  ses  vanités  à  ses  plai-^ 
siis.  Une  personne  consacrée  à  Dieu,  q^iû  va 
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dans  le  monde  par  un  aiitix  motif,  sera 
MiiiUée  par  ie  moade    indigne  des  regards 

de  Dieu  ;  Nolile  itiiquinaî^i  ab  hoc  seculo. 

2?  Le  second  coQsiste  à  se  rappeler  et  à 
pratiquer  cet  avertissement  de  TApôtre,  qui 
regai'de  tous  les  chrétiens  :  Gariêz-vous 
i^ommtmiqiier  avec  les  œuvres ù^rueiueuses  des 
ténehres  (i).  Celui  qui  fuba  les  ténèbres  du 
siècle,  méritera  que  le  Dieu  de  lumière  se  mar^ 
nifeste  à  lui  et  réclaire  par  sa  présence. 

3^  Il  Sxat  se  fortifier  dans  la  conviction  dé 
la  vérité  de  ce  que  nous  enseigne  le  Disciple 
Lien-aimé  :  Tout  ce  qui  est  dans  le  monde  est 
^oncupiseenee  de  la  chair ^  est  eancupiscence- 
des  yeux  et  orgueil  de  la  vie  (2).  Comment  ^ 
d*après  la  généi^lité  de  cette  sentence,  ne  pas 
se  tenir  en  garde  conU^e  tout  ce  qui  est  du 
jinonde  el  qui  tient  au  moude?  ce  serait  s'a- 
veugler bien  yolontaîi^ement»  Mais  Dieu  s'ar 
\euglei^it-il  en  secommuniquapt  et  en  con-, 
versant  iamilîèremeat  avec  quiconque  n'^t 
|)as  cette  conviction? 


(t)  Ephes»  T,  11. 
(a)  /.  Joan.  11,  16. 
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*  4°  Se  délier  de  ramitié  du  monde ,  de  ses 
prévenances ,  de  ses  éloges  même.  Héias  ! 
plusieurs  mettent  de  rimportance  à  être  bien 
vus  du  monde ,  estimés  par  lui  j  ses  bien- 
veillances les  flattent.  Ah  !  qu'il  y  a  de  danger 
dans  tout  celai  combien  de  fois  linexpé- 
rience,  une  secrète  complaisance  ont  occa- 
sioné  de  tristes  chutes  dans  des  personnes 
mêmes  qui  devaient  être  la  lumière  dumonde 
et  le  sel  de  la  terre  !  On  n^est  pas  fâché  de 
plaire  à  certain  monde ,  d'avoir  l'oreille  de 
certaines  personnes  du  monde  ;  on  s  y  com- 
plaît, et  Ton  déplaît  à  Dieu,  qui  se  retire  d'un 
cœur  infecté  de  ce  poison  mondain.  Que  saint 
Paul  pensait  bien  différemment  !  Si  Je  plai- 
sais encore  au  monde ,  Je  ne  serais  pas  le  ser^ 
viteiir  du  Christ  (i). 

5**  Fuir  les  visites  non  nécessaires  des  per- 
sonnes du  monde.  Lorsque  pav  état  on  y  est 
exposé,  s  y  conduire  avec  la  gravité,  la  dé- 
cence qui  conviennent  à  im  chréden  incon- 
iusible ,  qui  fait  gloire  d'être  le  serviteur  d%i 
Maître  du  monde.  C'est  alors  quil  faut  par- 


(0  Galai,  I ,  Lo. 
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liculièi^meut  làiie  des  retours  vers  le  Dieu 
présent  en  nous  et  présent  partout;  il  faut 
gémir  intérieurement  devant  Dieu  de  l'inu- 
tilité des  conversations  quon  entend,  des 
vanités  qu'on  voit,  de  laléyùrcLé  des  pensées, 
des  sentiments  ^  des  actions  des  pauvres  mon- 
dains ;  car  ils  sont  bien  à  plaindre. 

6®  Rendre  les  plus  rares  qu'il  est  possible 
toutes  correspondances ,  tous  rapports  avec 
les  personnes  livrées  au  monde  et  entraînées 
par  son  tourbillon  ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  des  œuvres  de  charité ,  de  piété  j 
de  justice  ou  de  nécessité  j  et  encore  fauL-il 
y  apporter  beaucoup  de  réserve  et  de  pru- 
dence. 

Pratiquas,  i ,  Tous  les  remèdes  ci-dessus 
expliqués  sont  aulauL  de  pratiques  qu'il  est 
Utile  de  mettre  en  usage  dans  l'occasion. 

2*  Mais  il  faut  par-dessus  tout  apprécier 
la  différence  des  douceurs,  des  avantages, 
dfis  conversations  avec  Dieu  ^  de  sa  sainte 
présence ,  avec  les  conversations ,  les  plaisirs 
du  monde. 

3.  Kemercier  souvent  Dieu  de  nous  avoir 
tirés  du  monde  pour  ne  pas  nous  condam- 
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ner  avec  le  monde  }  de  nous  avoir  Êtils  des 
enfants  de  lumière  dans  le  Seigneiu* ,  et  de 
fiùus  avoir  arrachés  au»  ténkbrês  du  siècle. 
Conduisons-^noua  donc  cmnme  des  enfants  d& 
lumière ,  à  qui  Dieu  daigne  montrer  sa  face 
dans  sa  divine  présence. 

LP  ÉLÉVATION, 

QVATHIEME  OUSTACLE  A  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU  î  TRO^  DE 
RECB£aGH£  DE  SOI-MÊME ,  £T  ]>E  6CSGEPTIAIL1TÂ. 

•Omîtes  qiUB  sua  sunt  quœrunU  ^ 

Tous  recherchent  ce  qui  les  interesse.  PA////i.  ii^  ai  « 

0  VOUS  qui  êtes  le  principe  et  la  fin  de 
tout  9  qui  vous  appelles  Valfhm  et  Vcmégal 
je  vous  adore  ici  présent  avec  la  plénitude 
de  votre  être  et  de  vos  pelotions  :  vous 
devez  éti*e  seul  le  principe  et  la  fin  de  mes 
pensées ,  de  mes  affections  et  de  mes  rc- 
cheixbes.  Qui  suis-je  ^  miséral>le  et  diéitive 
créatmc  ^  ver  de  terre  et  poussièi^;  poui*  me 
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rechercher  moi-même?  Tout  ce  que  je  m'at- 
tribuerais^ ne  serait-il  pas  une  injustice? 
Vous  seul  êtes  digne  de  tout  honneur  et 
de  toute  gloire  ;  iis  vous  appartiennent 
exclusivement,  et  7ious  n  avons  j^ournous  que 
ia  conjiiswn  de  notre  visage  (i)  :  voilà  mon 
lot  en  pai^ticuUer.  Je  dois  donc  m'humilier  et 
m'anéaatir  en  voU  e  prcseiice  j  ce  n  est  que 
par^là  que  je  deviendrai  digne  de  vos  re^ 
gards  et  de  vos  boutés  :  car  vous  ne  meprià-et 
.  pas  un  eœur  contrit  et  humilie'  (2).  Esprit*^ 
Saint  qui  vous  plaisez  à  abattre  toute  hau« 
teui'  j  voyez  ma  misère  ;  et  si  dans  un  temps 
peut-'être  je  vous  'ai  donné  lieu  de  vous 
éloigner  de  moi  9  désormais  par  ma  iidélité 
je  vous  ferai  oublier  mes  torts  anciens. 
Kon  9  ô  mtm  Dieu  !  vous  ne  me  retirerez  pas 
votre  Esprit-Saint  (3)  ;  il  sera  mon  guide , 
ma  force  et  ma  lumière  ;  il  m'apprendra  à 
vous  connaitie  et  à  ne  chercher  que  vous 
^eul.  f^eni,  sancle  Sj^irilus... 


(1)  Nobisautemcoiifusio  façieisiostrae.  Baruck*  i,  i5. 

(a)  Cor  GOtttritum  eihu]iûliatum>  B^us  j  non  de$^ 

^icies.  Psal.  L  ,  19. 

(3)  Spirilum  sanciiua  tuum  ue  aufcras  a  me,  Psal 
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ï*'  PUiiST*  ii  uest  pas  queiiUon  ici  de 
ceiix  t|ui ,  domiaés  par  un  orgueil  grossier 
et  par  régoisme,  ne  voient  qu'eux-mêmes, 
n'agissent  que  pour  eux-mêmes,  et  font 
de  leur  'intéi*ét  la  règle  générale  ;  ceux-là 
ne  s'occupent  guère  de  la  présence  de  Dieu.. 
Nous  parlons  ici  de  ceux  qui,  d'ailleurs 
vertueux  et  voulant  avancer  dans  la  per- 
fection par  la  pratique  de  la  présence  divine,- 
sont  néanmoins  dupes  de  leur  propre  cœur , 
se  recherchent  en  de  petites  choses ,  au 
lieu  de  ne  chercher  que  Dieu  seul ,  et  sous- 
traient ainsi  au  souverain  M aîti^e  une  partie 
de  ce  qu'ils  lui  doivent.  C'est  ce  qu  Isaïe 
appelle,  exercer  une  rapine  dans  l'holoeausie: 
or ,  Dieu  nous,  déclare  par  ce  Prophète  , 
qu'il  hait  souverainement  toute  rapine 
faite  dans  les  holocaustes  qu'on  lui  offre  (i  )« 
Vous  faites  profession  de  vous  ulirh'  à  Dieu 
en  holocauste  vivant;  et  néanmoins  vous 
vous  réservez  certaines  choses  qui  vous 
plaisent;  vous  ne  craignes^  pas  les  applaudis^* 
scments ,  Testime  des  créatures  ;  vous  êtes 


(i)  Odio  habcm  rapinam  in  holocausto*  Js*  hxi,  6* 
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content  qu'on  le'soiulc  vous.  Nefaites-vouà 
pas  avec  plus  de  plaisir  ce  qui  vous  allume 
des  éloges  ^  ce  qui  .peut  vous  iaii  e  i  emar-- 
quer  des  créatm^es?  ne  traites-vous  pas  de 
préférence  avec  les  personnes  d^un  certain 
rang?  Dans  le  bien  que  vous  faites  ,  vous 
cherchez  Dieu ,  il  est  vrai  ;  mais  ne  désires*^ 
vous  point  qu'on  le  sache^  «et  avoii*  ainsi  une 
petite  portion  du  mérite  aux  yeux  des 
hommes?  Ne  parle&-vOiis  point  sans  né-* 
cessité  de  ce  que  vous  faites  ,  de  ce  que 
Vous  voulez  faire ,  ou  de  ce  qûe  vous  avez 
fait  de  bien  ?  C'est  là  une  recherche  subtile 
de  soi-même,  dont  on  s'aperçolL  rarement 
quand  on  ne  tient  pas  son  âme  dans  ses 
mains  ,  povu'  en  examiner  tous  les  mouve- 
ments. Mais  voici  un  autre  obstacle  qui  se 
rapproche  du  premiei*,  la  susceptibililé.  On 
est  susceptible  loisque  des  personnes  nous 
suscitent  des  tonti^dictions  ,  paraissent 
nous  improuver,  lorsquelles  n'ont  pas  poiu 
nous  les  e'gards  auxquds  nous  croyons  avoir 
quelque  djroit  ;  on  est  susceptible  quand  on 
est  intérieurenaent  peiné  des  marques  d'in- 
térêt ,  d^a£fection  données  à  d'autres ,  des 
éloges  qu  oq  leur  prodigue  f^on  est  suscep- 

22 
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tible  quelquefub  pour  uu  seul  mot  dit  sans 
mauvaise  intention.  Or,  ces  dé&uts  sont  un 
grand  obstacle  à  la  pratique  de  la  présence 
de  Dieu  :  i**  pai'ce  qu  ils  viennent  d'un  fonds 
Mcret  d'amour  •  propre  Y  et  que  ramoiu^-^ 
propre  est  Icnneou  de  Dieu;  2^  parce 
qu  ils  supposent ,  ce  qui  est  vi^ai ,  que  noire 
cœur  n'est  pas  vide  de  lul-<méme  :  or  Dieu 
n  j  entrera  ,  ne  s'y  établira ,  n'y  sera  présent 
quautaut  qu'il  trouvera  la  place  vide  , 
ornée  par  rUumiliié,  et  disposée  conve- 
nablement pour  le  recevoir,  3*^  Vous  vous 
raasui*ez  j  parce  que  ce  n'est  pas ,  selon 
vous^im  feu éti'angev  qui  brûle  sur  l'autel 
de  votre  cœur  ;  mais  ce  feu  est  étranger  à 
Dieu  :  c'est  le  feu  ou  famouv  de  vous-méaie , 
et  non  pas  Tamour  de  Dieu  ;  ou  plutôt  j  à 
coté  du  feu  céleste  ^  vous  prétendes  pai* 
votre  conduite  euLrelonir,  nourrii'  en  vous 
un  feu  égoïste.  Quelle  eiTeur  de  croire  que 
le  Dieu  jaloux  par  sou  essence  ne  se  reti- 
rera pas  insensâblement  d'un  cœur  souillé 
par  un  amour  semblable  !  S'il  m  voit  pas 
en  lui  uuc  volonté  ferme  de  se  purifier  de 
cette  infection  humaine ,  il  i*etirera  ses 
glaces^  il  ue  lui  montrera  plus  sa  face 
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adorable  •  ainsi  s'éclipsera  la  sainlc  iiubiUide 
de  la  présence  divine.  Ce  cœur  en  perdra 
hii-mème  inwiisiblemeiit  le  goât  j  VhsÏÀtxkée 
et  même  la  pensée ,  s  il  en  avait  été  gratifié 
précédemment.  A  plus  foi*te  raison,  cette 
sainte  habitude  ne  poiin^a  s'acquérir  par 
celui  qui  serait  encore  lesciave  volontaire 
de  ses  défauts.  Ici  il  faut  du  courage  pour 
briser  de  s  liens  qui  semblent  tenir  à  la  sub»^ 
tance  môme  de  son  être  ,  et  qu'on  regarde 
comme  naturels  et  excusables.  Combien 
même  croient  les  petitesses  xle  Tamoiu*- 
propre  et  de  sa  susceptibilité  légitimes ,  en 
les  couvrant  du  voile  de  Thonneur  et  de  sa 
propre  réputation,  dont  le  soin  est  imposé  à 
l'homme  :  illusion  subtile  et  toujours  dange- 
reuse ,  quand  on  juge  seul  et  dans  sa  propre 
cause.  11  ne  faut  rien  moins  qu  un  homme 
vraiment  spirituel ,  étranger  et  désintéressé , 
pom*  donner  dans  ce^  cas  des  conseils  salutai- 
res, et  pour  diriger  sainement  et  utilement  les 
autres.  Daignez ,  ô  mon  Dieu  !  m'accorder 
la  grâce  d'éviter  cette  illusion  ;  et  7te  deiour- 
nez  pas  voire  face ,  votre  présence  (Z^  vioi  (t  )• 


(i)  Ne  avcrta«  faciem  tuam  a  ine«  P$ai.  nxw ,  g. 
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11^  POINT.  Remèdes,  Il  faut  bien  se 
convaincre  que  ce  défaut  qu'on  excuse  si 
facilement  en  soi ,  est  réellement  bien  con-. 
damnable ,  par  cette  raison  sai^s  réplique  > 
qu'on  le  condamue  très-sévèrement  dan^ 
les  autres.  Il  n'y  a  pas  deux  poids  et  d^ux 
mesures  :  si  i  on  s'aveugle  poui'  soi ,  le  Dieu 
cjaii'voyant  saura  bien  employer  à  notre 
égard  la  mesure  dont  nous  noua  servons 
pour  les  autres  (i).  Vous  lui  protesterez  en 
vain  de  votre  dévouement  dans  les  ^andes 
choses  ;  que  répondi^ez-vous  à  ce  qu'enseigne 
rEsprit-Saiut  :  Celui  qui  méprisa  les  petitesi 
çhosee^  tpmhera  peu  àpeu  dans  les  grandes  (2)? 
et  il  vous  jugera  daprès.  cette  règle ,  et  vous 
abandonnera. 

Le  second  remède  estconteuu  dans  cet 
$ivis  du  livre  des  Cantiques  :  Prenez  ces 
petits  renards  qui  démolissent  ma  vigne  (3)« 
Rien  en  effet  n'est  plus  fin ,  plus  rusé ,  ue  se 
...        •••.,>  ■  i 

(1)  Eadeq(i^quippeiQex^Ta  qaa  menai  fi^ritis  »  reme: 
lielur  vobis.  Luc.  VI  j  38. 

(a)  Qui  speruit  modica ,  paulatim  decidct.  Eccli, 

XIX,  1. 

(3)  Capite  nobis  vulpes  parvalas  qu»  demolîuntu^ 

vaiea!>.  Canu  11 .  i4.       .  ^ 
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glisse  plus  adi'oitemeDt  dans  i'àme  ^  qui  eat 
la  vigne  du  Seigneui'  Dieu  ,  que  ces  petiu 
défauts ,  que  ces  l'echerches  subtiles  de  soir 
même  et  ces  suscepiii>iiités  ,  dont  on  est 
souvent  le  dernier,  à  s!aperceY,oir. 

3^  S'il  noua  amve  de  nous^.  échapper  pai' 
un  mouveiiiejut  premier  et  aatm*el^  il  faut^ 
dès  qu'on  s'en  aperçoit ,  rentrer  vite  en  soi-, 
même  ^  s  iuimilier.  devanLDieu ,  et  s  infliger 
à  soi-même  une  peine  particulière  qui  sci've 
de  pr^serva^  à  Favenir.  Par  cette  pratique 
on  s'habituera  à  éviter,  les  surprises ,  et  à 
s'apercevpir  à  temps  de  la  tentation. 

4^  Mais  un  moyei».  puissant  consiste  à 
recourir  vile  à  Dieu.,  k  se  ijippeler  sa  pré- 
sence y  et  à  lui  dexQanider,  gi^âce  pour  nos 
misères*  recours  tbia,  piaisii*  à  Dieu  ; 
loin  de  se  retirer  de  upus ,  il  nous  donnera 
des  grâces,  plus  abondantes  et  préser^vatricee 
Qontre  de  Qouxeiles  chutes.  C'est  ainsi  que  se 
conduisait  sainte  Catherine  de  Sienne  ,  que 
sa  vivacité  naturelle  exposait  souvent  à  de 
semblables  fautes.  Ce  recours  préservera  en 
outi*e  du  découragement  ^  eiinemi  fun^te 
dans  ces  occasions. 

5"*    Il  iauL  sûitÂiir  cxactenKcnt-  de  ses 
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défauts  ,  et  manifester  Fintérieitr  de  ses 
diÉpositioiis  à  an  directeur-  prudent  et 
éolairé  9  <{uekfi]|e  peine  que  la  nature 
fîprouvc  à  découvrir  ces  sortes  de  faiblesses» 
La  fidélité  à  suivre  ses  kçoiis  sera  te  moyeu 
le  plus  efficace  de  se  coiTiger. 

S*oiiblier^  se  mépriser  MiHBiémé» 

PraiiqUes.  1.  Je  dirai  souvent  à  Dieu 
avec  David,  maïs  je  le  lui  dii^  avee  le  àéàs^ 

de  lexécuter  :  Mon  coeur  est  $rét,  ù  mon 

3.  Je  mUnculquerai  à  moi-^méme  la  aé^ 
cessité  de  ne  pas  mépriser  les  petites  choses  ^ 
qœ  forceraiefit  Dieu  de  «ne  retirer  le  bien** 
feit  de  sa  sainte  présence»  . 

^.  Je  preikirai  ia  f^sokttion  de  penser 
rarement  4  moi  j  de  ne  paa^ler  sans  nécessité 
ni  de  moi  ni  de  mes  actiims.  Ou  dit  les 
lionnes  9  et  Ton  taiit  les  mauvaises  v  Êôbl^se 
humaine  ! 
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LU*  ÉLÉVATION. 


CI?IÛUIÊM£  «mSTACLfi  A  LA  PRÉSENCE  B£  DIEV ,  TIftft  BV 
COTfi  MÊMEAB  1106  FACCLTIÉ8  WCTELLECTtELLKS. 

Quare  posuistime  contranum  iibi? 
Pourquoi  m'aves-veus  fomë  avec  une  opposition 
à  vous?  Job.  vu,'  ao. 

Me  pa^mettez-vous  9  ô  Dieu  plein  d'ia^ 
dulgCDce  et  Je  bon  Lé  !  de  vous  adresser, 
dam  Texcès  des  conti'adktioDs  que  j'ëpixmve 
SI  souvent  ea  moi-même  contre  vous ,  ce 
reproche  de  ma  peiuc  amoureuse ,  que  vous 
adressait  rhomme  si  violemment  éprouvé 
par  votre  permission  et  pour  la  confusion 
de  Satan?  Pourquoi  donc  avez-vous  placé 
dans  moi  des  facultés  qui  semblent  faire  des 
efforts  coutiuuels  poui^  m'éloigner  de  vous  : 
une  mémoire  qui  me  rappelle  antre  lïhose 
que  vous  9  un  esprit  plein  de  pensées  étran- 
gères y  une  volonté  qui  se  roicUt  opinlâlré- 
ment  contre  votre  sainte  et  adorable  volonté? 
3En  effet ,  voilà  ce  que  je  trouve  au-dedans 
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^  mon  âme ,  que  vous  avez  cependanl  faite, 
à  voU  e  image.  Vous  me  répondez  que  c'est 
rhomme  enoemi  qui  a  semé  ia  zizanie  dans, 
le  champ  du  Père  de  famille  ;  mais  (]ue  vous , 
m'avez  dono.é  votre  gi*âce ,  et  qu  elle  mp 
su£&(  pour  combattre  et  poui:  triompher.  Je 
vous  remercie  de  vos  bienfaits.  Helas  î  j'en 
suis  trop  peu  reconnaissant  ^  je  suis  trop, 
iaible  :  veuillc:2;t  excuser  et  sputenii*  ma 
faiblesse. 

Esprit  divin,  Médecin  charitable,  daignez 

guérir  les  blessures  de  mes  facultés  intérieu- 
res :  car  j'ai  étd  blessé  dans  Adam ,  mais 
blessé  plus  grièvement  encore  par  moi- 
même  .  V^eni^  sancle, . .  •  iidna  quod  est  saucium, 

POINT.  C!est  la  mémoire  qui  est  le 
véhicule ,  pour  ainsi  dire  ,  de  la  présence 
divine  ;  c'est  pai*  elle  qu'elle  anive  danf 

son  siège ,  qui  est  notre  cœur.  Je  me  mis 
^ouvetiu  de  'Dieu  j  dit  le  Roi-Prophète  ,  ef 
ttipn  coeur  en  a  été  inondé  de  délices  ^  mon  es- 
prit lui-même  s'est  exercé  par  la  mcditalio7\ 
à  celle  divine  présence  ;  mais  il  a  succombé 
dfins  son  admiralion  ^  par  T insiij[jhance  d( 
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ifes  per^çefi  (•^).  YoUù  b^ep  i  emploi  légitime 
4ç  pies  trois  facultés ,  qui  constituent  tout 
moa  êts:e  iptérîeur;  mais 9  hélas!  pWiyeH-il 
pas  le  plus  souvent  que  je  3uis  \e  jouet  de 
chacune  d'elles?  1^  Ma  nxémoi^re  se  rcmpUt, 
$e  surcharge  d'objets  ^  de  faits  étraoigers  à 
pieu  ;  elle  s'y  complaît  plus  qu'à  ceux  qui 
ont  rapport  à  Dieu  ;  ces  faits  çembleiit  s'y 
graver  p\us  pi:ofo;id,émcDt  et  avec  plus  de 
plaisir  :  de  là,  ils  se  représentent  plus  sou- 

mes  yeux ,  ai\  détriment  de^ 
choses  de  pieu  doQt  ils  us.urpe9t  la  place. 
Combien  de  personnes  ,  qui  d'ailleurs  scm- 
bleut  pieuses,  font  ua,e  étude  de  mille  objets 
étrangers  à  leurs  devoirs ,  à  leur  position  9 
en  accablent  leur  mémoire  et  ne  réussissent 
que  trop  par-là  à  en  chasser  le  souvenir  de 
la  preseucti  Je  Dieu  I  2°  L'esprit  est  iusalia- 
ble  de  sayoir  ;  93^  curiosité  n^a  point  de 
|)orne$;  la  luulti^tude  de  (eurs  pensées  ça 
accable  un  grand  nombre.  Les  savants  , 
pleins  de  leur  objet,  le  poui*suiveut  £^vçc 


(i)  Memorfui  Dei,  9i  del^tAtut  «um,  eiexcrci* 
tatiis  ium ,  et  dcfecil  tpintju  ^leuf .  PsaL  lxxti^,  .\. 
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toute  Tardear  de  l'ambition  ^  de  Torgueil  , 
de  Papplicalion  de  leur  iulelllgence.  Les 
heures  ^  les  joui^s ,  les  nuits  coulent  avec 
rapidité  dans  la  préoccupation  de  leur  esprit^ 
qui  se  dessèche  par  Texccs  même  de  sa  plé- 
nitude. Il  en  est  d'autres ,  au  contraire,  dont 
l'esprit  léger  y  inconstant ,  inappliqué ,  n'est 
susceptible,  par  le  défaut  d'habitude,  de  rien 
de  sérieux  ,  d'aucune  pensée  raisonnable  ^ 
ayant  rapport  à  leur  âme ,  à  Dieu,  à  Téter- 
nité»  Or,  les  premiers  et  surtout  les  seconds 
sont-ils  bien  capables  de  soccuper  de  la 
pensée  salutaii^e  ,  de  la  pensée  fréquente  de 
la  présence  de  Dieu  p  La  science  enfle  les 
premiers ,  leur  vanité  les  rend  inhabiles  à 
recevoir  ce  bienfait  ;  outre  qu'ils  sont  trop 
préoccupés  et  trop  accablés  par  la  multitude 
de  leurs  pensées  ,  de  leurs  réflexions*  La 
légèreté  des  seconds  peut-elle  s'allier  avec  la 
fjnivité  de  cette  sainte  habitude?  ahî  combien 
ils  sont  loin  d*en  comprendre  Fimportance 
.et  de  s'appliquer  à  la  contracter  l  Qulls  sont 
à  plaindre,  les  uns  et  les  aulres,  de  ne  pas 
connaître  la  vraie  science ,  qui  est  de  vous 
connaître,  ô  mon  Dieu  !  de  vous  rechercher 
et  de  vous  aimer  !  3^  La  volonté  de  l'homme 
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est  trop  souvent  un  obstacle  ace  divin  cxer** 
cice.  Devenue  presque  toute  sensuelle  ^  et 
asservie  au  dur  et  cruel  empire  des  sens 
depuis  le  premier  péché  ,  elle  est  con*^ 
traii*e  à  la  loi  de  Tesprit.  Toute  occupée  de 
rhomme  animal ,  uoti*e  volonté  n'obéit  pres- 
que jamais  k  Tâme ,  qui  cependant  doit  lui 
commander.  De  là  naît  en  nous  ce  combat 
intérieiir  que  déplore  énergiquement  l'A- 
poti*e  des  nations.  Ce  n'est  que  par  des  vio- 
lences coalinuelies  ^  qu  un  trop  petit  nom- 
bre ,  nialheuiciisenient ,  est  constant  à  faire 
à  sa  propre  volonté ,  ce  n  est  que  par  des 
victoires  remportées  sur  elle  qu  on  réussit  à 
ramener  cette  volonté  vers  son  objet  naturel 
et  nécessaire  ^  qui  est  Dieu  y  et  Dieu  présent 
pailout.  11  est  donc  trop  vrai  que  nos  pro- 
pres facultés  intérieures^  qui  devinaient  nous 
I  mporter  souvent  devant  vous  et  tendre  à 
se  réunii*  à  vous ,  auguste  et  sm^adoi^able 


1 

1 

vouS|  ne  tendent  qua  nous  en  éloignei*^  et 
h  nous  faire  perdre  de  vue  celui  qui  est 
powtant  le  centra  nécessaire  de  notice  âme. 
Daijgnez  m  apprendre  à  me  combattre  moi- 
znéme  :  cesl  le  plus  difficile  de  tou$  les  comn 
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bats  ;  mais  par  votre  grâce  tout  devient  pos- 
sible. Inspirez-moi  cette  tendre  confiance 
«n  vous  ,  principe  d  emulâtion  et  gage  de 
la  victoirci 

IP  POINT.  Kémedes.  C'est  ici  que  s'ap- 
plique la  maxime  de  Notre-Seigneur ,  si 
connue  en  spéculation  et  trop  peu  dans  la 
pratique  :  Celui  qui  perd  son  âme  à  cause  de 
9noiy  la  retrouvera  et  la  sauvera  (i);  c'est-à- 
dire,  il  perdra  une  âme  sensuelle  pour 
retrouver  une  âme  toute  spirituelle ,  digne 
de  Dieu ,  digne  de  le  voir  ,  de  jouir  de  sa 
sainte  présence.  Il  faut  méditer  très-^souvent 
cette  vérité  pour  s'en  convaincre ,  puis  la 
réduii'e  en  pratique. 

(2^  Il  faut  s^abstenir  de  farcir  sa  mémoire 
de  clioses  inutiles,  à  plus  forte  raison  de 
choses  puériles  j  de  bagatelles  ;  il  faut  la 
meubler  de  passages  des  Livres  saints,  pro- 
pres à  rappeler  le  souvenir  de  Dieu  et  sa 
sainte  présence.  Combien  s'abusent,  sous  Iti 
vain  prétexte  de  savoii'  un  peu  de  tout  ! 


.  CO  Maith,  X,  39.  —  Marc,  viii,  55.  ^  Luc.  ix,  a4. 
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3^*  Daus  lappUcation  de  1  esprit  aux  scien- 
ces même  qui  sont  saintes  de  leur  nature  , 
on  évitera  toute  contention  excessive  d'es** 
prit  qui  dégénérerait  dans  une  espèce  de 
passion ,  et  qui  frapperait  l'âme  de  séche- 
resse. On  imitera  saint  Thomas  qui ,  pour 
ne  pas  laisser  attiédir^  en  lui  la  pietc  par 
Fétude  j  s'appliquait  par  intervalles  à  lire  les 
pieuses  conrérences  des  saints  Pères. 

4^  On  aura  soin  d'interrompre  son  tra- 
vail par  de  fréquents  retours  à  Dieu  ^  et  par 
le  souvenir  alTccLueux  de  sa  présence, 

5^  La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu 
étant  le  perfectionnement  de  la  volonté. de 
rhommc,  et  formant  entre  le  Créateur  et  la 
a*éatiire  une  espèce  d'identité ,  elle  est  un 
moyen  puissant  de  nous  unir  à  Dieu  et  de 
converser  avec  lui  dans  une  intime  fami- 
liarité* 

Pratiques,  i.  Je  me  rappeilex^ai  souvent 
ces  paroles  du  Prophète  royal  :  Bénissez  le 
Seigneur  j  û  mon  àme  ^  que  ioui  ce  qui  est  en 
mol  bénisse  so?t  saint  no7n  ,  que  ma  mémoire 
n  oublie  jamais  ses  bienfaits 


4t  ;  r^al.  eu  ,  1 ,  a» 

23 
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2.  J  envisagerai  les  facultés  démon  âme 
avec  respect  ^  cpmiae  Hiiiage  des  Uois  au- 
gustes personnes  d^  la  suradorable  Trinité, 
avec  qui  elle  a  une  analogie  qm  élève 
rhomme  aurde^sus  de  toutes  les  créatures 
de  cet  univei  s  visible.. 


Il  existe  beaucoup  d^autres  obstacles  à 
la  pratique  de  la  sainte  présence  de  Dieu  ; 
mais  ils  sont  renferniés  ijuplicitement  dans 
ceux  que  nous  avons  signalés  y  ou  ils  sont 
l'opposé  des  moyens  qui  ont  été  présentés 
pour  acquérir  et  conserver  cette  faveur 
sublime.  Un  plus  long  détail  serait  donc 
inutile  et  entraînerait  des  redites  fastidieuses. 
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CHAPITRE  VII. 


B3ICCBi.LBNGB  BB  Là'  raATlQUB  DB.  LA  PREUNGB 
BB  m&U  ,  GON&IoéBBB  fijf  BLLfi^NÀMB  BT 
0AN&  SES  £#FB1S. 


Llir  ÉLÉVATION. 

Anibula  coram  me, 

Marcheat  en  ma  prësenee.  G  en,  xvif,  i- 

Comment ,  o  mon  Dieu  !  ne  pas  élre 

titonniiy  effrayé  même  du  rapprochement 
ile  deux  enirèmes  si  opposés  :  ^au^y  sainteté 

23. 
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iDlinie  ;  Moi  ,  misère  incompréhensible  ; 

ous ,  grandeur  ,  puissance ,  abîme  en  un 
mot  de  toutes  les  perfections  ;  Moi^  qui  n'ai, 
iiéias  !  en  partage  que  faiblesse  dans  Ten*-^  ^ 
semble  de  tout  mon  être  j  otis  ,  justice 
inexorable,  devant  qui  les  justices  mêmes  ne 
seront  pas  trouvées  justes;  Moi  y  qui  si  sou- 
vent, malgré  ma  vigilance,  ai  provoqué  eettc 
justice  qui  devra  me  jugei*  un  jour  avec 
taiiL  de  sévérité  1  Vous  voulez  plus  encore; 
vous  exigez  que  je  place  en  présence  habi- 
tuelle ces  deux  exti'émes  :  ous  et  Moi.  Cette 
pensée  de  marcher  ,  d'éli  e  continuellement 
en  votre  présence  me  trouble  donc  au  pre- 
mier abord  ;  je  ne  me  rassure  qu  en  appelant 
a  mon  secours  une  autre  pensée  qui  tempère 
la  première,  et  fait  disparaître  une  partie  dece 
qu'elle  a  d'effrayant  :  la  pensée  d'uit  Pèrêy  qui 
me  fkxi  cette  recommandation  de  mureher  en 
sa  présence.  Dès-loi's  j'oublierai  vos  gran- 
deurs pour  ne  penser  qu'à  votre  tendresse. 
Mais  y  puisque  vous  voulez  bien  recevoir  en 
votre  présence  voUe  pauvre  enfant  pi'O- 
digue  9  ayez  égard  à  l'aveu  qull  vous  fait 
de  sa  misère.  Le  prodigue  de  rEvangile  ne 
vous  dit  que  ces  paroles  :  Mon  Père ,  fai 
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pèche  contré  h  ciel  et  contre  vous  (  i  )  ;  et  ros 
entrailles  fiireiit  émne»  ^  vous-  lui  pardon^ 
nâtes  j  et  le  comblâtes  de  témoignages  d'à-» 
motir.  Daignez  m'accorder  le  même  pardoi». 

Esprit-Saint ,  ayes  comp8(sskm  dé  ma&i- 
blesse  :  vous  êtes  la  force  des  faibles ,  des 
infîmy^s.  Aidez-moi  donc  à  marcher  avc€ 
courage  9  avec  confiance  et  avec  constance 
dans  cette  voie  sublime  de  la  présence 
divine  ;  mais  veuillez ,  avant  tout  y  m'ap* 
prendre  en  quoi  consiste  cette  sainte  pra- 
tique :  Spiritus  adjunat  infirmitadem  nos- 
tram  (2). 

POINT.  Maiclier  en  la  présence  de 
Dieu  n'est  pas  simpleineut  être  convaincu 
par  la  raison  que  Dieu  est  présent  partout: 
les  pliiiosopbes  ^  les  savants  en  sont  con-- 
vaincus,  mais  d'une  conviction  froide  qui 
est  toute  dans  Fesprit  ;  ils  démontrent  cette 
vérité,  comme  tant  d autres,  sans  en  être 
touchés.  Ce  n'est  pas  seulement  ençore 
croire  par  la  foi  que  Dieu  est  présent  devant 


(1)  Luc.  XV ,  tS. 
{2) Ram*  vni,96. 
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*noiis  :  cai  les  déiuans  croient  et  sont  saisis 
•de  terreur  à  la  vue  de  -oe&te  ipipéaenoe^  qiil  les 
écrase  de  toutle  poids  de  la  ji^sUce  éterneUe. 
Boor  mardier  en  kt  préseaiee  de  Dien^ 
^uSàtnil  de  «savoir  de  mémoire  que  Diteiirest 
présent  partout  ^  comxne  Les  enfants  et  tant 


Si 

I 

-9 

J 

dans  les  instructions  religieuses^  maia  qm  œ 
font  pas  à  cet  égard  de  scrieviscs  réflexions? 
non  y  sans  doute  ;  c'est  une  smenee  Kmte 
«uperficicUe  ^  dépourvue  d'âme  et  de  senti*^ 
nent.  Pournitfdier  en  la  présence  de 
il  ne  suffit  pas  de  penser  rarement  et  par 
intervalles  seulement  à  cette  divine  pié- 
sence.  C'est  un  bien  ^  sans  doute  ^  d'être  au 
moins  occupé  parfois  de  cette  pensée  sa- 
lutaire :  que  de  conversions  éclatantes  die 
a  produites  !  que  de  retours  utUes  sm*  soi- 
même  !  Mais  marcher  en  la  présence  de 
Dieu  suppose  une  habitude  qui  n^existe 
pas    encore  lorsqu'on   s'aiTéte   là,  lors 
mûmc   qnli  la  coiivicllon   de  Tesprit  on 
joindrait  la  persuasion  du  cœur  et  quelques 
ailections  passagères.  C'est  un  commence- 
ment, à  la  vérité  ;  mais,  en  ne  marchant  que 
par  intervalles  ^  avancerait  -  on   dans  sa 
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route  ?  Il  faut  iaire  des  'efforts  pour  aniver  : 
Conimditê  inirof-e  (i).  Bailleurs  ,  toutes 
nos  facultés  îiitéDÎeiires''doive&t  id  agk*  de 
concert  et  d'uuemanière  soutenue  :  resprii^ 
la  mémoire  et  le  corar.  Oui^  ô  mon  Dieu  I 
tout  en  moi  vous  appai'tient  :  que  tout  ce 
qui  est  en  moi ,  que  mon  âme  tout  entière 

vont  bénisse  donc ,  vous  soit  consacrée  et 
vous  rende  un  hommage  habituel. 

.  IP  POINT.  Marcher  en  la  présence  de 
Dieu  ,  consiste  à  se  rappeler  souvent 
cette  divine  présence  ;  c'est  en  avoii;  la  mé^ 
moiie  tellement  remplie  que  cette  idée 
sublime  se  présente  souvent  k  nous  ^  en 
tout  temps  9  le  jour  9  la  nuit;  au  commence- 
ment j  dans  rintervalle  de  nos  actions  % 
de  notre  travail ,  surtout  dans  la  prière  ; 
que  ce  soit  la  pren^ère  pensée  qui  s'offi^  à 
nous  dès  notre  réveil ,  comme  au  Prophète 
royal  (2)  ;  et  écrions -nous  comme  lui  : 

O  Dieu  ,  o  mon  Dieu  !  je  in  élève  à  vous  dès 


(0  Luc,  Xllt,  94- 

(a)  Psal.  LXïi^  i. 
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mon  rcmiL  C'est  aiasi  que  noUe  cœur  dé^ 
lancera  daas  les  ki*as  de  Dieu  en  sortant  de 
ceux  du  wmmçU  ;  et ,  ^près  les  diverses 
solliciUickii  d'une  journée  culièrc  adoucies 
par  la  .pensée  de  Dieu  ^  nous  ii^ons  nous 
repo^'  eu  paix,  daus  le  Seigneur,  dont  le 
souvenir  fera  même  parfois  dans  TintefiraUe 
dë  notre  sonuntàil  lesiyet  de  nos  douces  médi- 
ta t^ous  \Simemor fui  lui  super  stralum  meum^ 
in  maiulinis  mediùAar  m  /(p  (i). 

a®  MardUer  eu  la  présence  de  Dieu  ^.  c'est 
l'envisager  comme  le  témoin  liabilucl  de 
nos  pensées  ^  de  nos  désirs  9  de  nos  à£fectiùns 
et  de  nos  actions  les  plus  secrètes  ;  c'est  en 
avoir  la  persuasion  iudme. 

C'est  agir  j  en  partieolier  on  en 
public^  seul  ou  en  compagnie  ,  c'est  con- 
verser comme  étant  devant  Dieu  ,  de  la 
même  manière  que  si  nous  le  voyions  i^écib^*- 
ment,  ou  coaime  nous  ferions  devant  une 
personne  avec  qui  nous  serions  actuellement. 

4^  Marcliei*  en  la  présence  de  Dieu  ^ 
c'est  à  la  conviction  de  Tcsprit  joindre  le 


(1)  PsaL  ixn,  7. 
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sentiment  i  Taifection  du  cœur  ^  en  sorte 
qu'on  se  complaise  à  être  devant  son  Dieu. 

5^  Mareher^  en  la  présence  ' de  Dieu  ^ 
c'est  faire  habituellement  ses  actions  comme 
étant  devant  celui  qui  est  tout  à  la  fois 
notre  Dieu  9  notice  maître ,  notre  protecteur, 
notre  ami ,  notre  bienfaiteur  ,  notre  père 
et  le  plus  tendre  dès  pères.  De  là  ,  quelle 
multitude  de  pensées  douces  et  consolantes 
remplissent  notre  esprit!  quels  sentiments 
indicibles  le  cœur  éprouve  alteraativement 
d  amour  ,  de  reconnaissance ,  de  respect ,  de 
dévouement  ! 

6^  Marcher  en  la  présence  de  Dieu ,  c'est 
quelquefois  s'entretenir  familièrement  avec 
lui ,  malgré  la  distance  infinie  qui  existe 
enti*e  lui  et  nous,  comme  ferait  un  ami 
avec  son  ami;  car  celui  qui  s'est  abaissé 
jusqiVà  nous  pour  nous  élever  jusqu'à  lui , 
et  qui  ne  dédaigne  pas  de  nous  appeler  ses 
frères ,  ses  amis ,  ne  craint  pas  les  saiuLcs  ia- 
miliaritéS)  les  entretiens  in térieiu^s,  les  doux 
épanchements  de  Fâme  fidèle.  Par  quelles 
consolations  intimes ,  par  quels  épanche- 
ments réciproques  d'amour  ce  Dieu  de  bonté 
daijjnc  y  répondre  !  Quelles  tendrez  leçons  ^ 

23.. 
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t]uelle5  piiâSfiantes  preuves  donne  iei  1  expé« 
lience  ! 

7"^  Marcher  en  la  présence  der  Dieu ,  c^esi 
parfois  même  demeurer  dans  un  saint  et 
doux  repos  devant  son  Dieu ,  sans  lui  pm- 
fëi*er  une  seule  parole  ^  sans  éprouver  aucun 
sentiment  distinct  ;  mais  préoccupé  par  un 
sentiment  général  de  satisfactioii  ^  d'amour  ^ 
de  reconnaissance ,  de  respecty  etc.  Le  cœur 
ne  dit  rien  dans  cet  état ,  et  il  dit  beaucoup 
à  celui  qui  connaît  et  entend  la  disposition 
intéiieure  du  cœur  :  Prœparationem  cordis 
eorum  audivit  auris  tua  (i).  Faire  com** 
prendre  cet  état  n  est  pas  facile  ;  les  âmes 
avancées  dans  la  pratique  de  la  pr(^ence 
de  Dieu  le  connaissent.  Un  exemple  l'expli** 
quera.  Un  enfant  aimant  tendrement  son 
père  et  sa  mère,  et  tendrement  chéri  d'eux^ 
parfois  reste  en  silence  devant  eux ,  sans 
leiu  rien  dire  j  son  cœur  parle  pom*  lui  un 
langage  muet ,  celui  de  ramotir ,  du  con- 
tentement de  les  voir}  et  ce  langage  est 


(i)  PsaL  X,  17. 
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Èien  entendu  du  cœm  de  ses  pai^etits.  Doik 

nez-0ous  ^  ô  Dieu  d'amoiu'  !  de  coûaaîti'e  ^ 
d'éprouver  à  votre  égard  be  langage,  le  pluft^ 
puissant  y  le  plus  énergique  9  celui  du  oœur , 
sans  rintcrmédiaire  desparoles,  trop  souvent 
^mpeuses  ^  celui  d^un  coôur  qui,  dans  voti'e 
présence ,  ne  ^il  rien  vous  diré ,  parce  qu'lL 
sent  plus  quil  ne  peut  et  ne  sait  vous  dire. 

8^  C'est  eu  ^Set.  ce  que  produit  dans  le 
cœur  la  sainte  JiabiUide  de  la  présenoe.de 
Dieu ,  à  la  vue  des  grâces ,  des  bienfaits 
îtinombrabiôs>  des  témoignages  d'amom' 
dont  il  se  plaît  d'accabler ,  poiu  ainsi  dire  ^ 
eelui  qulest  fidèle  à-marchef  én  sa  présence. 
Gar ,  ce  qui  relève  aux  y  eus.  de  la  foi  cette 
admirable  pratique,  ce  qui  la  rend  .consolante 
pour  celui  qui  en  a  l'expérience  y  c'est  la 
&cilité  qu  elle  lui  donne  de  â^'euti*etenir  avec 
son  Dieu ,  de  le  trouver  partout ,  de  lui* 
parler  à  son  aise  et  sans  conti*ainte ,  sans 
aucun,  intermédiaire  ;  c'est  d'être  assuré 
qu'il  sera  toujours  bien  reçu ,  écouté  favora- 
blement ,  qull  ne  fatiguera ,  nlmportunera 
jamais,  que  ses  importunités  mêmes  seront 
un  titre  à  la  bienveillance  et  à  de  nouvelles 
faveurs  de  son  Dieu.  Oh  !  qu'il  en  est  bien^ 
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autt'emcBt  des  ci^éatures  !  Qu  il  est  difficile 
daboidiir  les  gxauds,  las  peitsoxmes  doni 
on  iHxpWe  L'assislakice  !  que  de  peines  pour 
obteoir  uae  seule  audieace  i  et  si  de  uou»- 
veaiix  besoins  nécessitaient  de  nouvelles 
demandes  9  a^éprouverait-on  pas  de  noa-«> 
vçaux  rebuts?  Que  de  portes,  se  fennent 
pour  les  solliciteui^  et  poui^les  indigents  ! 
Une  mève  elle-^mème  ne  se  laisse-t-elle  pas 
quel<)jiiefois  indisposer  pai:  les.  importuuités 
de  son  enfant?  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  Diem 
Disons  donc  y  avec  tous,  les  sentiments  de  la 
plus  vive  reconnaissance  :  Personne  autr^ 
que.  Dieu  ne  mérite  le.  nom  de  km 

Pratiq^ues.  i  •  Je  m^appliqueraî  av«c  vltèb 
nouvelle  ardeur  à  marcher  eu  la  présence 
de  Dieu, 

a.  Je  repasserai  souvent  dans  ma  mé?- 

moire  les  moyens  d'y  faire  des  progrès. 

3,  Je  penserai  surtout  aux  avantages  et 
à  rhonnem*  qui  résultent  pour  moi  de  cette 
sublinxe  px^atique^etje  répéterai  ces  paroles^ 


Ci)  Ncma  bonua,  niai  unus  Deus.  Marc,  a,  iS» 
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da  Prophète  ;  Seignê^it^  queet^eque  thmftmê 
pourquêvom  daigniez  wiissauvenir  de  lui  (^xyî 

« 

UV*  ÉLÉVATION. 

UL  SAINTS  HilBITa>B  DB  LA  «RÉSENCB  D&  DIBU  XST  Lifc 

/imhuîa  coram  me ,  et  esto  perjectus. 

Marchez  en  ma  présence  et  soyez  partait.  Gen.HYîi,  x. 

Accable  comme  je  le  suis  d'imper  foc  tious, 
poun*ais-je  ^  oserais-je  prétendre  à  la  per- 
fection ?  Quelle  témérité ,  quel  orgueil  ce 
serait  de  ma  part  9  o  mon  Dieu  !  si  vous 
n'aviez  vous-même  daigné  m  en  enseig^er  le 
moyen  ,  et  si  vous  ne  m'ordonniez  de  le 
mettre  à  exécution  !  Vous  voulez  donc  que 
je  travaille  à  devenii  paiTait,  par  le  secret 
admirable  que  vous  avez  daigné  révéler  au 
père  des  croyants;  mon  intérêt,  l'obéissance, 


(t)  Domine ,  quid  est  homo ,  quod  mcmor  es  ejits? 
PsaL  viii,  5. 
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\ijtx^  gloûe  m'ea  Sait  ua  devoir.  Mou  cceuF* 
est  préL ,  avec  votre  grâce ,  il  est  prêt  è  pu- 
blier vos  divines  perfections  j  et  par  mes  pa- 
roles ,  et  par  la  ressemblance  que  je  dois 
former  en  moi  avec  mom^Ptee  célestè,  qui  est 
par^t.  Je  me  sens  plein  de  courage  pour 
marcher  dans  cette  voie  de  la  perfection  , 
qui  consiste  dans  la  sainte  pratique  de  votre 
présence.  Mais  commencez  ^  o  Dieu  des  ver- 
tus !  à  détruire  dans  moi  tout  ce  qui  n^est 
pas  vous  9  et  à  me  pardonner  *  tout  ce  qui 
vous  a  déplu  et  vous  déplaît  encore  dans  cet 
être  si  imparfait^  afin  que  k  sentiment  dut 
[iàrdou  me  Êisse  marchei?  avec  plus  de  cou- 
rage dans  la  carrière  que  voti'e  bonté  nie- 
montre  et  ouvre  devant  moi. 

Esprit-Saint ,  Esprit  de  science  et  de  piété^ 
vous  seul  pouvez  m'éclairer  sm*  la  perfe<;tioYk 
des  voies  de  mon  Dieu  et  me  les  iàîte  aimer* 
Inspirez-moi  cette  tendre  piété  qui ,  jointe 
à  la  science  véiitabie  j  me  portera  à  marcher 
avec  zèle  et  discernement  en  présence .  de 
celui  qui  est  le  centre  de  mes  affections ,  et 
que  je  sais  aussi  vouloir  avec  ardeur  ^  par 
son  immeuse  charité  ,  que  j'avance  et  fasse 
chaque  jour  des  progrès  dans  la  perfection. 
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ffiB$U,  sanciê  SpètitHB....y  Spiriiiès  sûientùtf 
et  fieicUia^ 

I 

P""  POINT.  Cet  admirable  moyen  de  de« 
venir  parfait ,  révélé ,  dans  les  premiers  âges 
du  monde ,  an  père  des  croyants  ,  pratiqué 
par  les  patriarches  ses  successeurs  et  par  les 
Juifs  pieux  avec  tant  de  zèle  et  de  succès, 
semble  avoir  été  oublié  peu  à  peu  ^  et  être 
aujoui^d'hui  ignoré  de  la  plus  grande  partie 
des  chrétiens  eux-mêmes.  Car  qui  sont  ceux 
qui ,  entendant  prononcer  ces  paroles  subli-* 
mes,  cet  oracle  céleste  :  Marchez  en  mapré^ 
senee  et  soyez  patfait  j  y  fassent  attention  , 
s'en  occupent  dans  la  méditation ,  et  mettent 
eflicaceiiient  la  main  à  Tœuvre  pour  acquérir 
cette  perfection  à  laquelle  ils  sont  néanmoins 
appelés  ,  puisqu'il  est  dit  à  tous  :  Soyez  par- 
Jaits  eemme  voire  Père  eelesfe  est  parfait  (i)? 
Ce  sont  des  mots  qui  frappent  inutilement  les 
oreilles  de  ces  sourds  spirituels.  Si  une 
personne  de  poids ,  de  mérite ,  et  distinguée 
par  sa  véracité  et  par  ses  connaissances,  an- 


(i)  Mailh,  V  .  iJS. 
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nonçait ,  publiait  un  aecret  sûr  et  in&iUi<« 
ble  poiu*  guérir  certaines  maladies  opiniâ- 
tres ;  ou  bien  un  secret  &cile  et  efficace ,  en 

genre  d  agriculture  i  pour  doubler ,  tripler 
«es  produits  ;  ou ,  si  vous  le  voulez  encore 
un  secret  précieux  et  étonnant  dans  ses  ré- 
sultats, en  fait  de  commerce,  pour  avancer 
rapidement  dans  le  chemin  de  la  fortune  ^ 
comme  on  verrait  la  foule  accourir  de 
toutes  parts  et  assiéger  les  portes  de  ce  per- 
sonnage devenu  si  important  à  leurs  yeux  I 
«  Ilélas  î  qui  croit,  dit  le  Prophète,  à  ce  que 
nous  annonçons  après  lavoir  appris  de 
l'Eternel  lui-même?  Quis  credidil  auditui 
noatro  (t)?  A  qui  la  puissance  du  Seigneur 
et  sa  force  à  opérer  de  grandes  choses  est- 
elle  connue,  quoique  révélée  par  lui?  Bra- 
ehium  Donimi  eut  revelatum  est(^%)7n  Ah  !  il 
est  question  de  son  âme ,  de  la  rendre  digne 
de  Dieu  et  de  travailler  à  la  rendi  c  parfaite  ; 
le  secret  d'y  parvenir  a  été  révélé  par  Dieu 
lui-même  :  etlonn'y faitaucuncattentioni  Le 


(i)  Isn.  LUI,  1. 
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récit  d'un  vain  songe  exciterait  davantage 
rattenlion  trop  [^rand  nombre.  Quel 
aveuglement  inexplicable!  daignez  m  eu  pré- 
sei'ver  ,  ô  raon  Dieu  !  Que  je  serais  coupable 
de  ne  pas  attacliejc  la  plus  grande  impor- 
tance à  utiliser  cet  admirable  secret  d  ar- 
rirer  à  la  perfection  !  son  succès  est  infiiil- 
lible  y  j'ai  votre  paiola  pour  garant.  Car , 
faisons  ici  une  reflexion  dont  révidence  doit 
frapper  tout  le  monde  :  c'est  le  même  qui 
d'une  part  a  dit,  au  commencement  des 
temps  9  à  toutes  les  créatures  formées  par  lui  : 
Croissez,  et  muUipliex.;  et  qui,  plus  tard,  a  dit 
à  Abraham:  Marchez  en  iiiaprc.Hence,  el  àoyez 
par/ail.  L'ordre  est  donné  de  la  même  ma- 
nière de  part  et  d'auue.  Avec  quelle  cons- 
tance invariable  les  effets  ont  prouvé  depuis 
lors  la  volonté  du  Créateur  !  La  pai^ole  de 
Dieu  est-elle  moins  puissante  en  ce  qui  con- 
cerne la  perfection  de  Thomme?  Du  moment 
donc  qu //  marchera  devant  Dieu ,  Teffct 
suivra  infailliblement  cette  sainte  pratique. 
Ainsi  toute  incertitude  doit  être  levée.  C'est 
à  nous  a  mettre  la  condition  ,  à  employer  le 
secret  divin  ;  et ,  de  son  côté ,  Dieu  opérera 
1  cilet  si  intéressant  pour  nous  :  Vous  serez^ 
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parfaits.  Quel  motif  d'encouragement  ,  ô 
mon  Dieu  ^  à  marcher  en  votive  saîiite  pré- 
sence !  ma  confiance  sera  sans  bornes  \  il  ne 
me  reste  qu'à  mettre  généiteudement  la  main 
à  l'onivre. 

J'ai.,  pour  es:Qiter  mon  émulation ,  les 


n 

1 

m 

ji 

pai'  leur  £clélité  à  Dieu»  Quelle  a  été  la  cause 
de  leui:s  progrès  dans  la  vertu  et  dans  la 
perfeetkm  ?  Ih  ont  fnùrehe  en  lu  frésenM  i» 
Dieu^,  Ils  ont  fait  de  cette  sainte  pratique 
Tobjet  de  leur  appUcalion  \  elle  a  été  la  souixe 
de  cette  haute  vmlu  à  laquelle  ils  se  aont 
élevés.  Ce  qu'ils  ont  pratiqué  ,  ils  l'ont  re- 
commandé tous  par  leurs  exemples ,  et  plu- 
«eurs  dans  l^s  écrits ,  comme  le  moyen 
le  plus  sûi* ,  le  plus  infaillible  de  plaii-e  à 
Dieu  et  d'arriver  à  la  perfection.  Enflamnee 
mon  cœur ,  ^  mon  Dieu  !  du  désir  d  imiter 
ces  grands  exemples,  et  de  correspondi  s  aux 
vues  de  misââcorde  que  vous  aves  sui*  votre 
serviteur.  Mais  comment  cette  sainte  pra- 
tique opère-t-ellc  en  nous  la  perfection? 

IP  POINT.  La  perfection  de  la  créatme 
consiste  à  s'approcher  de  la  perfection  di- 
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vkie  ^  auiant  que  la  faiblesse  iiùmaLae  en  est 
susceptible;  à  foimci'  ciilic  Dieu  et  elle  une 
r^emblanee  ^  une  conformité  de  pensées ,  de 
deisu  s  y  de  smtiiuenXs ,  d'aA'eclions  ;  en  sorte 
qu^on  voie  les  dbjets  oomme  Dieu  les  voit , 
qu'on  juge  des  choses  comme  lui  y  qu'on  aitn« 
ee qu'il  aime ,  qu'on  liaisse  ce  qu'il  liait ,  qu'on 
yeisdlle  tout  ce  qu'il  veut  et  de  la  manière  qu'il 
le  veut.  Or,  la  sainte  habitude  de  la  divine 
présence  opère  dans  celiji  qui  en  est  gi  aliflé 
cet  faeureiâL  état.  Accoutumé  en  effet  à  voir 
Dieu  o^me  le  témoin  de  ses  pensées  le^ 
plus  secrètes,  de  ses  sentiments  les  plus  in- 
times ^  il  s'applique  constamment  à  exclure 
de  son  cceua*  et  de  son  esprit  tout  ce  qui  bles- 
serait ses  regaixls  clairvoyants,  tout  ce  qui 
serait  capable  de  faire  de  la  peine  à  ce  Dieu 
de  bon  td . 

Ainsi  avec  quelle  ferveur  il  a  reeours  à  lui 
par  la  prière  !  de  quel  saint  zèle  il  est  pénétré 
lorsqu'en  commençant  à  le  prier,  il  se  rap- 
pelle qu'il  a  le  bonheur  de  lui  parler^dh'ec-* 
tement  et  personnellement!  Sa  prière  alors 
devient  plus  fervente,  par  ce  sentiment  si 
consolant  qu'il  s'adresse  au  plus  tendre  des. 
pères ,  qu'il  sait  dispose  à  l'exaucer. 
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Combien  il  prend  soin  de  veillel*  sur  lui-- 
même  ^  mr  tous  les  mouvements  de  son  âme  l 
Avec  quelle  attention  il  offre  toutes  ses  ac- 
tions à  celui  qui  les  contemple  y  et  qui  doit 
les  punir  ou  les  récompenser  ! 
/  Pénétré  de  reconnaissance  pour  les  innom- 
brables bienâiits  dont  continue  à  le  combler 
le  Dieu  de  miséricorde  9  par  quels  sentimentS| 
par  quels  élans  de  cœur  il  lui  témoigne  fré- 
quemment tout  cequil  éprouve  de  gratitude 
envers  lui ,  et  sa  résolution  forte  et  sincère  de 
ne  jamais  se  séparer  de  lui  !  Quels  actes  dV 
mour  il  réitère  fréquemment  dans  la  journée 
à  ce  Dieu  d'amour  !  Plein  de  la  pi  csence  di- 
vine, que  peuvent  sur  lui  les  objets  exté- 
rieurs? Le  mal^  sa  pensée  même,  ne  sau-^ 
rail  aborder  ce  tabernacle  de  Dieu  (i).  L'es- 
prit, la  mémoiic,  le  cœur,  tout  en  lui  est 
occupé  intérieurenieiit  cl  liabiLuellemcnt  de 
FEtre  divin ,  dont  il  est  envii^onné  comme 
d'un  tourbillon  toul  spirituel.  Une  odeur  de 
mort  est  répandue  dans  la  société ,  dans  la 


(i)  Malum...  non  appropinquabit  tabemaculo  tuo. 
PsaL  xc,  10. 
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eompagnic  des  pécheurs  :  semblable  aux 
odeurs  pestileniielltes  qui  produisent  laeon- 
tagiou  et  la  mort  corporelle  ^  cette  odeiur  spi- 
rituelle du  Cl  iiiic  conduit  aussi  à  la  mort  de 
l'âme  7  nous  dit  l'Apotre .  2 .  O<20r  martia 
mortem  (i).  La  préseuce  de  Dieu  est  au.cou'^ 
traire  tme  odeur  de  vie ,  qid  fortifie  et  au{^- 
mente  la  vie  spirituelle  de  ceux  qui  oui  le 
bonheur  d'exister  dans  elle  cojuuie  dans  une 
atmosphère  pure  et  dégagée  des  infections , 
des  miasmes  funestes  du  siècle  (2).  S'il  est  dit 
des  justes  qu'ils  sont  la  bonne  odciu  du  Cluist: 
Ckriêli  bonus  odar  sumue  (3)  ^  que  sera  -  ce  9 
6  mon  Dieu  9  ô  Dieu  des  vertus  l  de  Todeur 
des  parfums  qui  s'exhalent  avec  abondance 
de  vos  infinies  perfections?  Aussi  les  âmes 
fidèles  sont  attii*ées  à  vous ,  accourent  après 
vous  j  attirées  par  i^odeur  de  vos  célestes 
parfums  :  Post  le  eurremus  in  odorem  unguen^ 
iorum  iuoi  um  (4).  Quelles  expressions  admi- 
rables !  qu'elles  sont  propres  à  nous  &ire  con«* 
naître  letat  parfait  de  fâme qui  marche  en  la 


(i)  //.  Cor.  H,  t6, 
(a)  Ibid. 

(3)  Ihid. ,  i5. 

(4)  Cam,  \,  3. 


Digitized  by  Google 


~  4i8  - 

présence  de  Dieu  l  IL  se  forme  entre  Dieu  et 

elle  uïm  conformité  de  volonté  y. une  unité  de 
pensées,  do  seiidments,  dlnclinadons  cL d'af- 
fbeticxnar,  qui  est  Le  liea  Le  plu3  foi^  entMll» 
êtres  intellectuels  ;  ils  s'identifient  en  quel^ 
que  sorte  par-là.  C'est  pourquoi  TEcriturey 
parlant  de  Tuaiontétcoite  entre  David,  et  Jof* 
nathas,  se  sert  de  ces  expressions  remai^quar 
hlm  :  AainMJmmthœ  cmgkitiMaia  eraâanimm 
Dwoid  Çi).  Mais  n'y  a-t-il  pas  de  iinconve* 
nance  à  parler  dans  ce  sens  de  Timion  entre 
Diea  et  sa  créature?  Le  Psojdiète  royal  était 
loin  de  le  penser ^  puisqu'il  disaitàDieu;  J£éi^ 
âme  s* est  attachée  à  votis  j  il  ajoute  iaconr 
ttnent  :  tUra  drail»  m  a  pri»  mus  m  praslee^ 
liim  (3).  Ainsi  à  quel  état  de  perfection^;  de 
nestemblaiioe  9  d'union  avee  le  Di0u^infînI-< 
ment  paiÊiit ,  s'élève  celui  cpi  macohe  en.sar 
présence!  Que  je  le  conçoive  bien  ,  o  mon» 
Dieu!  Y  a«-t-il  ime  fevaur  sembiàble  à^Ue^là? 

Pratiques,  i ,  Je  répéterai  souvent  dans  la 


(l)  /.  PtCg.  XVHf  ,  1. 

(s)  Adhaesilauima  mca  post  le.  PsaL  uui ,  9, 
(3)  Siisccpit  me  dcxtcra  tua.  Ibid. 
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journée  ces  paroles  de  Dieu  à  Abraham  et  à 
râime  fidèle  :  Marchez  en  ma  présence  j  ei  vou9 
^er^z  par/ail. 

a.  Je  regarderai  comme  le  plus  grand  hon^ 
neur  celui  d-éU^e  adoiia  en  la  compagnie  de 
mon  Dieu. 

3.  Je  m'appliquerai  surtout  à  penser  à  celte 
douce  et  divine*  présence  i  quand  Je  serai  en 
la  compagnie  si  souvent  dangereuse  et  fasU- 
dieuse  des  créature^. 

LV«  ÉLÉVATION. 

LA  PRÉSENCE  DIVTÎ^E  EST  POUR  CEUX  QUI  EN  ONT  CONTRACTI-; 
JUL  SAI9IT&  HABITUDR  m  UONITEOR  SADITOEL  Bt  CSIft- 
IUfAJil*E. 

Ponamjilicts  iuos  doctos  a  Domino. 

Je  ferai  que  vos  enfants  soient  instruits  par  le  Sei- 
gneur lui^-méme.  Isa.  liv  ,  i3. 

Je  vous  adore ,  ô  mon  Dieu!  avec  un  sen- 
timent profond  de  reconnaissance  de  ce  que 
vous  daignez,  excixer  envers  tes  enfants  de  la 
nouvelle  alliance  k  foiKiiou  crinsdUileur, 
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do  moniteur.  Quel  honneur  pour  une  misé* 
rable  eréatnre ,  d  avoir  un  semblable  Maître  ! 
Ahî  puissé-je  ne  pas  me  rendre  indigne  de 
ses  leçons  et  de  ses  avis  charitables!  Mais 
que  de  reproches  j'ai  à  me  faire  à  cet  égard  ! 
je  suis  résoki ,  avec  le  se  cours  de  votre  jji  ace , 
d'y  être  désormais  fidèle* 

Esprit-Saint,  dont  on  entend  la  voix  inté- 
rieurement ,  quoiqu'on  ne  sache  ni  d'oh  elle 
vient  ni  où  elle  va ,  daignez  la  faire  entendi*c 
à  ^lon  cœur  (i).  Veni,  sancle  Spirilus... 

POINT.  Que  Dieu  daigne  avertur 
secrètement  au  fond  du  cœur  celui  qu'il  a 
gratifié  de  la  sainte  habitude  de  sa  présence , 
le  reprendre  ds  ses  manquements  et  lui 
montrer  ce  qu'il  doit  faire ,  cW  de  quoi 
nous  ne  devons  pas  douter ,  et  l'expérience 
ici  confirme  cette  conduite  iniscricordieuse 
de  la  part  de  Dieu.  C'est ,  de  tous  les  avan^ 
tages  de  ce  divin  exercice,  celui  qui  contri- 
bue le  plus  efficacement  à  l'avancement  du 


(i)  Spiriliis  nbi  vult  spirnt ,  et  voccm  ejus  audis  ; 
sed  uescis  unde  vcniat,  aul  quo  Tudat.  Joan.  \\\,  S. 
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fidèle  dans  la  vertu  et  dam  la  perfection  ^ 
car  il  lui  sert  de  moniteur  y  non  pas  quel- 
quefois seulement  ,  mais  dans  toutes  les 
rencontres^  dans  toutes  les  circonstances 
délicat^,  dans  tous  les  moments  de  sa  vie, 
dans  la  prospérité,  et  daûs  l'adversité ,  dans 
la  solitude,et  dans  la  compag4iie  des  créa-" 
turcs  y  le  jour ,  la  nuit ,  en  tout  temps 
absolument.  Un  ami  fidèle  et  r'enâ:^eux ,  si 
toute  lois  on  parvient  à  en  trouver  un  qui 
veuille  bien  nous  avertir  de  nos  défaut^  ^ 
n'est  pas  constamment  avec  nous,  ne  voit  pas 
le  secret  de  notre  conduite ,  ne  voit  que  ce 
qui  parait  au-dehora,  ne  peut  suivre  le 
détail  de  nos  actions.  Mais  est-il  un  seul 
moment ,  est-il  quelque  lieu  où  je  puisse 
m'éloigner  de  votre  présence ,  ô  mon  Dieu  ! 
disait  le  Prophète  royal  :  Quo  a/kcie  iua  fu'- 
giam{i)l  Dès-'lors  Dieu  seul  peul  oixnnaitre 
kabituellemenJt  nos  actions  ,  nos  pensées , 
nos  sentiments  ;  lien  ne  peut  lui  échapper. 
Mais  entre  Dieu  et  celui  qui  a  le  bonheur 
de  mai  cher  en  sa  présence ,  qui  en  a  le  sen- 


ii4 
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liment  intime  j  il  s'établit  un  tel  commerce , 
une  telle  union  y  que  .rimprûbatiou  ou 
Tapprobation  divine  se  feit  sentir  dans  le 
fond  de  son  âme  à  chacune  de  ses  actions, 
sui'tout  lorsqu  il  y  rentre  poiu^  consulter 
son  aimable  précepècoi^i  Cette  présence  de 
Dieu  est  comme  un  miroir  où  il  voit  claii^e- 
ment  et  d'un  simple  coup  d'œil  ce  qu'il  y 
a  de  bon  ou  de  mauvais  dans  telle  entre- 
prise j  dans  telle  action  ,  dans  telle  pensée 
m^me*  Voir  en  effet  ses  acticms  en  la  pré-* 
sence  de  Dieu ,  c'est  les  voir  comme  elles^ 
sont ,  avec  leui  s  défauts  apparents  et  secrets. 
Cette  présence  est  une  lumière  céleste  ,  ' 
douce,  bienfaisante  mais  sans  nuage  et 
sans  fard  ,  active,  énergique  et  pénétrante. 
Par  elle ,  Dieu  imprime  dans  la  conscience 
du  fidèle  les  nuances  diverses  sous  lesquelles 
ses  actions  sont  doliMrées  et  pai^issent  à  cette, 
lumière  pui*6*  Ainsi  s'accomplit  cette  parole 
du  Propliète  ;  A  voire  lumière  notus  verrons 

la  lumière  de  la^  vérité  (i).  Mai^,  dàns  toirt 
ceci  9  Texpéiuence  en  dit<  plus  que  les 

(i)  /Va/.  XXXV ,  lo. 


Digitized  by  Google 


explications  quoa  pouiTak  en  donner.  Le 
c^brétien  honoré  des  saintes  familiarités  de 
la  présence  de  son  Dieu  n  a  cpi'a  rentrer 
dans  son  intéiieur ,  où  U  sait  qu'il  le  Umivera  ; 
il  n*a  qu^a  llnterroger  humblement  j  la  ré- 
ponse divine  ne  lardera  pas  :  parfois  même 
ravertisscmenl  céleste  le  prévient,  et  le  divin 
Moniteur  l'avertit ,  sans  être  interrogé  y  de 
ne  qu'il  condamne  ^  de  ce  qu'il  approuve  ; 
de  ce  qu'il  défend ,  de  ce  qu'il  désire  de  lui. 
Heureux  le  mortel  instruit  par  un  tel  Pré-* 
cepteui'  f  xjui  est  attentif  à  écouter  cette 
voix  inspiratrice ,  et  qui  est  docile  à  de  si 
sublimes  avertissements! 

IV  POINT.  Un  motif  bien  pressant 

d'obéii*  à  ce  divin  Moniteur  y  c'est  que  nous 
sommes  assurés  que  ses  avis  ou  ses  reproches 
prennent  leur  source  dans  son  excessive 
charité  pour  nous.  La  présence  d'un  pèi*e 
tendrement  chéri  de  ses  enfants  qui  sont 
convaincus  de  son  ardent  amour  pour  eux  « 
pomiait-elle  leur  être  redoutable  ?  l'évi- 
teront-Us  comme  un  censeur  hostile  ?  non  ^ 
sans  doute.  Ils  recevront  avec  reconnaissance 
les  avis  paternels  que  sa  .tendresse  leur  don- 
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nera.  Oi',  quesl-cc  (jue  ramoui  des  pères  de 
la  terre  >  en  comparaison^  de  la  charité  du 
Père  céleste?  Il  ne  peut  pas  s'empêcher 
d'aimer  son  ouvrage  ,  et  à  plus-  forte  raison 
ceux  de  ses  enfanis  qui  s'appliquent  à  lui 
plaire  et  à  marcher  devant  lui  avec  un  cœur 
tout  dévoué  ,  quoique  imparfait  encore. 
Que  fera  donc  ce  bon  Père ,  ce  Père  céleste 
et  puissant  ?  il  ne  négligera  aucim  moyen 
propre  à  les  pvuifier  de  leurs  fautes  y  à  les 
corriger  de  leurs  faiblesses  ,  à  les  encoura- 
ger, à  les  porter  au  bien.  Mais,  soit  quHl 
les  reprenne ,  soit  qull  les  encourage  ,  soit 
qu'il  les  traite  avec  une  sévérité  apparente, 
soit  qu  il  remplisse  leur  âme  de  consolations, 
inléiieures  pour  les  attirer  à  lui  par  les 
charmes  de  sa  présence ,  ceux  qui  ont  la 
sainte  habitude  des  voies  de  Dieu  verront  • 
dans  leur  variété  même ,  une  nouvelle  preuve 
des  miséricordes  et  de  famour  parfait  de  ce 
Père  des  pères  y  de  cet  ami  le  plus  sincère ,  ïe 
plus  dévoué  ,  le  seul  digne  de  ce  nom. 
Car  nos  amis  mortels,  quelque  dévouement 
qu'ils  nous  manifestent ,  sonî^-ilsà  l  abri  des 
préventions  ,  des  vicissitudes  humaines  ? 
quel  est  le  princi[ie  de  leur  atlachemeiU-? 
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eat*-îl'  toujours  désintéressé  ?  ne  voîent-fls 
pas  nos  défauts  à  travers  un  prisme  qui  les 

décompose ,  qui  les  atténue  ou  Ifes  diiiiii- 
mule  à  leui*s  yeuK  ?  et-,  lorsqu'ils  les  apei^^ 
sevraient ,  auiaienl-ils  assez  de  courage  et 
assez  de  désintéressement  pour  nous  les 
£dre  connaître?  Ah!  qu'un  ami  capable  d'être 
lin  moniteur  cluu ilable ,  est  un  trésor  difficile 
à  trouver!  Les  Livres  saints  nousPenseir^nent,' 
Pexpérieuce  le  confirme.  Votre  présence 
seule  ,  a  mon  Dieu  !  m'en  dira  plus,  me 
sera  plus  utile  que  tous  les  amis  de  IHinivers. 
Oui,  en  votre  présence ,  je  vois* de  suite  et 
dans  un  clin  d  œil  spirituel  ce  qu'il  y  a 
de  répréhensible  en  moi  j  elle  me  monti^e 
'  mes  défauts  ;  je  les  lis  dans  elle  et  dans  moi 
tout  à  la  fois  par  la  lumière  qu'elle  me  com-* 
munique.  Je  naià  me  tenir  en  garde  ni 
contre  les  préjugés  ,  ni  conti'e  la  laiblesse 
des  jugement^  qu'elle  porte  sur  moi.  La  cou** 
viction  de  votre  tendresse,  intUnementgravée 
dans  mon  cœur  ,  me  dispose  à  recev,oir  avec 
une  vive  reconnaissance  desi  avts  qui  tous 
tendent-  à  ikon  bonlieui*.  Dès-lors  le  fidèle 
qui  marche  sincèrement  et  avec  un  co^^^y 
drok  en     pi^ésenjpc  divine  voit^  cUi^rchc 

24. 
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et  trouve  en  eifet  dans  elle  iine  boussole 

pour  le  diriger  siircmpnt  ,  une  iuipière  qui 
lui  monti^e  les  écifeUs  cachés  sur  sa  route  ^ 
un  apVidote  puissaAt  conU^e  ses  maladies 
spirituelles,  un  oracle  qu'il  peut  consulter 
dans  ses  perplexités  par  un  simple  retour 
dsLi\s  le  sanctuaire  de  son  âme  y  où  il  le 
trouve  résidant  habituellement.  C'e^t  à  l'aide 
de  cette  diviine  clarté  que  l'homme  spirituel 
juge  de  toutes  phoses  avec  un  di^cerxiement  si 
3û]^*  et  si  exquis  ^  que  les  hommes  tenteraient 
e|i  v^n  de  le  juger  :  Spiritmlishomo.  fudieal 
omnia,  ei  ipse  a  nemine  j'udicatu7'  (i).  Que , 
votre  présence ,  ô  mon  Dieu!  m'est  donc  utile 
pour  me  corriger  !  qu^l^  avertissements  clia- 
ritables  elle  ne  cesse  de  me  donner  1  Dans  elle 
je  veiTai  un  moniteur  plein  de  zèle  et  de 
çharilé. 

Pratiques,  Afin  de  m'accoulumer  aux 
siûntes  réprimandes  de  Dieu  présent  dans 
moi,  je  me  rappellerai  ces  paroles  de  S.  Paul 
daps  Tépître  aux  Hébreux  :  Quel  est  le  père 
qui  ne  rept^^n^pas  ses  etffofii^  (2)  ? 


(1)  J.  Coi\  II, 
(^)H€br.  XU,  7. 
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ft.  De  temps  en  temps  je  mitpera»  datis^ 
mon  intérieur^  où  Utieu  ré^idci  pour  ec^aimner 
ses  oi  acles  à  mon  égard ,  comme  autrefois  le 
grand-prôtre  entrait  dans  le  Saint  des  Saints 
pour  consulter  Dieu  qui  y  résidait. 

3.  Je  m'encomagerai  par  ces  paroles  de 
VA  pôtre  :  Pourrais^Je  ne  paa  obéir  au  Père 
des  espritsi ,  puisque  nous  obéissons  aux  homr 
mes  qui  sont  ehargée  de  noua  instruire  et  de 
nous  former  (i)?  Cette  obéissance  me  fera 
vivre  spii  ituellement. 

9 

LVr  ÉLÉVATION. 

SALUTAIRE  lîîFtUENCE  DE  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU  SUH  TOUT 
l'homme  :  ELLE  LE  REMO  ^DPERIBUR  A  LYJt-HÊUR. 

*  Dirige  Lu  conspcclu  iuo  viam  meam* 
Réglez  ma  conduite  en  votre  divine  présence.  PsaL 

Y,  9- 

Puis-je  choisir  une  règle  plus  sûre ,  plus 
droite ,  plus  efficace  de  ma  conduite  que  votre 
sainte  et  adorable  présence ,  6  mon  ]>ieu  ! 
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crest  devant  vous  cjuc  je  veux  penser ,  réftc- 
chir,  senihr  et  agir.  Alors  jç  ne  dévierai  ni  k 
droite  m  à  gauche  j  mes  regards  fixés  sur 
vous,  lirai  directement  à  mon  but;  rie»  ne-  ; 
sera  capable  de  liie  faire  varier ,  de  me  dé-%  1 
tom^ner}  tout  dans  moi  sera  réglé,  oitloiiaé  . 
d'une  manière  convenable.  La  sainte  habi- 
tude que  j'aurai  de  me  régler  par  votre  pré- 
sence influera  sur  tout  mon  être,  sur  toutes 
mes.  facultés  extérieures  et  intérieui-es,  Sur» 
mon  corps  et  sur  mon  âme.  Voilà  ce  que 
j  attends  de  vous  seul  ^  ô  Dieu  de  bonté  !  car 
je  ne  puîsrîen  de  moi-même  :  j'en  ai  souvent 
fait  la  triste  expériencjs  ;  je  ne  ^uis  doue  Ti» 
y  norer,  ni  le  cacher. 

Je  vous  adi*ese ,  ô  divin  Esprit  1  la  luém^ 
prière  que  la  Religion  ,  diins  une  de  ses 
proses  :  Dirigez ,  réglez  dans  moi  ce  qui  eu 
a  besoin  ,  ce  qui  n^est  pas  droit ,  ce  qui  s  c- 
loigne  de  vous,  ô  vérité  sainte!  mi^sandet,, 
rccje  qtiod  Oisi  deviuin^ 

POINT.  L'expérience  nous  apprend  ^ 
eUvous-méjne,  ô  mon  Dieul  nous  enseigac» 
daus  vos  Livres  saints  quelle  est  Tinfluenco 
de  la  familiarité  dans  laquellç  on  vit^  ^pit 
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arec  les  bons  ^soita  vec  les  luéci^aals:  Cumsane^ 

Les  sentiments ,  ks  goûts,  la  manière  d-'élre  se 
communiquent  imperceptiblement  à  cenx  qui 
ont  d'étroites  liaisons  ensemble.  Un  fils  prend 
les  habitudes  de  son  père  chéri  ;  un  ami  celles 
de  son  ami  j  un  disciple  celles  de  son  maître. 
Cette  similitude  ,  cette  identité  s'opèrent 
comme  naturellement  ;  et  à  plus  forte  raison 
lorsqxte,  l'esprit  et  le  cœiu  cUm  t  d'accord  avec 
l'application  de  ki  volont^é ,  tout  concourt  à 
former  ent^e  deux  personnes  ces  rapports 
étroits  cl  cette  union  intime  cjui  de  deux  ne 
semblent  faire  qu'un*  Voilà  ce  que  vous  yous 
êtes  proposé ,  aimable  Sauveur ,  en  prenant 
la  nature  de  l'homme  ;  vous  voulez  que  nous 
prenions  nous-^mémes  vos  qualités ,  vos  per-- 
fectionS)  vos  vertus,  afin  que ,  selon  le  lan- 
gage de  votre  Apôtre ,  le  Christ  soit  par-là 
formé  dans  nous  (2).  Or,  c'est  ce  qui  s'opère 
aiiââi  dans  celui  qui  est  liouoré  de  la  iiaiiite 


(0  Psal.  XVII.  26,  «7. 

(2)  Donec  formelur  Ghnilaii  in  uobia.  —  Hoc  f cutile 

iil.  yobii  quod.  et  in.  Cknsio  J««u.  fia/.  IT  »  19.  -r* 

^hilipi)^  II,  5. 
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JkabiLude  de  la  pieseiiqe  de  Dieu.  Eurabord, 
quelle  influence  désonxiais  les  objets  ci'éës 
pouiront-ils  exercer  sur  lui?  Il  les  apprécie  | 
à  la  lumière  de  la  divine  présence ,  pour  ce 
qu'ils  sont  :  vanité  et  affliction  d'esprit.  Son 
cœur,  loin  de  se  cona^plaire  en  eux,  ne le,s  en- 
visage que  comme  des  pièges  funestes  à  son 
innocence ,  à  ^on  bonheur  et  à  sa  ti'anquil- 
lité.  Toutes  ses  affections  se  portent  donc , 
^ns  c^stacle  extérieui* ,  a^ec  intensité ,  vers 
le  $aui  objet  en  qui  il  aperçoit  clairement  les 
qualités ,  les  beautés ,  les  amabilités  qui  Fat- 
tii*ent  et  le  captivent»  Ainsi  quelle  influence 
puisante  exerce  sui'  le  cœur  de  lliomme  le 
goût  de  la  divine  présence  \  Alors  se  vérifie 
dans  lui  ce  que  4it  le  Prophète  royal  :  Sor- 
wurex  les  douceurs  et  les  amabilités  du  Sei-^ 
gneur  (0-  A  la  vue  du  changement  mii'acu- 
leux ,  du  sublime  enthousiasme  opérés  dans 
les  apôtres  par  la  présence  de  TEsprit-Saint 
qui  était  descendu  dans  eux ,  les  Juiis  s  mia^ 
gxiiaicnt  qu  ils  étaient  ivres  :  «  Non ,  leur  dit 


(i)  Gustaie  et  yidclc  (|uoijiam  suavis  est  Domiuus. 
PsaL  xxxnr»  9. 
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S.  PieiTC  ;  mais  la  prophétie  de  Joël  s'accom* 
plit  à  leur  égard ,  et  la  présence  de  l'Esprit 
diviiT  fëpandti  sur  eux  est  la  cause  unique 
des  mei  veilles  dont  vous  êtes  témoins*  »  Ce 
qui  se  passa  extérieurement  dans  les  apôtï*es , 
se  passe  aussi  intérieurement  dans  chaque 
fidèle  avec  qid  Dieu  a  établi  le  commerce 
Je  son  admirable  familiarité.  Son  cœiu'  n'a 

plus  d'autres  affections  que  celles  dii  cœur 
de  Dieu  5  son  esprit  ne  voit  plus  que  les  ob- 
jets que  lui  découvre  la  lumière  divine ,  sous 
Taspect  et  de  la  manière  qu'elle  les  lui  hit 
briller.  Les  facultés  de  sa  mémoh'e  se  diri- 
gent sur  Dieu ,  qu'elles  Itli  rappellent  sans 
cesse  ;  son  imagination  |  débarrassée  des  vains 
fantômes  extérieurs,  fixe  en  Dieu  seul  son. 
activité  et  ses  élans;  toutes  ses  facultés  inté- 
rieures, en  un  mot,  se  divinisent  par  la  pré- 
sence vivement  sentie  de  la  Divinité.  Son 
fime ,  quoit|ue  captive  encore  dans  sa  prison: 
terrestre,  est  déjà  dans  le  ciel,  parce  qu'elle 
le  trouve  par  anticipation  dans  la  présence 
de  celui  qui  fait  le  bonheur  des  habitants  de 
là  Cour  céleste.  Oh  !  qu  elle  est  donc  admi- 
rable l'infltience  de  la  présence  divine  sur 
toutes  les  facultés  de  Thomme  !  Donnez-moi 
de  le  eompreiiJie ,  u  mon  Dieu  ! 
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II®  POINT.  Elle  réagit  puissammenL  de 
1  âiue  sur  le  corps ,  et  sur  lextérieur  entier 
de  celui  qui  est  iîdèle  à  co  salut  et  sublime 
exercice .  Il  u  est  pas  douteux  q  ue  les  passious 
du  cœur  ae  se  dessiaeat  siu*  i'extéxieui*  de 
riiomnie ,  et  que  son  visage  ne  soit  le  mi- 
roir fidèle  de  apn  âme  ;  les  remords  de  la 
conscience  se  font  joui'  à  travers  les  efforts 
même  que  rimpi©  fait  poui'  les  cacher  :  est-ce 
que  le  crime  de  Caïn  n  était  j)as  gravé  sur  squ 
front?  Les  Joucclus  ,  la  saa\  îLë  de  la  pré- 
sence divine ,  rejaillissent  de  même  au-dehors 
par  des  caractères  qui  démontrent  évidem- 
ment son  action  et  ses  effets.  Comme  deux 
rayons  de  lujnière  restèrent  empreints  sur 
le  front  de  Moïse  après  ses  conversations 
avec  Dieu  ^  de  même  les  charmes  des  conver- 
sations intérieui^es  avec  Dieu  se  manifestent 
nécessairement  à  rextmeur.  La  douceur  et 
Taffabilité  sont  un  effet  de  TaiMulité  avec  la- 
quelle Dieu  agit  avec  celui  qui  est  plein  du 
sentiment  de  sa  présence.  Le  recueillement 
des  puissances  de  son  âme  avec  Dieuprésent^ 
peut-il  ne  pas  se  communiquer  au-dehors 
par  lesilence^pai*lerecueillementqu*(m  aper- 
çoit ordinaii*ement  en  lui?  La  modestie ,  Thu- 
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miitté  ne  se  rctracent-elt^s  pas  aussi  clans 
toutes  les  aulious  de  celui  qui ,  iiiarclxaiil  en 
ia  présence  de  Di^^u,  est  plein  du  sentiment 
de  sa  grandeur  et  de  sa  majesté?  La  paix  dont 
î»on  âme  jouit  au-dedans  d'eile-mème,  par  la 
pi-ésence  du* Dieu  de  paix  ,  se  peint  sur  la  sé- 
rénité de  son  ii'out.  Des  yeux  accoutumés  à 
•voirpai  luutj  au-dclxors  et  au-dedans,  un  con- 
solateur^ un  père ,  un  ami,  ne  sauraient  mon- 
trer à  l  observateur  ni  trouble  j  ni  agitation , 
ni  peines,  ni  solliciliidos.  Une  douce  gravité 
dans  le  maintien ,  la  ixfgularité  de  toute  la 
clémurclie»  une  aimaljie  siiuplîcité,  ia  dé- 
monstration d'une  charité  sincère  envers 
tous  9  une  ég^alité  constante  de  conduite  et 
d'action,  tel  est  rensemble  de  l'extérieur  de 
celui  que  la  sainte  habitude  de  la  présence 
de  Dieu  a  rendu  maître  de  ses  iàcultés  ;  il 
règne  sur  lui-même ,  parce  que  Dieu  y  règne 
le  premier  en  souverain  :  voilà  ce  qu'opère 
avec  plus  ou  moins  d^efficacité  la  sainte  ha- 
bitude de  la  divine  présence ,  suivant  le  phis 
ou  moins  de  fidéhté  de  chacun.  Donnez-ilioi, 
ô  mon  Dieu!  de  le  bien  comprendre,  et  de 
m'ajipliquer  avec  une  nouvelle  ardeur  à  croî- 
tre dans  cette  sublime  habitude  de  votre  ado- 
rable présence.  25 
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Pratiques,  i-  Je  vous  piieiai  souvent,  ô 
mon  Dieu!  de  tue  montrer  votre  divine fece, 
et  j'ai  la  confiance ,  comme  le  Roi- Prophète, 
que  la  vue  de  cette  adpiable  présence  sera 
pour  moi  le  principe  d'un  changement  uni- 
versel qui  aboutii^a  à  mon  salut  ;  Ostejhiefa-- 
ciem  tuant  M  et  salvi  eri7nus  (i). 

2.  Je  m'attacherai  surtout  à  la  réforme  de 
mesfacukés  intériem  es,  comme  plus  néces- 
saire que  celle  de  mon  extérieur. 

3,  Néanmoins  j'envisagerai  le  recueille- 
ment extérieur  comme  uu  moyen  de  parve- 
nir au  recueillement  intérieur,  et  je  mettrai 
de  l'importance  à  tous  les  deux. 


(i)  Psal.  VIII,  «o. 
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I4A  PRATIQUE  I>£  LA  PR£S£MCE  0£  IMEU  HEEU)  L'uûMME 
SUPÉRIEUR  A  TOUT  C£  QUI  EST  HUMAIN. 

■ 

Provideham  Dominum  in  conspeciu  meo  semper » 
quoni€un  a  dexiris  esi^mihi ,  ne  commovear. 

Je  m'a])pliqaais  à  me  tenir  constamment  en  la  pr^- 
sencç  de  Dieu ,  bien  convaincu  qu'il  est  à  ma  di  oite, 
pour  empéoher  que  je  ne  sois  ébranle.  Psal  \v ,  8. 

Je  VOUS  adore  y  ô  Dieu  seul  grand  ^  seul 
puissant)  qui  rendez  par  votre  sainte  pré- 
sence vos  fidèles  serviteurs  participants  de 
votive  grandeur  9  et  les  élevez  pai*-ià  au-dessus 
des  faiblesses,  des  misères,  des  préjugés  et 
des  passions  humaines  I  Votre  présence  est 
coq^m^  une  forteresse  doù  celui  qui  a  le 
Loiilicur  crcii  jouii'  contemple  au-dessous  de 
luit  sans  efiroi,  les  tempêtes  suscitées  par 
l'ennemi  du  salut  ^  et  grossies  par  les  exhalai- 
sons qui  s  élèvent  de  ce  malheureux  monde, 
de  ce  monde  rempli  d'iniquités.  Faites,  o 
jiioiî  Dieu  !  que  je  demeure  ferme  et  inébi  aii- 
lable  sous  la  protection  et  à  l'ombre  des  ailes 

25. 
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tic  cette  admiiablo  présence.  Je  mluimilic  de 
cette  disposition  funeste  que  j'eprotive  en 
moi  à  m  éloigner  de  votre  présence  ^  et  je  la 
déteste  sincèrement. 

X)  vous  qui  avez  pris  plaisir  à  vous  inani- 
feslcr  aux  hommes  sons  la  forme  d'une  co- 
lombe ^  daignez,  Esprit-Saint,  me  donner 
les  ailes  de  !a  colombe  j  alor^ ,  comme  le  Pro- 
phète royal ,  je  volerai  et  je  me  reposerai  eu 
toute  sécurité  dans  cette  citadelle  inexpug- 
nable de  votre  ui\  lue  présence,  oii  je  serai 
à  Fabrî  des  vicissitudes  et  des  tentations  du 
siècle  (i). 

jcr  pQip^y  j^^^jj  ^^^.^  ^^^^  humain  ne 
saurait  atteindre  ceux  qui  ont  lavantnge  de 
marcher  en  la  présence  de  Dieu,  parce  qu'ils 
Tsont  cachcis ,  i;i  vloli.lcs ,  nous  dit  le  Prophète 
royal ,  dans  le  secret  de  cette  sainte  pré- 
sence, cil  ils  sont  inabordables  aux  irHUbies 
et  aux  commotions  des  hommes  (2). 

De  quelque  part  eu  eifot  que  les  vicissb- 


(1)  Quia  dabiimilii  peniiaBsîcut  columbsCy  etvolaLo 
et  requiescain  ?  PsaL  liv  ,  7. 

(2)  AbscundcG  oo.s  i»i  al^scundito  i'acici  tua»  a  coiiUir- 
balioiie  lioiuinum.  PsaL  \x\  ,  at. 
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tildes  clc  la  vie  prcsciiU^  vionncul  pour  lt?s 
4Uta(fiiei* ,  qu'elles  soient  intérieures  ou  exté- 
lieiues,  qu'elles  leur  soiciit  particulières 
ou  qu'elles  soient  générales ,  que  peuvent- 
elles  sur  ceux  qui  sont  intérieurement  péné- 
trés de  rimmiilabilité  de  celui  en  qui  ils 
virent  y  ih  se  meuvent  et  existent  (  i  )  ;  qui 
commande,  quand  il  lui  plait,  aux  vents  et 
à  la  tempête;  et  qui  fait  succéder ,  en  un 
instant^  la  tranquillité  la  plus  grande  aux  fu* 
reius  et  aux  flots  amoncelés  contre  eux  de 
cette  mer  oragcase  du  liioiide?  Lors  même  que 
tout  sei*ait  bouleversé  autoui*  d'eiu(,Jeurânie 
sublime ,  dit  rEglise  dans  ses  hymnes  sacrés, 
demeure  .  imniobife ,  fbcée  par  l'ancre  de 
lespéi^ance  en  celui  devant  qui  ils  sont ^  qui 
leur  a  dit  dans  les  Livres  saiuts  et  qui  leur 
répète  intélietuiemerit:  Que  votre  coeur  ne 
trouble  pas  et  ne  craiipie  rien  :  vous  aurez 
des  irihulaiioiis  dans  ce  inotide  ;  mais  ayez 
confianée,fui  vaincu  lemotide  (v).  Que  font-* 
ils  lorsque  les  orages  présents  sont  prêts  à 


(l)  AcL  XVII»  98. 

(a)  Jioff»,  XIV,  a;  j  XTI ,  33. 
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éclater  ?  ils  imitent  les  oiseaux  p*éy ayants^ 
qui  fuient  s  al:aiter  sous  les  feuillages  }  ou^ 
comme  les  poussins  timides,  ils  se  liaient  de 
se  cacher ,  de  se  tapir  sous  les  ailes  de  leur 
mère  ,  qui  les  dilate  sur  eux  pour  les  ras- 
surer et  les  protéger.  C'est  ainsi ,  6  Père 
tendre  ^  que  vous  cachez  vos  fidèles  dans  le 
secret  de  votre  présence.  Qu'ils  sont  donc 
aveugles  ceux  qui  méconnaissent  cet  abri 
sacré  y  qui  est  ouvert  pour  les  recevoir  I 
Ils  sont  semblables  à  ces  frêles  vaisseaux  qui , 
dépourvus  de  leurs  a^^rès  et  faisant  eau  de 
toutes  parts ,  sont  surpris  en  pleine  mer  par 
une  tempête  violente  y  et  sont  brisés  contre 
les  cotes  de  cette  terre  vers  laquelle  ils  ont 
hâte  de  se  diriger ,  espérant  faussement  y 
trouver  leur  j$alut.  Telle  est  la  futile  pré- 
somption de  ceux  qui  se  coniient  dans  les 
créatures  ,  qm  ne  mettent  pas  leur  con- 
iiance  en  ûieu  ,  et  qui  ne  savent  pas  re- 
couiir  à  lui  comme  les  apoti^es  :  Seigneur^ 
sameft-^MUs  y  mus  périssons  (i). 

Ceux  qui  ont  l'habitude  de  votre  sainte 


(i)  Mauh,  Yiii,  35. 
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présence  ,  o  mon  Dieu  !  ne  sont  jamais  sur^ 
pris  par  des  ol'ages  inopinés  ^  paroe  qu'ils 
sont  dans  elle  comme  les  vaisseaux  à  Tanove 
dans  un  port  assuré  et  inaiwrdable  aux 
orages.  Là,  qudlc  sécurité  ^  pendant  qu'au-* 
dehors  il  n'y  a  qu'alarmes  ^  qu'agitaiioiis , 
que  dangers,  qi^  naufia^cs  !  Faites ^  à 
Dieu  de  bonté  I  que  je  conçoive  et  ne 
perde  jamais  de  vue  que,  hors  de  voire  pi'é- 
sence  ^  il  n^  a  aucune  sécurité  pour  moi  ; 
et  qu  au  contraire,  retii  ée  dans  le  sanctuaire 
de  votre  présence  ,  mon  âme  fixée  en  vous , 
et  élevée  pas*  vous  au-dessus  des  objets 
d'ici^bas  ,  ne  poiura  jamais  être  le  jouet  de 
rinconstanoe  des  événements  du  sàède. 

IPPOINT.  Elle  sera  de  plussupérieureaux 
passons  humaines.  Lie  Prophète  royal  con*^ 
tinue  à  dévelo^^er  les  avantages  de  la  divine 
présence.  Outre  qu'elle  est  un  abri  pour  ceux 
qui  s'y  réftigient  :  Abacandea  eos  in  abscondito 
faciei  ItuB ,  elle  est  un  tabernacle  réservé 
et  sacré  contre  les  langues  perverses ,  qui 
sont  pleines ,  dit  saint  Jacques  y  d'un  venin 
pénétrant  1 1  mortel,  f^ous  les  ^roLcyjcrci, 
dans  voire  tabemaeh  contre  la  contradiciion 
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des  lanjues  (i).  C'est  par  la  langue  que  Ic^ 
hommes  bles«(eiit  et  font  des  plaies  pro** 
foades*  La  langue  esi  une  U9ii&ersiiè  d'êni-* 

guileSy  ajoute  salnl  Jacques  (2};  elle  est  un 

ensemble  de  Gontradictions  contre  Dieu , 

cjGiitre  sa  loi  sainte  ,  contre  ses  sei  viteuis 
fidèles  cp^elle  se  plaît-à  eotivrii?  detcalonmies. 
Cest  par  la  langue  que  la  malignité  du 
moudç  répand  son  fiel  sur  tous  ceux  <îui  ne 
«e  ran(ifent  pas  sous  ses  étendards.' La  per^ 
séculion  des  hommes  peWers  couUe  les 
curétiuns  flTvciits  et  sui'toul  cciiUe  les  uii- 
nistres  de  Dieu,  ne  se  borne  pas  à  des  paroles; 
ils  chei  chent  à  letu*  iuspii'er  leurs  propres 
craintes.  Ce  quiis  craig^nent  en  effet,  c'est 
de  déplaire  à  ce  monde  ilitile  et  vain ,  a  ce 
monde  ennemi  de  tout  bien ,  à  ce  monde 
€f  ni  s'érige  en  despote  absolu  pour  faire  pré- 
vaioiâ*  ses  maximes  iausses  sur  les  maximes 
suiiiimes  Ju  saiiic  Evan.gile,  Ils  es.sai^uL 
faire  réagir  sur  les  bons  l'action  du  l'espsct 
hiuaain  ,  malixuiuxusement  trop  puissante 


(1)  Protèges  eos  In  taberiiaculo  tuo  a  contradic 
tione  linguariiui.  Psal.  xxx,oi. 

{•j)  Lifi^ua...  uuivcrsitas  iuicpUtatis.  Jac.  m  ,  6. 
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sur  cux-iiiùnics.  Oui  ^       ri::âji>v'<^l  iiiuiiaiu 
est  aujourd'hui,  [»Ius  qui*  jamais ^  la  lèj^le , 
le  lyrau  cic  tous  çnxvi  qui  ne  t^çmt  clivé  Ucu3 
cjUî^  cl<^  JiL'iiXt  D;jjuûa;ui  par  hû  ,  // c,7:^.l';/Jv 
/à       i/  n'y  a         liûn  da  trembler  (  '  )  ^ 
dit  rEsoiil-Saiut ,  ils  vauleiità  biu^  tour 
(Couiincr  los  autres ,  et  leur  iinpii'c:*  dcurs 
iVciveuus  puciiius.  iiais  l  Uauiiiiv;  LaLituc  à  ^ 
la  luvvic  i)ré^;;ncc  Vi  <\  les  jeux  paverls  t^uc 
pour  voir  I3  Ïout-Puissaut ,  qui  est  seul 
redouLalilc  ;  ii  iucprise  les  Ti ajcuiiJ  iiuuiaiucs 
et  ceux  qui  prétondcjnt  les  lui  inspirer  ,  d*a- 
prùç  cet  avis  du  prince  dos  îipulres  : 
vous  f'JJraî^e::'  jpas  de  leurs  J'i\L,jeu/s  ,  cl  710 
vous  laissez  pas  aller  au  trouile  (2).  Ainsi  la 
pratique  de  la  présence  de  Dieu  est  donc 
un  boulevard  contre  le  rcspccl  humain  ; 
ks  menaces  y  les  persécutions ,  les  Rumeurs 
des  passions  respectci'ont  cet  asile  sacre  tjui 

■  _ 

est  comme  le  tabernacle  de  Dieu  (3).  En 


'  (i)  Trcpidaverunl  limore  ubi  non  ci\:t  lïm-y*-  Psul. 
£11  ,  6. 

(a)  Timorem  aulen)  eorum  ne  tîmiicrîUs,  cl  non  con- 
liîr!)cmiiii.  /.  Peit\  Ul,  it^* 

(3)  Hageiium  non  api>ropin«iual>jl  tabcJ-naculo  Uio  • 

2J.. 
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vain  des  cuin^s  ennemis  s* élèveraient  en  masse 
et  a* ébranleraient  contre  moi  ^  disait  à  Dieu 
le  Roi  -  Prophète  j  je  ne  craindrai  point  leè 
maux  dont  ils  me  menaceraient ^  parée  que  vous 
êtes  avec  moi{\)n  Telle  est  donc  Félévation  de 
caractère,  la  grandeur  d'âuie  tju  inspire  axi  fi- 
dèle le  sentiment  de  la  présence  de  son  Dieu* 
^  Daignez  me  remplii^  de  ce  sentiment  sublime 
de  confiance  en  vous ,  ô  mon  Dieu!  afin  que, 
placé  à  la  hautem^  de  celui  qid ,  présent  sur 
la  terre ,  habite  spécialement  dans  les  cieux, 
je  n'estime  poiu-  rien  les  choses  d'ici-bas; 
et  que  ni  les  vicissitudes  humaines  ,  ni  la 
craia le  humaine,  ni  le  respect  humain  ne 
puissent  arriver  jusqu*à  moi. 

Pratiques,  i .  Je  répéterai  de  temps  eu 
temps  ces  paroles  sublimes  d'un  grand 
Saint  :  Que  la  terre  est  vile  à  mes  yeux 
lorsque  je  considère  le  ciel  (2)  ! 

2*  Je  m'alFectionnerai  à  cette  pensée ,  si 
conforme  à  renseignement  de  la  Religion 
et  à  la  bonté  de  Dieu  :  que  sa  divine  pré-» 


(1)  Psal,  xxYi,  5. 

(3)  Quam  vilcscit  terra  dutn  coelum  iispicio! 
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tence  est  m/r^  fe/uye  H  nairè  ressmiree  datu 
nos  trUmlalwn». 

3.  Lorsque  je  serai  eu  proie  à  quelque 
pwsécution  de  la  part  cles  créatures  ,  j'irai 
de  suite  me  cacliei*  daas  le  secret  de  la  pré- 
sence de  iiioa  Dieu,  auisi  quil  m  y  en- 
gage lui-même  :  Aèscoades  00e  in  aèseonditQ 
faciei  iuœ. 

LVlIi^  ÉLÉVATION. 

LA  PRATIQUE  DE  lA  PRÉSBMOB  OE  DIEU  REMPLIT  L'flrOMMa 

D£  COUUAGE  POUft  COMBATTUE  LKS  ËI!<i^lùMiS  DU  SALViT  » 
ET  d'une  SAI«TE  ÉMULATIOH  POUA  REMPORTER  LA  COU- 

nO.NNË  DE  JUSTICE. 

Judas  vero  et  qui  cum  eo  étant,  manu  quidem pug- 
nantes,  sedDominum  cordibus  orantes ,  prosira^^erunt 
hostes,  prœseniia  Dei  magnijîce  delecialL 

Judas  et  ses  compagnons^  combattaul  avec  courage, 
mais  priant  Dieu  dams  leur  cœur,  renversèrent  leurs 
ennemis  ,  encourages  admirablement  par  la  présence 
divine.  //.  Mach*  xv  ,  26>  27.  * 

Quelle  éiiiulaiiou  inspirait  ,  ô  mon  Dieu  ! 
rotre  aimable  présence  à  Judas  Machobée* 
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rt  à  scA  soldats!  avec -q^iel  "coulage  -xli^ 
cojuija liaient  solls  vo3  yeux  !  quels  pradigea 
tle  \îaicur  lurcQt  l'efieL  dediUe  peasiie  (jui 
les  préoccupait  :*  Ltf  Dim  d' Israël  esl  tànoin 
de  wd  comàals  !  lit  moi,  ue  dois-je  paS'ûussi 
tenir  ce  lianaû!':e  :  Dimt,  riw.mit?  il  voit 
ma  condullô,  mes  peusées^,  mes^atiai^ta; 
il  applaudit  à  mes  clîbi  U  contre  ses  ciiiiemis^ 
et  les  mii'ns.  Ce  iie  sont  pas  des  combats, 
matériels  cyiie  j'ai  à  soiUeiiir;  j'ai  à  kilt;:r 
habltiiellciuentconti'o  le&recteurs  invisibles, 
mais  trop  réels,  des  ténèbres  du  siècle  présent. 
Ayez  compassion  ,-^6  .mon  Dieu  !  de  votre 
pauvre  soldat  ;  souteoez^le  pair  votre  ibrcc^ 
animez-le  par  vos  regards  et  par  la  cori- 
vîciion  de  votre  aimable  ]:réscnce.  Combien 
il  a  besoin  d'un  aussi  puissant  motif!  qui! 
est  -  faible  et  pusillanime  sans  vous  !  il  le 
sait  ;  c'est  pourquoi  il  vous  en  fait  i'i^umblt^ 
aveu, 

■  Il  se  passa  des  iiicrveilles  bien  plus  élon-^ 
liantes  encore  dans  les  apôtres  ,  lorsque 
votre  présence,  ô  divin  Kspxit!  annoncée  pai» 
des  lanjjues  de  feu,  remplit  d'un  feu  spirituel 
ce^  liotiunes  auparavant  si  mous  9  si  îndilie- 
reulS;.  si  lâches,  ii^  n'entreprirent  rien  moins. 
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que  la.ccwiquéle  dm  runivers ,  cl  ils  i  exé- 
cutèreut  avec  uq  zèio  qui  uc:, s  explique  que 

par  lu  force  et  réntujgia  qj;cî  voiis  l'cpaudius 
<lau$  cuî^.  Daiguciii  me  remplir  diiu  niûuic 
zèit5*^  pour  cp;^i)ui^^  aii;>iîi,,  .c^us  le  petit 
çercio  <îiie  vomj  ni  .i\  .?z  livux ,  /e  couilnil  do 
ïaj'oi^  auquel  est  allaciiée  la  victpire  :  liej^ieli 

POINT,  Noiia  ne  pouvons  ^musulis^i- 
mulcr  ia>  vérité  de  celte  assciliou  du  saiut 
homme  Job  i  Lavie^de  Hianune  sur  la  len  a 
tma  milice ,  t((ii3  guerre  cmitinuelle  (u). 
Aussi  S.  Paul  uil-U  à  son  cher  l'iuiotliee  : 
Çmnhaltez  comme  un  (jéwéiHiua^  scldo^l  de  Jé^ 

vie  est  un  couibat 
liabituel  ;  aucun  jour  ii'c;>t  e.\ciij|)tde  cofiibaU 
Nous  avons  en  téte  de&  enuemis  acharnes  ^ 
qui  lie  nou$  laissent  point  de  trêve,. qui  ne 
50  lassent  pas  de  nous  faire  la  guerre ,  et  qui 
\euient  n.ous  lasser  par  leur  opini4trel,é 


(i)  Jet.  w  ,  4. 
(a)  Job,  XII ,  !• 
(5)  //.  Tim.  11,5. 
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iiiéine  ;  à  dés  enmemb  adroiis ,  ifisidxetix  ^  * 

fourbes  et  trompeurs ,  eontte  lesquels  il  faut 

nous  tenir  constamment  en  [^arde.  Parmi 
ces  ennemis ,  les  uns  sont  visibles  ;  et  ils  se 
servent  contre  nous  de  toutes  sortes  dW- 
nies  ,  du  mépris  ,  de  la  raillerie ,  du  respect 
humain  9  des  eiceinples  dangereuse  >  des  con- 
seils perfides.  Les  auu  es  sont  invisibles , 
comme  les  puissances  des  ténèbres  présentes, 
selon  le  langage  de  saint  Paul  (i)  ;  comme 
ce  lion  rujjissant  qui  i  ode  autour  de  nous 
pour  nous  dévorer ,  selon  saint  Pierre  (^). 
Pai^mi  ces  ennemis  y  quelques-uns  sont  inté- 
rieurs et  existent  au~dedans  de  nous-mêmes, 
dans  noU*e  propre  cœur ,  dans  nos  penchants 
déréglés  ,  dans  cette  funeste  concupiscence  y 
source  de  nos  égarements.  Quelques  autres 
ennemis  sont  domestiques  :  ce  sont  nos  pa- 
rents, nos  propres  amis,  ûos  connaissances^ 
qui  chacuû  à  ieitr  manière  nous  déclarent 
la  guerre.  Environnés ,  harcelés  par  tant 
d'ennemis ,  que  devieadrons-nuus  sans  un 


(0  Ephes,  VI  ♦  13. 
(a)  /.  Par.  V,  8. 
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pui$$aul  secours?  quelle  vi^luuce  a^us^ïst 
nécessaire  I  A  qui  avoir  recours ,  si  ce  n'est 
à  vous ,  ô  mon  Dieu  !  à  vous  qui  sexû  êtes 
capable  cle  nous  secourir  pai*  voira  présence 
habituelle?  Nous  n^avons  pas  besoin  iraller 
cherciier  un  appui,  un  défenseur  loin  de 
nous  ;  vpus  êtes  à  nos  côtés  poiu*  nous  sou- 
venir. Dûminus  dà^wtris  est  tnihij  ne  cammo- 
vear  (i)^  Vous  nous  voyez  ;  un  coup  d'oeil 
que,  dans  notre  déti*esse ,  nous  jetterons  vers 
notre  tendi^e  Père,  suffira  pour  qu'il  ac- 
coux^e  au  secouis  de  noire  làiblesse.  Un 
mouvement  de  notre  cœur ,  un  seul  gémis- 
sement I  sera  entendu  pai^  celui  qui  est 
présent  hors  dç  nous  et  dans  nous,  il  ne  se 
bornera  pas  à  nous  aivacher  à  la  fureur  de 
nos  ennemis  ;  il  nous  revêtira  d'une  force 
surnatui*elle  pour  les  combattis  ,  pour  les 
attaquer  même  et  pom*  les  poursuivre  avec 
succès.  Le  sentiment  intime  de  votre  pré^ 
sence ,  ô  mon  Dieu  !  élee Irisera  nos  âmes,  et 
leui*  iiispirera ,  avec  une  confiance  entité 
^n  votre  protection,  le  désir  de  vous  prouver 


(i)  Psal,  \y ,  5, 
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notre  cuuour  pur  i^  .s  etlbrts  <|ue  nous  ferons 
paur  coiiil)aUivî  ceux  qui»  soirt  aillent  vo» 
eaucmis  que  les  notix*s.  Ctjsl  ainsi  tjiie  la 
présence  du  rjenei-ai  opère  cLmîv'î  î(  ,s  .solaals 
.  un  coiii'a^  6ixiK8,ordiiKii]re  ^  et  cnfdtite  par 
€ux.ilti$  porodiges  de  vâiciir. 

IP-  POiNï^*  lihabkmie  de  ia  présence 
de  Dieu  n  <\sL  pas  moins  propre  a  nous  rémr- 
plir  d'iemnlatiotii  pour  reniportcr  ia  victobe. 
A  qiioi  est-elle  aUacUéc  ?  à  la  pcrsévéraaca 
jusqu'à  la  fin  daws  la  fidélité  à  Di(  Hi  ,  par 
la  .  pratique  de  la  vertu.  Sans  doute  ii  en 
coûte  à  la  nature  des  efforts  continuels ,  des 
«ilbrts  violants  pour  eïilerver  le  ckl ,  puts- 
qai|  uj  a  qu€  ceux  qui  se  font  violence  qui 
JÊi«apriront ,  'dit  Noire-Scijjnour.  Mais,  du 
.  lâiûmci^qu'on  est  convaincu  de  la  présence 
de  celui  que  nous  servons  ,  qu  il  est  témoin 
de  ce  que  nous  faisons  pour  lui  plaire  ,  et 
qu'il  sera  lui-même  notre  rémunérateur  , 
quel  courage  s  empare  de  nous  !  qu  est-ce 
qiû  pourrait  nous  coûter  ?  Rappelons-nous  , 
pour  nous  humilier  ,  ce  que  tant  d'insensés, 
devenus  idolâtres  de  quelcpies  beautés  passa- 
gères, iunt  trop  souvent  pour  leur  prouver 
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la  furce  de  leur  clevouemeul  coupable,  EIi  ! 
quelque  chose  nous  coûtei'ait  pour  vou,« 
prouver  notre  fidélité ,  ô  beauté  ancienne  ! 
u  beauté  toujours  nouvclK  !  beaulé  iubuie  , 
beauté  éternelle  I  Quand  je  pense  que  vous 
êtes  pic^eut  devant  moi  cbaque  lois  ipie 
je  (ais  quelque  cliosc  pour  votre  service,  et 
qiu;  je  travaille  avec  le  secours  de  votre 
grâce  à  glorilier  votre  saint  nom  ,  il  ma 
semble  que  vous  m*adrcssez  ^  comme  à 
Abraham  ,  ces  paroles  d'encouragement  : 

Je  serai  luoi-ineine  ta  rccompouo  ^  qui  ex- 
cède toute  autre  récompense  (i).  Mon  cou- 
rajje  alors  s  enllamme,  mou  cœur  sa  dilate  ^ 
et  je  ue  trouve  avec  TApulrc  auci: ne  pro- 
portion entre  mes  fiûbles  eilbrtset  la  {jioire 
lUture  qui  devra  les  couronner»  Oii  !  que  la 
présence  du  Dieu  rémunéraXeur  est  puis- 
sante pour  lairc  opérer  les  actes  de  vertu  les 
plus  subiimes  ,  iv-s  plus  cUiiiciles  mCMuc»  ! 
Combien  cette  pensée  :  Dieu  me  voit ,  Dieu 
écrit  dans  son  Livre  de  yic  cliacuue  des 
actions  que  je  lais  pour  lui  pLJic  cL  dont  il 
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est  témoin  ^  est  eacaui^ageante  ^  est  conso- 
lante !  Comment  i  avec  une  semblable  con- 
viction et  un  sentiment  aussi  touchant , 
éti^  iroid  et  indiil'érent  pour  un  si  bon  Mai** 
tre  ,  dont  les  regards  sont  toiyoïus  fixés  sur 
ie  juste  pour  contempler  ses  œuvres  !  Ces 
pensées  fréquentes  de  la  présence  de  Dieu 
sont  ces  échelons  que  Dieu  ,  selon  le  Pro- 
phète ^  a  disposés  dans  le  cœur  du  juste 
poui*  qu'il  s  élève  ainsi  jusqu^à  sa  hauteur  , 
par  la  pratique  des  plus  sublimes  vertus  : 
Ascensianes  in  corde  sua  disposuit,  in  valle 
lacrymarum  (i). 
• 

Pratiques,  i.  Je  me  rappellerai  saint 
Etienne  enivré  de  joie  à  la  vue  de  Jésus  , 
au  moment  où  on  Taccablait  d'une  grêle  de 
picri ':^$  Viàeo  coelos  apertoe,  et  Jeswn  stan^ 
tem  à  des  tris  Dei  (2). 

2.  Je  penserai  de  temps  en  temps  que  Dieu 
est  mon  général  j  que  je  suis  son  soldat ,  et 
que  je  combats  sous  ses  yeux. 

3.  Je  m'hiunilierai  en  pensant  à  tant  d'ac- 


(i)  Psal.  Lxxwni ,  G, 
(a)  Aci,  vu ,  55. 
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tioas  diâàciles  que  fout  chaque  jour  les  ama- 
teurs du  monde  poiu*  de  coupables  idolt  s 
de  chair  ,  et  au  peu  que  je  fais  pour  celui 
qui  seul  est  digne  de  mou  amour  et  devant 
qui  je  suis  constamment. 

LIX«  ÉLÉVATION. 

LA  SAINT£  HABITUDE  I>E  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU  Ei>T  LA 
80CIICB  DE  LA  JOIE  ET  DE  LA  PAIX  DE  l'AME  ;  ELLE  EST 
UN  AVAMT-GOUT  BES  JOIES  PQTUIIES. 

Memor  fui  Dei ,  el  delectatus  s  uni. 
Je  me  suis  souvenu  de  Dieu,et  j'ai  éprouvé  les  plaisirjs 
les  plus  purs*  Psal.  Lxxyi,  4« 

Je  VOUS  adore  y  6  vous  dont  Faimable  pré- 
sence remplit  vos  serviteurs  de  joie  et  de 
consolation  !  Que  ce  souvenir  de  votre  pré- 
sence a  de  charmes  -pour  eux  !  c'est  une  sm*- 
abondance  de  joie  iutérieui*e  qui  les  rend 
supérieurs  aux  tribulations  de  cette  vie ,  et 
qui  répand  dans  leur  âme  les  douceurs  d'une 
paix  inaltérable.  Je  ne  mérite  pas  ces  faveiu  s, 
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u  mou  Dieu!  mais  soyez  touche  de  ma  Loiuie 
volonté,  et  détoiu  ncz  vos  ren[ardsde  ma  mi- 
sère ;  car  je  reconnais  qu'elle  est  bien  grande* 
O  divin  Esjnitl  qui  êtes  la  source  de  la 
joie  et  de  la  paix  spirituelle ,  daignez  me  faire 
yoùlgr  celte  paix  et  ces  consolations  subli- 
jiics,  afin  que  je  marche  avec  une  ardeur 
nouvelle  en  votre  sainte  présence  :  Pas  et 
gaudiuj/i  in  Sjiiritic  aancLo  (i). 

jcr  poii^x.  Les  Livres  saints  nous  repré- 
soûlent  Dieu  comme  Tauleur  de  la  paix, 
mais  de  celle  paix  vérilai>lequi  coiisislc  clans 
le  repos ,  dans  le  calme  d'une  bonne  cons- 
cience, dans  l'union  de  Tâme  avec  sou  Dieu, 
dans  la  joie  de  sa  divine  présence  :  Lœtifiea^ 
bùi  eum  in gaudio  cum  vullu  luo  (2), Cet  te  paix 
ne  ressemble  en  rien  à  celle  que  promeut  laus- 
sement  le  monde,  et  qiill  fait  consister  dans 
la  jouissance  de  ses  plaisirs  ;  mais  combien 
se  trompent  les  insensés  qui  ajoutent  foi  à 
ces  promesses  fallacieuses  !  Le  monde  ne  peut 

[i)  Row.  XIY,  17. 
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ilouucr  ce  qu'il  n'a  pas  lui-:r,(''ine.  Eu  clFet , 
la  paix  ne  peut  veuii*  que  de  Dieu ,  dc  peut 
exister  qu'avec  lui  ;  lu  oii  Dieu  est  présent 
par  son  amour,  là  est  aussi  la  paix.  L'âme  fi- 
dèle est  donc  toujours  eu  paix ,  parce  qu  elle 
est  toujours  eu  lu  prcscucc  de  sou  Dieu  dout 
elle  est  le  tabernacle  ;  ni  les  peines  iutérieu- 
reS|  ni  les  teulaûuus  ne  sauraient  la  trou- 
bler, parce  que  le  Dieu  de  paix  est  pré- 
sent dans  elle.  Que  pouiront  contre  elle  tous 
les  iuauA  ,  de  uurliiue  nature  qu'ils  soient? 
Elle  scorie  avec  le  Prophète  :  Jû  7ie  craindrai 
jiohii  ?2iauj;  ,  jiurce  que  vom  Clés  avec 
moi  (1).  Affermie  dans  la  présence  de  son 
Dieu ,  elle  est  à  labri  de  toutes  les  vicissitudes 
hutuaines,  de  tous  les  revers  de  la  vie,  de 
toutes  les  pcîines ,  de  toutes  les  douleurs  et 
de  toutes  les  aiilictions  :  Coujinn^iaii  me  in 
consjjuclu  tiLO  serujjCi  (j2.j.  Les  caloinuies,  la 
perversité  des  langues,  dont  le  monde  se  plait 
à  verser  le  poison  sur  la  vertu ,  sont  impuis- 
santes sur  elle  ;  parce  qu  elle  a  la  confiance 


(i)  Psal.  XXII,  4- 
(a)  ilfid.  XL  ,  i5. 


L/iyiii^ed  by  Google 


-  454  - 

que  la  bonté  divine  la  cachera  dans  le  seeret 
da  sa  Jiieej  et  la  protégera  âans  ee  tabernacle 
eaeré  centre  la  eeniraiictien  des^  langues 
•  L'enfer  et  ses  suppôts  se  ligucraient-ils  pour 
lui  dédareF  la  gueiTC?  elle  dira ,  eomme  le 
K<H-Prophète  :  Lore  même  que  des  camps  en-- 
Twmis  se  Jû?vneraie?it  contre  moi ,  man  coeur 
eera  inaccessible  à  la  crainte  (2).  Rassurée 
sur  la  présence  de  son  Dieu^  Tâme  fidèle 
goûte  donc  une  paix  înaltérable ,  et  sVcrie 
avec  un  saint  transport  :  «  Avec  Dieu  je  pos^ 
sède  tout  :  «  Deus  meus  et  omnia.  Donnez- 
nous  j  a  mon  Dieu  !  d'éprouver  de  semblables 
sentiments. 

II*  POINT.  De  cette  confiance  en  ta  pro- 
tection du  Ti'èS'-Haut ,  de  cette  paix  ^  de 
cette  sécurité  dont  la  présence  divine  est  la 
source  pour  Tâme  fidèle ,  naissent  des  dou- 
cevu's  et  des  consolations  inefFables  qui  se  re* 
nouvellent  chaque  ibis  qfue  le  souvenir  de 
son  Dieu  vient  réveiller  le&  tendres  émotions 


(l)  PsuL  XXX  ,  31.  . 

(•i)  !hi(L  XXVI ,  5. 
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de  $on  âme  :  Ja  me  suis  souvenu  de  Dieu  ,  et 
jai  été  eamUé  de  emsalatiom.  Joies  y  plai* 
sirs  du  monde  y  qu'êtes-vous  en  comparai- 
son  de  ce»  joies  inexprimables  que  fait  goû- 
ter la  présenee  de  Dieu?  La  compagnie  des 
personnes  mêmes  qui  nous  sont  le  plus  chè- 
res, finit  par  engendrer  le  dégoût  et  la  satiété. 
Qu'il  en  est  bien  auU^ement  »  ô  mon  Dieu  !  de 
voli  e  auguste  pi'ésencc  I  Avec  vous  on  ne 
craint  rien  ;  en  yons  possédant  ^  on  possède 
tout  j  on  jouit  du  calme  le  plus  profond  ;  la 
jouissance  excite  le  désir ,  et  Tespérance  de 
Tavenir  augmente  la  joiû^nce  du  présent. 
Que  les  heures,  que  les  jours  même  durent 
peu  à  celui  que  vous  aves  gratifié  des  dou- 
ceurs de  cette  sublime  pratique!  Une  ibis 
qu'il  a  goûté  les  charmes  de  votive  présence , 
il  s  écrie  dans  un  saint  ti  ansport^  comme 
rEpouse  des  Cantiques  :  J'ai  trouvé  celui  ^ue 
mon  âme  chérit /Je  le  tiens ,  et  Jamais  Je  ne 
V abandonnerai  (i).  C'est ,  en  effet ,  la  douce 
confiance  qu'éprouve  celui-qui  est  habitué 
à  la  présence  de  son  Dieu.  Vous  l'avez  rem- 


(i)  Vaut,  lii,  4- 
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pli  de  joie  par  votre  pr^îscnce  ici-bas  ;  à  la- 

vcuii',  VOU6'  mettrez  le  comble  à  sa  Joie  en  vous 

mùntrant  a  lui  (  1  ).  C'est  donc  la  présence  de 
Dieu  qui  consommera  notre  bonheur  dans 
i*éternité,  comme  elle  Ta  commence  dès  celte 
vie.  Ainsi  votre  présence,  ô  mon  Dieu!  rst 
un  cuiiiiiicxiçenu'iil  et  uu  avant- jjoût  des 
fclicilés  étei^neiles.  Ici-bas  nous  ne  voyons 
Dieu  que  par  la  foi  j  dans  Tautre  vie  nous  le 
verrous  lace  à  face ,  parce  que  le  voile  qui 
nous  le  cache  sera  déchire  par  la  destruction 
de  noti  e  maison  de  boue  et  de  notre  habitation 
teiTestve.  0  mon  Dieu  !  quand  aurons-nous 
ce  bpnlieur  ?  Marchons  ooustainiuent  en  vo~ 
trc  présence,  et  nous  anivciuns  heureuse- 
ment au  terme. 

Praliqucs.  !•  Je  réfléchirai  souvent  sur  la 
différence  qui  se  li  cuve  entre  la  fausse  paix 
,  du  monde  et  la  paix  de  Dieu ,  qui  surpasse 
tout  sentiment. 

2.  Je  m'exciterai  au  désir  de  la  divine  pré- 
scjLicc  par  ces  paroles  du  Prophète  :  Ctnnme 


(i)  Laplificabis  cum  cum  vultii  tuo  iii  gaïulio.  PsaL 
XX,  7. 
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Jè  cerfaùére  court  àprès  les  souries  d^eâû 
vive ,  de  ?Jiéme  mon  urne  satipire  aprh^  vous  ,  o 
mim  Dits»  (i)  ! 

3*  J'eiitrei*ai  dans  les  sontimenis  du  Koi^ 
Prophète  :  F'os  co?iwlalions,  ô  wo?i  Diaul 
niant  rempli  de  joie  (2). 

LX«  ÉLÉVATIOiN. 

SOa  LA  NÉCESSITÉ  ET  LES  EFFETS  DE  LA  SAINTË  HABITUDr. 

L\  rr.KSr.N'.l-  DE  DIEU,  RtLATIVEMLM  AUX  MlXiSTUiiS 
D£  LA  KËLiGIO^. 

Ele'^i  vos  el  posai  vos,  ul  eui:s,  cl  fniclum  affl'vulis , 
et  JrucLus  vcsier  maneai;  ut  qiiodcté^mquc  pi^liet  ins 
Palrem  lu  nomine  meo,  det  vobis. 

Je  vous  ai  choisis,  t'I  je  vous  ai  clal)î;r.  nujs  ministres, 
afin  que  vous  alliez  ,  que  vous  rapportiez  ilu  iVuil  ^ 
que  votre  fmit  demeure ,  et  que  mon  Père  vous  rc** 
corde  tout  ce  que  vous  lui  aurc^  deniiiuùc  eu  moa 
nom.  Joati.  xv ,  16. 

Telle  est>  en  abrégé ,  lamissioa  f|uc  vods 
avez ,  ô  mon  Dieu  !  confiée  à  ceux  (jue  vous 


(1)  FsaL  XLi ,  3. 
\i)Ihiâ.  xciii,  ig, 
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avez  Yous-méine  daigné  choisir  pour  vos  mi-^ 
nistre».  Pemettes&qu'eiivôtrepréseneej'exa-- 
mine  en  détail  les  obligations  qœ  m'im^ 
pose  celle  noble  mission ,  el  le  moyen  sur  de 
correspondre  à  vos  deasems  en  opérant  ees 
fruits  durables  en  moi.  Votre  Fils,  dans  ce 
discours ,  tout  brûlant  de  Tamour  le  plus 
tendre  pour  ses  ministres  y  nous  apprend  de 
quelle  manière  ils  rapporteront  les  fruits  per- 
manents qu'il  attend  de  chacun  d'eux  :  C'est 
celui,  dit-il  ^  qui  demeure  en  moi  et  en  qui  Je 
demeure^  qui  rapportera  du  fruit;  celui  qui 
ne  demeurera  pas  en  mjoi,  sera  jeté  dehors  ;  il 
séchera,  sera  Jeté  au  Jeu  et  y  brûlera  étemel- 
7ement(^C). 

Je  4ie  puis  donc  m'abuser  ;  c  est  pai*  ma 
demeure  en  voire  Fils ,  et  par  sa  demeui'e  en 
moi  ;  c  est  eonséquemment  par  votre  habi^ 
tation  dans  moi  ^  puisque  là  où  il  demeure 
vous  demeurez  atissi  ;  c'est  en  un  mot  par 
votre  présence  la  plus  intime ,  la  pli^s  par- 
faite, celle  de  votre  habitation  permanente 
en  moi  9  que  s'opéreront  ces  fruits  subUmes 


(i)  Joan,  XV  »  ô ,  6. 
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du  saiut  ministère  :  car  ak>rs  j'agii^ai  par  votive 
influence  divine  et  sous  vos  yeux.  Mais  com- 
bien de  fois  ^  je  le  dis  à  ma  confusicMi  y  mes 
propres  misères  ont  diminué  la  force  de  vo- 
tre action!  O  Dieu  puissant,  qui  savez  tirer 
le  bien  du  mai i  recevez  laveu  de  mes  mi- 
sères ,  afin  que  la  vertu  du  Christ  habite  en 
moi  et  y  règne  par  mon  néant. 

Divin  Paraciet,  promis  par  Notre-Seigneur 
à  ses  ministres ,  afin  qu'il  le  glorifiât  lui*- 
même 9  faites  que,  fidèles  à  vos  sublimes 
leçons,  nous  gloxifiions  aussi  ce  DieuSau- 
veiu*  j  et  avec  .  lui  l'adorable  Trinité  ,  par 
noU  e  docilité  constante  à  maixher  dans  la 
voie  de  la  divine  présence ,  sans  laquelle 
nous  ne  pouvons  miver  à  la  p^fecdon ,  ni 
rien  faire  de  parfait.  Ille  me  claf  ifieabit  (i), 
f^enij  saneie  Spiritua... 

POINT.  Quelle  est  la  position  du  prê- 
tre ,  et  quelles  sont  ses  principales  fonctions? 

Ce  détail  nous  fera  apprécier  et  la  nécessité 
de  la  pratique  de  la  divine  présence)  etsesré. 
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siiltals  avantageux  pour  lui  et  pour  la  Reli- 
gion ,  dont  les  intérêts  lui  sont  confiés. 
'   Le  ministre  de  la  Religion  est  choisi  par 
Dieu  lui-même  :  Eleijl  vm. 

Il  est  l'envoyé  de  Dieu  :  Pmui  vos  ut  eatis^ 
il  est  ciiargé  d'exécuter  ses  ordres  auprès 
des  iioîiuu  îvS  j  il  csL  rambassadciu'  delà  Divi- 
nité. 

Les  prêtres  sont  établis  chefs  de  la  milice 
du  Sc  l[;iieur  contre  les  puissances  des  ténè- 
bres présentes* 

Us  sont  les  dispensateurs  des  mvstôres  de 
Dieu. 

Us  sont  les  prédicateurs  de  cette  morale 
sublime  qui  a  i  cjjcneré  l'univers. 

Us  sont  les  ministres  de  la  réconciliation 
des  iiojnmes  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence. 

Coopérateurs  de  la  charité  de  Dieu  pour 
le  salut  des  hommes ,  ils  sont  semblables  à 
cette  échelle  m^^stérieuse  de  Jacob,  dont  le 
pied  repose  sur  la  terre  et  dont  les  échelons 
servent  à  faire  monter  les  hommes  jusqu'au 
soiiiiiiet,  où  se  trouve  FEternelpour  les  ac-* 
cueillir. 

Représentants  du  Christ,  ils  ofîrcnt  avec 
lui  ce  Sacrifice  redoutable  qui  suspend  wL.a-v 
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véte  le  bras  de  la  J  ustice  dlvina contre  l'uni- 
coupable.  "  " 

Chargés  de  la  fonction  sublime  dlnterccs- 
scurs  pour  eux-mêmes  et  pour  le ui s.  frères  , 
ils  ooL  à  remplir  la  tâche  joufnàlière, 
douce ,  quoique  assujettissante,  de  la  récita- 
tion de  l'Office  divin. 

Dépositaires  de  la  science,  les  lèvres  dn 
prêtre  doiveuL  la  répandre ,  la  propayer.  * 

Hs  sont,  en  un  mot,  les  pasteiU's  tics  peu- 
ples^ la  lumière  du  monde ,  le  sel  de  la  terre, 
le  soutien  des  faibles,  la  consolation  des  af-^ 
fiigés ,  les  pères  des  orphelins-,  les  directeurs 
dans  les  voies  du  saUit,  les  imitateurs  du 
Christ,  les  modèles  vivants  et  expressifs  de 
toutes  ses  vertu^c,  et  les  instruments  de  ses 
luiséricor des.  Or,  toutes  ces  qualités  suljlimes 
ab  sont  soutenues  par  aucune  force  humaine 
capable  de  les  faire  respecter  :  leiu*  Maître 
le&  envoie-  eomrne  des*  ayneattx  au  milieti  des 
loups,  en  leiu' annonçant  même  qu'ils  seront 
un  objet  do  mépris  et  d'avci  ^ion  ,  que  lous 
les  efforts  de  Teufer  se  dirigeront  contre  euxi 
Quel  ministère  sublime  ,  et  de  q^ucls  danyeri? 
il  est  environné  !  Voilà  votre  position ,  ô 
prêtres  du  5ci^ncur  •  D'où- vous  viendra  d«iic 
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votrê'  secours?  il  ne  viendra  que  de  la  pré- 
sence de  votre  Dieu  au  milieu  de  vous  ;  Je 
à'ui^  ii'Vec  iwus  juà'quà  la  conàoinmation  des 
siècles  (  i).  Toutes  vos  foncticms  vous  rap- 
pellent celte  présence  auguste,  toutes  s'y 
rappelaient  j  elles  oiu  une  liaison  nécessaire 
avec  elle  ;  le  nom  de  Dieu  est  invoqué  à  tras 
moments  dans  chacune  de  vos  fonctions  : 
combien  de  fois  par  jour  la  boiiche  du  prêtre 
répète  ce  nom  sacré!  Comment  le  répéter 
sans  pe  nser  à  Dieu?  comment  penser,  à  lui,  et 
être  fi*oid  pour  lui?  La  pratique  de  la  présence 
de  Dieu  est  donc  d  une  nécessité  absolue  poui* 
le  pièli  e,  à  ne  l'envisager  qu€  du  côlé  de  ses 
fonctions. 

Mais  les  dangers  dont  ces  mêmes  fonctions 
IM>nt  pour  lui  la  cause  trop  ordinaire ,  ne  lui 
&nt-ils  pas  une  obligation  plus  étroite  de 
ne  pas  perdre  son  Dieu  de  vue?  Que  ces 
dangers  sont  multipliés  !  qu'ils  sont  joarna^ 
lier  s  !  Qu'il  doit  diie.  souveiM.  à  Dieu ,  du 
fond  de  son  cueur  ;  Seigneur^  hâtez-votLs  de 
fue  secourir  I 
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Outre  cela,  que  les  rapports  du  prêtre 
avec  le  monde  y  qu'il  doit  sauver  ^  seront  pé- 
rilleux pour  lui  s  il  ne  prémunit  ses  sens 
et  ne  les  environne  de  la  présence  divine , 
pour  les  rendre  inaccessibles  aux  pièges  de 
la  va  ni  té  !  A  verte  oculos  meos^  ne  videant  vanir- 
iaiem  (i).  Enfin,  si  cette  présence  salutaire 
n  exerce  autour  du  prétx  e  les  fonctions  d  une 
sentinelle  vigilante,  sa  propre  innocence, 
celle  des  brebis  coniiées  à  sa  sollicitude  pai'- 
ticulière  ,  deviendront  pour  lui  ce  filet  dan- 
gereux ,  dont  paiie  le  Prophète  ^  étendu  sur 
le  Thabor  même  :  Rete  ewj^ansum  super 
Thab&r  (2). 

IP  POINT.  Voyons  maintenant  ce  qu'est^ 
poui*  le  prêtre  fidèle  ^  la  pratique  de  la.pré- 
sence  de  Dieu.  Elle  est  pour  lui  tout  à  la 
fois  un  principe  de  zèle  et  de  grâces  pour 
remplir  dignement  ses  fonctions;  elle  est 
pour  lui  la  sow*ce  des  plus  sublimes  vertus; 
elle  le  comble  d'indicibles  consolations. 

£lle  lui  inspii^e  le  sentiment  de  sa  pro- 

(i)  Psai.  cxviii ,  37. 
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pi*e  digniu;,  lorsqu'il  pense  à  la  {;rand*eiir 
cliî  celui  dout  ii  a  Khona.'^ur  d  èiro  le  re-- 
jyesontaut.  '     -         -  ; 

Mais>,  ne  s  attribuant  rien  a  lut-môme,  * 
ooiiuais5aiiis:>ii  néant  devant  oe{;ra»d  Dieu, 
ils  iiiiUililc  à  proportion  ([lie  cello  pciisce  de 
Dieu  agit  avec  plus  de  force  sur  sou  esprit, 
par  la  couviclion  où  il  est  de  la  distance  in- 
finie qui  existe  entre  Dieu  et  lui. 

Gepeudant  il  ne  se  décourage  pas  ^  parce- 
que  la  présence  de  son  Dieu  le  remplit  d'éirui- 
lation  pour  comùalire  le  combat  de  iajbi(^i^y 
et  résister  aux  ennemis  du  salut* 

Eprouve  -  t  -  il  de  violentes  atUqucs  de 
la  part  du  monde  constamment  acharné 
contre  lui,  et  de  la  part  de  la  concupis- 
cence, qui  lui  est  laissée  pour  éprouver  sa 
vertu  ;  il  se  réfugie  dans  la'  présence  de 
Dieu  ,  comme  dans  une  forteresse  où  sou, 
ennemi  ne  peut  le  surprendre. 

Si  les  peines ,  tes  embarras  ,  les  dilll* 
cultes  de  ses  (bnctioni>  plon[{ent  son  aine 
clans  des  perplexités  pénibles,  il* recourt  à 


fi)  CcrU  honum  ccrUmon  fidei,  /.  Xhn,  vi , 
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la  lumière  divine  qui  éclaire  tout  homme, 
et  cette  présence  lui  «ert  de  guide  et  do 
coii5eU. 

Comment  ne  serait-il  pas  rempli  du  sen- 
timent de  cette  adorable  présence  lorsqu'il 
célèl^re  le  rcdoulabie  Saci  iiîce ,  où  elle  se 
montre  à  lui  avec  tant  d'éclat  et  de  magni* 

ficeace  ? 

Peut -  il  ciilrer  dans  io  u.  u  saint,  où  ses 
fonctions  sublimes  rappellent  si  souvent  dans 
la  journée,  et  ne  pas  être  pénétré  d'un  pro- 
fond saisissement  de  respect  devant  celui 
qu'il  sait  habiter  dans  ce  temple  matériel  ? 

Est -il  I,  objet  de  la  malignité  des  lan- 
^^ucs,  plus  acharnées  contre  tes  ministres  de 
la  ileiigion  que  contre  ses  autres  eniants  ; 
la  présence  divine  lui  servira  de  bouclier 
contre  les  traits  empoisonnés  de  ses  enne- 
mis, et  rin\iterA  à  j^ricr  pour  eux,  à  leui: 
pardonner". 

Peut-il  oublier  cette  adorable  présence  « 
puisqu'il  est  chargé  de  répéter  souvent ,  et 
d^enseigner  aux  fidèles  et  surtout  à  Tenfance 
cette  vérité  fondamentale:  que  Dieu  est  pré- 
sent partout  ?  Et  quelle  éloquence  persuasive 
iuiinspirô  Us^^atimeut  Ixabituel  qu'il  éprouve 
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en  lui-iuème  de  cette  douce  présence,  pour 
Tinspirer  aux  âmes  pieuses  qui  se  seront  mises 
sous  sa  direction  spirituelle  ! 

Peut-il  entreprendi^e  la  récitation  du  saint 
Offîce  sans  se  mettre  auparavant  en  la  pi'ér 
sence  du  Très-Haut,  avec  qui  il  va  lier  con^ 
vérsation  ?  Avec  quelle  eflusion  de  cœur  il 
se  prosterne  en  sa  présence  l  V mile ,  adore^ 
mus  f  procidamus  arUe  Deum  ;  il  Tappelle  à 
son  secours  :  Domine^  ad  adjuvandum  me 
Jesiina.  Combien  de  ibis  il  s'excite  àr  cher^ 
cher  constamment  la  face  du  Seigneur  ,  en 
répétant  les  accents  sublimes  du  Chantre 
d  israd  :  Quœrile  D»niinum^  q^umrite  far^  i 
ciem  ejus  sempor;  «Je me  présenterai  dès  mou 
réveil  devant  vous,  ô  mon  Dieu  :  «  Mane  as^  ' 
iabo  Ubi  !  et  autres  semblables  ;  expressions 
qui  pai*taient  de  la  plénitude  du  cœur  de  ce 
Koi  selon  le  cœui*  de  Dieu ,  et  qui  pénètrent 
le  cœur  de  t|uiconque  les  répète  après  lui  en 
esprit  de  foi. 

Mais  quel  zèle  pour  son  avancement  dans 
1  amour  divin  souffle  dans  son  cœur  le  feu 
sacré  de  TEsprit-Saint  qui  réside  dans  son 
âme  ,  qui  y  a  établi  sou  temple  habituel,  et 
qui  se  plaîtà  Torner  pai  tant  de  dons  cclestes! 
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Enfin  y  quelle  ranroe  de  paix  Indicible  le 
prélire  trouve  dans  cette  douce  pratique  de  la 
présence  divine  !  Il  ne  veut  que  Dieu ,  Ut 
ne  cherche  que  Dieu  i  avec  Dieit  il  a  tout  : 
il  le  possède,  il  est  content.  Toute  la  vie  du 
prêtre ,  par  la  nature  même  de  ses  fonctions , 
est  une  vie»  une  conversation  habituelle  avec 
Dieu  présent.  S'il  éprouve  des  peines,  des  sol- 
lioitudes  dans  ^accomplissement  de  ses  fbnc--  ' 
.tions  et  de  ses  devoii*s,  par  combien,  de  conso-' 
latwns,  ô  mon  pieu  !  vous  réjouissez  son  âme  ! 
vous  eODvertissea  en  motils  de  consolations 
spirituelles  ses  sujets  de  tristesse,  et  ses  larmes 
en  joie.  Comme  TApôtre,  il  surabonde  de  joie 
au  milieu  de  ses  tribulations  s  comme  TA- 
pôtre  aussi,  il  attend  avec  confiance  que  le 
Dieu  rémunératem* ,  qu'il  a  servi  constâm^ 
ment  toute  sa  vie  9  accomplisse  à  son  égard 
la  promesse  fiiite  à  la  fidélité ,  et  qu'il  lui 
montre  sa  lace  à  découvei  t  -Jn  relique  reposiia 
est  milU  coroîia  juailLiœ  (i).  Qu'heureux  est 
dans  ses  derniers  moments  le  prêtre  fidèle  à 
marcher  en  la  présence  du  Seigneur  !  Mais 


(i)  //.rim. iv,s. 
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celui  qui  aninit  méconnu  cette  sainte  pra- 
tique ^  aurait-il  la  même  espérance  ?  quelle 
ipatière  de  réiiexions  !  Hmc  meditare  ,  in  lus 
esta  j  dit  saint  Paul  à  son  disciple,  ut  pru^ 
fcçtuê  tuus  manifeslus  sit  ûinniius 

Pratiques,  i .  Je  m'applic|uerai  à  com- 
prendre qu^un  prêtre  qui  ne.  travaille  pas 
'  à  marcher  en  la  présence  de  Dieu ,  ne  peut 
exercer  dignement  ses  fonctions  sublimes. 

2.  Je  me  rappellerai  cet  avis  de  F  Apôtre  : 
Amhiilelis  dijjiè  Deo  per  omnia  ^lacanles , 
in  omni  opère  bono  fructifioantes  (2). 

3.  ' Je  n'oublierai  pas  enûu  qu'un  prèire 
est  obligé  de  tendre  à  la  perfection  ,  et  que, 
sans  la  pratique  de  cette  sainte  pressée, il 
n  y  a  pas  de  perfection  possible  pour  lui  ; 
car  c'est  à  lui  surtout  que  s'adressent  ces 
paroles  :  Ambula  corani       et  esta  pe/J  'ectus. 


(i)  /.  r/m.  IV ,  i5. 

.(a)  Coloss.  1 ,  10. 
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tXl«  ÉLÉVATION. 
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Afifti  ndhtetetâ  Deo  honum  eari. 

Mon  bmihear  esl  de  m'attadhev  au  Seigneur.  Bsaî„ 

Tel  est  le  langage  qu'adresse  à  Dieu  une 
âme  qui  lui  a  été  spécialement  consacrée» 
J'ai  tout  quitté  po.m*  vous  suivre ,  ù  moû 
Dieu  !  car  je  reconnais  cjuc  tout  mon  bon- 
heur consiste  à  m'atiacher  uniquement  à 
vous  y  6  beauté  ,  6  bon  té  infinie!  Vous  seul 
pouvez  en  effet  rassasier  mon  cœur;  vous 
l'avez  iail  pour  vous ,  je  ne  puis  en  douter  y 
puisqu  en  le  créant  vous  avez  placé  dans  son 
centre  le  besoin  insurmontable  d'an  bonheiu* 
infini  qu  on  chercherait  en  vain  iiors  de  vous. 
Captivez-le  donc  tellement  par  les  channcs 
de  voira  présence ,  qu'il  s'auache  désormais  à 
vous  sans  retour.  AU!  la  crahite  de  ma  pro- 
pre faiblesse  et  de  mes  inconstances  jeit» 
parfois  le  trouble  dans  moii  âme  :  ma  pro- 
pre expériaice,  roxpéi  icucc  des  autres  soûl 
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bien  de  nature  à  in'inquiéter.  Daignez  me 
fortifier  pour  l'aveuir  et  oublier  le  passé  y  ô 
Dieu  cle  miséricorde  !  i 
Esprit  divin  y  qui  êtes  justement  appelé  | 
V Onction  spirituelle ,  adoucissez  y  je  vous  en 
conjure ,  toutes  les  peines  qui  se  rencontrent 
dans  la  voie  de  la  perfection  ^  afin  que  j  y 
marche  avec  courage.  Je  ne  vous  demande 
pas  toutefois  que  vous  m'ôtiez  le  mérite  de 
porter  ma  croix  à  la  suite  de  mon  Sauvew*  ^ 
mais  seulement  que  vous  me  la  fassiez  porter  ' 
avec  joie,  yeni,  euncie  Spiritus. , sjpiritalis  \ 
Unctiù^  ^ 

POINT.  Une  personne  consacrée  à 

Dieu  pai'  les  saints  vœux  est-elle  rigoureuse- 
ment tenue  à  la  perfection  ?  cette  question 
ne  peut  faire  la  matière  d'un  doute«  Mais  en 
quoi  consiste  cette  perfection  religieuse?  est- 
elle  différente  de  cette  perfection  recom- 
mandée au  père  des  croyants  :  Marchez,  en 
ma  présence^  et  vous  serez^ parfait  ^  ou  l>len 

la  suppose-t-nelle?  suifit-il  ou  non  d'observer 
fidèlement  les  trois  vœux  de  la  religion  :  pau- 
vreté ,  cliastcté ,  obéissance?  Examinons  ce  lie 
question  devant  Dieu;  elle  n  est  point  indU- 
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férente  poiu^  le  salut  des  personnes  qui  lui 
sont  consacrées  ;  d  aiUeui^s  elle  contiibuera 
{^r  sa  solution  à  no^s  Ëiire  apprécier  encore 
davantage  Texcelleace  de  la  pratique  de  la 
présence  divine. 

' ,  Peut-on  dire  qu'Abraham  et  les  autres  pa- 

triai  qhes ,  qu^  les  Saints  de  Tancienne  loi  i 
que  tant  de  Saints  illustres  de  la  loi  de  grâce  ^ 
un  S.  Louis  et  tant  d'autres ,  n'aient  pas 
atteiuLle  âommet  de  la  perfccLioii,  quoiqu'ils 
n'aient  pas  pratiqué  la  pauvreté  ^  la  chasteté 
et  Tobéissance  y  qui  sont  la  matièi^e  des  vœux 
religieux?  non,  sans  doute  :  nous  les  louons^ 
nous  les  exaltons  avec  les  Livres  saints ,  avec 
r£glise,  comme  des  hommes  parfaits.  Il  existe 
<lonc  une  perfection  que  j^appellerai  générale 
pour  les  temps ,  Les  lieux  ^  les  personnes  et 
les  états.  En  quoi  cousis  le- t-elle?  Dieu  nous 
Ta  révélé  :  Marches^  en  mapresmçe ,  et  voua  - 
^erez parfait:  voilà  Tessence  de  toute  perfec- 
tion ,  c'est  la  perfection  tout  entière.  Mais 
Notre-Seigneur  a.  dit  à  un  jeune  homme  : 
.Si  vous  voulex^  être  parfait ,  allez,  vendez  tout 
ce  que  vous  avez  (i)  ;  oui ,  mais  il  ajoute  :  Siii-- 

Ml  »     I  >  I  I  .  w    I  H<      p  m    I  I  I     I  j»     il      I  *  ■  I  I       I  I    —«Il  mm^^m^^ 
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vêz-^mûi.  Aiasi  Noti^e-Seigneur  voulait  qu  il 
quiltât  tout  pour  le  suivre,  ou  pour  demeu- 
i^er  ecMdstammont  avec  hil  ^  <kim  sa  com^ 
gnie  I  comme  le  jeuae  homme  le  desirait  et 
le  demandait*  Etre  avec  Sésm  habit«ell&- 
ment  ^  n'esU^e  jouir  de  sa  présence  ? 
Ainsi  renoncer  à  tout  est  donc  le  moyen  d'ar- 
river à  la  divine  frésieiK;e«  hm  vœux:  saei^ëd, 
lonnant  un  renoncement  complet  et  absolu 
à  toutes  choses  et  à  soi-môni{î ,  sont  un  act* 

hércttcfue  et  pariait  qui  aboutit  a  un  but  plus 
parlait  encore  :  marcher  en  la  f  régence  dê 
Dieu^  Mais  ces  vœux,  seuls  et  isolés  de  la  pra- 
tique de  la  présence  de  Dieu  ^  ne  constituent 
pas  la  perfection  elle-même.  Le  religieux 
qui  observerait  ses  vœitix  sans  cd>server  cette 
pratiqi^e  sublime  ,  si  toutefois  on  peut  les 
observci'  sans  elle ,  seî^ait  bien  éloigné  de  la 
'  perlection  ^  ne  scirait  paâ  dans  son  chemin. 
11  est  invariablement  tiacé  par  TËterixel  : 
Marchêz  en  ma  présence.  Mais  c'est  avec  rai- 
son néanmoins  que  l'éiat  religieux  est  appelé 
parfait  par  TEglise  :  il  réiuiit  en  effet  dans 
Ini  les  mofens  tes  plus  parMts  et  la  fin  fat 
plus  parfaite  tout  à  la  fois.  Les  vœux  saci^s 
sont  c?s  moyens  d^arriver  à  la  perfectioii  ^  et 
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elle  consiste  dans  la  jouissance  de  Dieu  par 
la  pratique  de  son  adorable  pi\éseoce«  CeU« 
jouissance  coxuineQcée  ici-bas  sera  coosom^ 
mëe  dans  Téternité ,  où  notra  perfection  ser^ 
aussi  consommée  eu  celui  qui  est  Tabîme  de 
toutes  les  perfectiona.  Que  votre  état  est 
donc  subliine^  ô.vous  qui  avçz  le  faQnbeur 

d'a^^rtenii^  k  Dku^pôr  le  renoncement  à 
tout!  Vous  vous  êtes  ainsi  déehaj'gés  par 

piwlf  nos  I  àii  r^gti^i^  ^imê  i  ixymm  pour  la 
fôto  <las  saints  ai3Lacjlwi:^;jLe3|  vous  vous  êtes 
d^hwg^  d  nn  fapd^9«i  dang^i^ux  pour  tri^ 
vet^^r  ^^oiiM^nt       mer  teconde  en  nau-- 

Vt  TASliu{i  mare  tr^iiieiït , 
Piprudentes  piuis  exuunt. 

f)e  quelle  liberté  dès-lcMrS/^  de  quelle  sainte 
indépendance  jonit  um  p^r^sonme  consacrer 

à  Dieu  ^  pQ^ur  §e  Uvrer  à  ia  sainte  pratique  de 

oette  préseiiMïe  fiugwte  j  £Ue  ^  «écarté  toua  les 
ob$tade3f  ^le  a  pris  toitô  Je^jnoyi^n^  ;  qu'£fit-^. 
ce  qui  pouiTfiit  Taiiéter  diin^sa  raaixîhe  vei%> 
1a  perfeetion^eftjÊnxpèefaei^  qu^eUe  jonifsc' 
de  <»ti&,4mmQ  préaencej^  qui  est  i^âme  de  la. 
*  perfection ,  qui  est  la  peifecfiott  .ellè-Hméme 
ieirbas?    ow  sarms^pgsfckU^  Qu<},cot  état  est 
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doue  admii^able!  c^est  une  vie  an^élique  dans 
un  corps  mortel.  Aussi  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent son  t41s  appelés /a  por/tim  eJiérie  du 
troupeau  de  Jésu^-Christ, 

IP  POINT  v  La  pratique  de  la  présence  de 
IMeu  n'est  pas  seulement  la  perfection  de 
Tetat  religieux ,  elle  en,  est  essentieiiement  le 
bonheur.  En  quoi  consiste  en  effet  le  bon- 
heur? Que  de  réponses  diverses  on  me  ferait 
si  je  proposais  cette  question  à  des  personnes 
divisées  d'intérêts ,  de  vues ,  de  passions ,  de 
connaissances  et  d'états  !  «t  cependant  toutes 
ces  réponses^  examinées  de  près  et  entendues 
dans  leur  sens  véritable ,  se  réduiraient  à  une 
seule  :  le  bonheur  consiste  dans  le  conten- 
tement de  Tâme.  Comme  ii  existe  un  conten- 
tement partiel ,  passager  et  illusoire  ;  il  existe 
aussi  un  bonheur  faux ,  imparÊdt .  et  pas- 
sager :  ce  n'est  pas  un  bonheur  digne  de  ce 
nom  ;  c'est  le  prétendu  bonheur  du  monde , 
c'est  celui  des  passions.^  11  n'est  pas  ici  ques- 
tiori  de  ce  bonheur  j  cai'j  dans  le  vrai  ,  c'est 
plutôt  un  màlheur ,  puisqrfU  dëtoiirne  de  la 
vraie  félicité*  Vous  m'avez  appris,  ô  mon 
Dieu!  en  quoi  elle  consiste^  et  mon  cœur 
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insatîablen^igaore pas, sent  intimement  qu'il 
ne  peut  être  rassasié  que  par  vous,  que  vous 
seul  êtes  donc  sa  félicité  vraie  et  durable. 
Non  j  le  cœur  qui  ne  se  repose  pas  en  Dieu 
ne  peut  être  hcuieux  et  content.  Pour- 
quoi si  peu  de  personnes  comprennentT-elles 
cette  vérité  d'expérience  ?  parce  qu'il  en  est 
peu  qui  soient  pleinement  dégagées  de  la 
terre^  du  siècle  et  d  elles-mêmes.  Pour  aller 
se  reposer  en  Dieu ,  il  faut  que  la  colombe 
soit  libre  de  prendre  son  vol ,  sans  être  re- 
tenue pai*  aucune  entrave.  Qui  me  donnera 
des  ailes  coinme  à  la  colombe?  dit  le  Prophète 
royal,  aJ^^rs  je  prendrai  mon  essor  et  firai 
me  reyoser  (t  ).Une  personne  consacrée  à  Dieu 
jouit  de  la  liberté  de  la  colombe  :  elle  a  brisé 
les  liens  qm  l'attachaient  dans  une  étroite 
enceinte  ,  les  biens  de  la  terre  ont  été  foulés 
aux  pieds ,  la  propre  volonté  a  été  sacrifiée  ^ 
aucun  autre  feu  que  le  feu  sacré  ne  brûle  sur 
Fautel  de  son  cœur.  Dès-lors  il  n'existe  plus 
en  eUe  d'obstacle  au  bonheur  :  son  âme  est  con- 
tente,  pleinement  satisfaite.  Enfants  du  sic- 


(4)  ^saL  liy/j. 
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de  I  YOLis  ne  pouvez  vous  persuader  qu  uoe 
personne  se'pare'e  du  monde ,  qui  a  renoncé 
au  monde  ^  qui  a  mis  entre  elle  et  le  mcode 
une  triple  barrière  ,  ces  trois  vœux  de  re- 
ligion ,  pour  se  livrer  à  des  plaisirs  purs  qui 
vous  sont  inconnus  y  puisse  être  heureuse  ; 
cependant  elle  Test  véritablement,  et  vous 

ne  Têtes  pas*  Votre  cœfir  inconstaitt  court 
toujoius  après  le  bonheiu  sans  pouv.oir  l'at- 
teindre ;  vous  êtes  forcés  d'en  coBvenir  :  il 
vous  manque  toujoui*s  quelque  chose»  Que 
lui  manque-t-il  à  elle  ?  examinons  ensemble 
£Ue  s'est  engagée  volontairement  dans  tet 
état  i  elle  ne  trouvait  pas  le  repos  dans  le  siè^ 
de,  elle  Ta  trouvé  dans  sa  solitude.  Là  rien 
ne  trouble  son  repos^  m  à  l'extérieur ,  ai  à  i'inr 
térieur,  :  elle  est  en  paix  avec  tout  ce  quiTeur 
vironne ,  elle  est  en  paix  avec  sa  conscience  ; 
elle  Test  donc  avec  son  Dieu»  Ainsi  le  Diw 
de  paix  et  de  toute  consolation  habite  dans  son 
cœur,  en  a  pris  possession  et  y  règne  par  ia 
charité.  Dès-lors  toutes  ses  pensées  i  tous  se» 
désirs ,  toutes  ses  alFections  se  portent  sans 
obstacle ,  se  portent  habituellement ,  se  por- 
tent avec  ai^deur  vers  Fobjet  unique  de  son 
amour  et  de  son  cœur.  Le  Dieu  dont  Tamour 
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est  immense  y  infini  ^  répand  avec  profusiop 

sur  cette  âme  privilégiée  des  trésors  de  grâce3 
et  de  consolations.  Quelles  douces  conversa- 
tions se  passent  iatcrieiu*emententi*e  ce  Dieu 
de  bonté  et  cette  âme  chérie ,  entre  cette 
épouse  et  TEsprit-Saint,  qui  en  est  1  époux 
spiiûtuely  ïhaùilateur  permanent!  En  cela 
consiste^  la  pratique  de  la  présence  de  Dieu> 
avec  toutes  les  favem^s  et  les  consolations 

0 

dont  elle  est  la  source.  Habituée  ainsi  à  cette 
sainte  familiarité ,  l'âme  fidèle  nourait  ddus 
elle  Tespoir  qu'elle  ne  sera  jamais  trojid^lée  ; 
et  ses  désii  s  enflammés  se  portait  hors  du 
temps  jusque  dans  Téternité ,  elle  se  croit  as* 
sui  ée  de  posséder  éternellement  aussi  Tobjet 
de  ses  saintes  ardeurs.  Qu'une  personne  con- 
sacrée à  Dieu  9  et  qui  lui  est  fidèle ,  est  donc 
hem^euse  pai^  radmirable  habitude  de  sa  pré- 
sence !  Par  ime  raison  contraire  y  qu'elle  se- 
rait à  plaindre  si  elle  n'avait  pas  cette  sainte 
habitude!,  tout  ce  qui  coucoui  l  au  bonheur 
de  Tune ,  aggraverait  le  malheur  de  l'autre. 
Que  cet  état  est  saint!  mais  il  faut  y  vivre 
saintement. 

Pradques.  i.  Je  me  répéterai  souvent  à 

a8 
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moi-même,  avec  un  vif  sentiment  de  recon- 
naissance y  ces  paroles  du  Prophète,  qui  s  ap- 
pliquent spécialement  aux  personnes  coiisii- 
crées  à  Dieu  :  Mon  âme  s* est  attachée  à  vous  > 
ô  mon  Dieu!  et  votre  bras  j^Missamt  m'a  pris 
sous  sa  jproleclion  (i\ 

^.  J'apprécierai  de  plus  en  plus  cet  état  su- 
blime de  la  vie  religieuse  >  ou  les  mo^  cns  , 
ta  fin ,  tout  est  parfait. 

3.  Je  te  remercierai  néanmoins  de  ce  que 
sa  bonté  poui-  tous  ses  enfants  a  daigné  ou- 
vrir à  tous  un  chemin  poiu*  arriver  à  la  pei^ 
fection:  Marchez  en  ma  présence  y  et  vous  serez, 
parfait. 
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de  Dieu  :  l'amotu'  de  la  solitude  el  du 

CHAPITRE  VI. 

SUR  LjBS  PRINCIPAUX  OBSTACLES  QUI  EM- 
PÈCHENT  D^AG QUÉRIR  OU  DB  CONSERVER 
LA  PRATIQUE  D£  LA  PRÉ$£NG£  BE  DlEU.  354 

XLVIIl®  Elév.  Prêmier  obstacle  exlé^ 
rieur  :  h  tt^  d'attaché  aux  choses  tem^ 
porelles.  355 

XLIX^  Ei.hV.  Deuxième  ohslacle  exié^ 
rieur  :  le  trouble^  Vagitaiiouy  le  tracas 
de  710S  affaires  et  de  nos  occupations*  ^65 

Elet.  Troisième  obstacle  :  secrète 
complaisance  pour  le  monde,  pour  ses 
iiLaxlmes,  ses  plaisirs ,  ses  va7iUés  , 
ses  usages.  3^3 

LP  ËLÉY.  Quatrième  obstacle  à  la  pré- 
sence de  Dieu  :  trop  de  recherche  de 
soi'-même^  et  de  susceptibilili.  38  % 

LIP  Elév.  Cinquième  obstacle  à  la  pré- 
sence de  Dieu ,  tiré  du  côté  même  de 
nos  facultés  intellectuelles.  39 1 
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CHAPITRE  VII. 

EXCELLENCE  DE  LA  PRATIQUE  DE  LA  PUÉ** 
SExXCE  DE  DIEU,  CONSIDEREE  EN  ELLK- 
MÉ3IE  ET  DANS  SES  EFFETS.  'o()8 

LIIP  Elév.  Sur  ces  paroles  de  Dieu  au 
saiîit  patriarche  Abraham  :  Marchez 
en  ma  présence.  il)icl. 

LIV®  Elév.  La  sainte  habitude  de  la 
présence  de  Dieu  est  la  source  de  la 

409 


LV*^  Ellv.  La  présence  divine  est  pour 

ceux  qui  en  ont  conlraclé  la  sainte 

hahitiide  un  moniteur  hahituel  et  cha- 

ritable. 

LVP  Elév.  Salutaire  injluence  de  la 

présence  deDieu  sur  tout  l'homme  :  elle 

le  rend  supérieur  à  lui-  même. 

LVIP  Elév.  La  pratique  de  la  pré- 

sence de  Dieu  rend  Vhomme  supérieur 

a  tout  ce  qui  est  humain. 

LVIII®  Elév.  La  pratique  d^  la  présence 
de  Dieu  remplit  Vhomme  de  coui'age 
pour  comlaitre  les  ennemis  du  salvt^ 
et  d'une  sainte  émulation  pour  rem- 
porter la  couronne  de  justice.  44^ 
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IiIX^  £l£V.  La  sainte  habitude  de  la 
présence  de  Dieu  eut  La  source  de  la 
joie  et  de  la  paix  de  Vàmv  ;  aile  est  un 
avantr^oûl  des  joies  fatures  *  45  * 

LX®  Eléy.  Sur  la  nécessité  et  les  ejfets 
de  la  sainte  habitude  de  la  pi  dsenee 
de  Dieu^relativemenl  atix  ministres  de 
la  Religion.  qj^ 

LXP  £lév.  Le  bonheur  de  la  vie  reli- 
Qietise  consiste  essentiellement  à  juar- 

m 

eher  m  la  présence*  de  Dieu^  \ (i ij 


FliX  DE  LA  TASU. 
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